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Le début de la législature après l'élection de M. Fabius 

of Rocard veut un gouvernement proche 
des préoccupations concrètes des Français 

© M. Fabius a été élu, le jeudi 23 juin, 
président. de l’Assemblée nationale. Au 
second tour de scrutin, il a réuni 
l’ensemble des voix de gauche (PS. MRG, 

depuis Gambetta, il:a promis d'assurer 
l'ouverture de la majorité et le respect des 
minorités « responsables ». Les socialistes 
ont proposé à l'opposition deux prési- 
dences de commission parlementaire sur 
six. Mais l'UDF et le RPR ont fait front 
commun pour en revendiquer trois. 

Reconduïit dans ses fonctions, 
M. Rocard entend former un gouverne- 
ment proche des préoccupations concrètes 
des Français, au début de la semaine pro- 
chaine. 

«Enfin, les difficultés com Au programme des tout pro- 
mencent !- Nommé de nouveau chaïins jours. la composition du 
.premier ministre, moins de vingt- gouvernement. Après les 1enta- 
quatre heures après que la démis- tives d’ «ouveriure» politique 
sion de son premier gouvernement vers le centre dans le gouverne- 
Fut devenue effective, M. Michel 
Rocard pourrait paraphraser la 
formule célèbre de Léon Blum. 

Du Dr de Dès que le gouvernement 

que.inéluctable, mais qui 90 tra- Rocard JI aura été nommé, le pre- 
duit conc pér mier ministre sera, enfin, en situa- 
sonsiBis” du piveeu de vie? el |. fon d'agir avec des coudées plus 
est le euquel |- que pendant la période 
Bar “ dé transition mouvante.et insaisis- 
moi —— sable qui a suivi sa première 
de Y baiésent les | mio. 
bras, ‘et f’abuentéisme. est 
devenu une maladie 

L'autogestion apparaît, de 
général, 

ques. Mais y renoncer équivau- 
dreit, pour la You senti à 
perdre une pre Les 

logique. Les groupes Suez et De 
nn Benederti ont présenté, le ven- 

drediï 24 juin, l'accord à 
propos de la Société générale 
de Belgique. L'homme 
d'affaires italien reconnaît 
avoir échoué ; il va revendre la 
moitié de ses actions à Suez, 
qui. contrôle désormais solide- 
ment la SGB. M. De Benedetti 
ne détiendra plus que 16% du 
capital. En revanche, Le obtient 
une entrée au conseil d'admi- 
nistration et deviendra vice- 
président du groupe belge. Les 
deux rivaux qui s'étaient 
déchirés en Belgique se récon- 
cilient et veulent faire de la 
SGB un grand holding euro- 
péen 

et début juin, de 
Histes ot Tau un sous-officier 
accusés de « divulgation de 
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ment Rocard I, 
Rocard I] devrait, conformément 
eux vœux exprimés par le prési- 
dent de la Répnblique, être celle 
de l'ouverture vers la « société 
civile ». Cette solution est sans 
«doute moins sujette aux déra- 
pages et aux critiques que la pré- 
cédente. Elle répond mieux aux 
conceptions de M. Rocard. Le 
premier ministre a toujours pensé 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Qui a gagné, qui 2 perdu? 
Telle est la question que Chacun, 
bien entendu, se pose maintenant 
que le rideau est tombé sur 
«l'affaire de la Générale ». À en 
croire les principaux Prot280- 
nistes — qui s'inspirent sans doute 
des hommes pe lors de cer- 
taines soirées électorales — il n'y 
aurait que des gagnants. La 
médiatisation jouant dorénavant 
un rôle essentiel dans les batailles 
financières, il est évidemment 
impossible, pour des raisons de 
pi mais aussi de saine ges- 
tion, d'avouer un faux pas, sous 
peine d'une sanction rapide du 
marché. Difficile aussi de faire 

qui était inutile, voire nuisible, 
placer la charrue devant les 

bœufs et d'intégrer des centristes 
estampillés au gouvernement tant 
que des convergences ne se seront 
Pas dégagées dans la pratique 
politique quotidienne. 

Si M. Rocard vient à bout, sans 
trop de mal, des inévitables 
contraintes de la formation d’un 
gouvernement, il devrait se trou- 
ver à la tête d’une équipe comp- 
tant un peu moins de socialistes Et 
un ue lus de ministres ou 

Etat extérieurs au PS. 
FE AN-LOUS 

{Lire la suite page 9.} 

_ Accord Suez-De Benedetti sur la SGB 

La Générale, fin de partie 
des comptes précis. La bataille 
s'étant jouée — et cela est une des 
rares certitudes — à coups de mil- 
liards de francs, comment savoir 

(Lire la suite page 27.) 

En l'an 30 de leur révolu- 
tion, les Cubaïins vivent 
Pi ins ‘hui une nouvelle 

du régime castrisie — 
ofctellement dénommée 
< Rectification », que la popu- 
lation désigne sous le terme 
de « castroïka ». 

LA HAVANE 

de notre envoyé spécial 

Lis sont nés tous deux l’année 
de La révolution, en janvier 1959, 
après le départ du dictateur 
Batista et l'entrée du «Che» et 
de Fidel Castro dans La Havane 
libérée. Uven est tourneur et Ber- 
tha, sa femme, professeur. Ils 

ea bordure du quartier colonial de 
rca no ECS 

DERNIÈRE ÉDITION 

— SAMEDI 25 JUIN 1988 

La sécheresse aux Etats-Unis 
Plus de mille deux cents comtés sont déclarés 
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Les projets de M. Arpaillange 
Avant les réformes de fond, faire face 
à un « état d'urgence » de la justice 

PAGE 13 

Démission au CNRS 
Le directeur général s'en va avec le sentiment 

d’avoir rempli sa mission 
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Le sommaire complet se trouve en page 32 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Dialogue pour le Caillou 
Partisans et adversaires de 

l'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie ont eu une première 
pr L travail, le jeudi 
23 juin, à Pré- 
sidée par M Michel Rocard. Its 
doivent se retrouver mardi pour 
une nouvelle discussion. Les 
deux délégations, conduites 
respectivement par MM. Lafeur 
et Tibaou, n'ont pas fait de 
commentaire, le premier minis- 
tre précisant qu "il leur a 

indé de à 

la vieille ville, superbe enchevé- 
trement de demeures que l'Etat 
cubain a entrepris de restaurer. 
Uven et Bertha ont été bercés par 
les histoires de cette révoiution à 
laquelle ont participé leurs 
parents. 

Le système cubain leur va 
comme un gent. Un salaire de 
250 pesos (1) chacun, une moto- 
cyclette équipée d’un side-car, le 
véhicule populaire quand on a la 
chance de faire partie de ces 20% 

«privilégiés» qui possèdent 
al propre moyen de locomotion. 
Uven a été formé pendant quatre 
ans en Allemagne de l'Est. !l est 
bien coté dans son entreprise des 
faubourgs de La Havane et fait 
partie du syndicat et du Comité 
de défense de Ja révolution 
(CDR), sorte de comité de quar- 

cement du pouvoir d'Etat, un 
système fédéral et un référen- 
dum national Pormertanr 
d'approuver ce 

H s’agit pour le gouvemne- 
ment d'éloigner le spectre de la 
guerre civile et d'organiser le 

le moment les 

composition des délégations 
fait d’ailleurs la part belle aux 
durs de chacun des camps, ce 
qui peut conduire soit à l'échec, 
soit au contraire à l' acceptation 
du dialogue par ceux qui y 
étaient à l'origine hostiles. 

(Lire nos informations 
page 12) 

Petits portraits de la révolution 

Cuba à l’heure de la « castroïka » 
tier aux tâches multiples. L'an 
dernier, Uven et Bertha ont même 
pu partir en vacances sur la plage 
de Varadero, la « vitrine » touris- 
tique cubaine, pratiquement 
réservée aux étrangers. Ils ont eu 
accès à une maisonnette, pour une 
semaine, à un prix dérisoire, grâce 
à leur « travail efficace ». 

«Bien sûr les magasins sont 
vides ou presque, ici, dit-il Mais, 
en Haïti, les boutiques sont 
pleines et les gens crèvent de 
faim. Ils n'ont droit ni à la santé 
ri à l'éducarion. » En une phrase, 
Uven a tout dit, ou presque. 

DENIS HAUTIN-GURAUT. 

{Lire la suite page 3.) 

{1) Un équivaut à 1 dollar US 
(environ SF) au taux officiel et cinq 
fois moins au marché noir. 
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D'une scène Fautre 

ÉGALITÉ 

Performances scolaires : le modèle aveyronnais 

réjouir. Des crédits importants 
vont être attribués à l'éducation 
nationale, qui permettront notam- 
ment de recruter des enseignants, 
de mieux les payer et de leur four- 
nir, de l'école primaire à l'univer- 
sité, des conditions de travail 
décentes. 

Encore faudra-t-il que cet 
effort en faveur de la formation se 
traduise en résultats que l’on 
sache effectivement mesurer et, 
plus encore, interpréter. Faute de 
quoi, rien n’empêcherait l'éduca- 
tion nationale de se comporter en 
institution-éponge, dotée d'une 
capacité d'absorption de crédits 
sans véritable limite. 

Or dès qu'on évoque la notion 
de résultats, on se heurte à deux 
constats pour le moins préoccu- 
pants : 

1. La distribution, aussi équi- 
table soït-elle, des moyens d'ensei- 
gnement ne parvient pas à corri- 
ger l'inégalité flagrante des 
résultats scolaires selon les éta- 
blissements. 

2. On ne sait pas au juste pour- 
quoi, la distribution réputée 
équitable s'opère comme suit : 
chaque année, après le vote du 
budget, le ministre de l'éducation 
nationale fait procéder à une 
répartition des heures et des cré- 
dits d'enseignement entre tous les 
établissements scolaires au pro- 
rata du nombre d'élèves 
attendus ; de leur côté, les collec- 
tivités territoriales, désormais 
compétentes quant à la réparti- 
tion des moyens, appliquent à cet 
égard (du moins dans leur ensemn- 
ble et pour le moment) de sem- 
blables normes d'équité, comme 
le faisait naguère l'Etat. 

Pour autant, d'une région à une 
autre, d’un département à un 
autre et selon les établissements, 
les performances scolaires conti- 

L: formation est devenue la par MICHÈLE SELLIER (+) nombre Es a qu par MICHEL WIEVIORKA *) à 

riorité du gouvernement : culièreme. ui rien Rs se ù his- : 

Pue peut que s'en double. Pourquoi de tels écarts? de résultats scolaires. Et prenons met de penser que les professeurs pe Len ec me genie arendre le É 

nuent de différer grandement : les 
chances d'un enfant d'accéder à 
une classe préparant le bac peu- 
vent varier plus que du simple au 

7, AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Edité par la SARL le Monde 

Gérant : 
André Fontaine, 

directeur de la publication 

Anciens directeurs : 

Ffacgues Faure (1369-1982) 
André Laurens 1982-1985) 

Durée de la sociêté : 
cent ans à compler du 
10 décembre 1944, 

social : 
620 000 F 

Principaux associés de La société : 
Société civile 

« Les Rédacteurs de Monde», 
Société 

des lecteurs du Afande, 
Le Monde-Entreprises, 

MM. André Fontaine, g À 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

d'envoi à toute 

Nom : 

Adresse : 

Localité ; 

Administrateur général : Reproduction interdite de tous articles, 
Bernard Wouts. sauf accord avec l'administration 

Rédacteur en chef : PR a PR 
Daniel Vernet, Commission paritaire des journaux * 

Corédacreur en chef : et publications, ne 57 437 
Claude Sales. ISSN : 0395 - 2037 

ABONNEMENTS 
BP 50709 75422 PARIS CEDEX 09 Tél: (1) 42-47-98-72 

Das... 1206 | 1x7 | 1907 | 2s0r | 
ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner, RENVOYER CE BULLETIN accompagné 
de votre règlement à l'adresse ci-dessus 

ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 

uler leur demande deux semaines avant leur départ, Joindre la dernière 
correspondance. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

Durée choisie : 3 mois C1 6mois [1] 9 mois [] 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie. 

Dans une très large mesure, on 
l'ignore, malgré les efforts d'éva- 
luation accomplis récemment. 
S'agirait-il de phénomènes inex- 
plicables par essence ? Non. bien 
sûr, pour peu que l’on se donne les 
moyens, tout d’abord, de les 
mesurer aveC précision, ensuite, 
de les étudier avec rigueur. 

Mais jusqu'à présent l'éduca- 
tion nationale, toute accaparée 
par sa mission — offrir sur tout le 
territoire une même école aux 
mèmes conditions pour tous, — a 
préféré, pour l'essentiel. continuer 
de faire comme si les inégalités de 
résultats n'existaient pas: et, 
cause ou conséquence d'une 
étrange pudeur, elle n'a pas pris 
l'habitude, du moins à l'échelle de 
l'institution dans son ensemble, de 
mesurer méthodiquement les 
résultats scolaires. 

Sans entrer dans les détails, on 
constate en effet que les chiffres 
disponibles au niveau national dif- 
fèrent de ceux exploités à l'éche- 
Jon des académies ou des départe- 
ments, car les modes de saisie des 
statistiques ne sont pas véritable- 
ment homogènes. Par ailleurs, les 
établissements scolaires — qui se 
situent à la source — ne sont pas 
encore 1ous informatisés, si bien 
que les chefs d'établissement, sou- 
vent assaillis de multiples 
enquêtes, en arrivent parfois à se 
décharger sur un TUC du soin de 
répondre aux questionnaires... 

Quant aux services de l'orienta- 
tion, ils disposent sans doute des 
chiffres les plus intéressants, dans 
la mesure où, surtout dans les 
petits départements, ils ont la pos- 
sibilité de suivre un à un les itiné- 
raires scolaires des élèves, mais ils 
travaillent de leur côté, sans que 
les autres services bénéficient tou- 
jours de leurs lumières. 

Négligeons momentanément 
les méthodes de mesure pour 
revenir aux phènomènes eux- 
mêmes, c'est-à-dire aux inégalités 
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un Cas assez net pour que les 
ordres de grandeur ne puissent 
faire de doute. 

D'après les données disponibles 
à l'administration centrale, l'aca- 
démie de Toulouse (qui coïncide 
avec la région Midi-Pyrénées) 
peut se flatter d'enregistrer les 
meilleurs parcours scolaires de 
France : en 1986, 44,4 % d'une 
génération d'élèves y ont accédé à 
une terminale de baccalauréat, 
alors que la moyenne nationale 
s'établissait à 38,4 % (voire au- 
dessous de 35 % dans certaines 
académies). 

Or, dans cette région privilé- 
giée, un département se distin- 

: l'Aveyron; il semble, en 
effet, obtenir les meïlleurs résul- 
tats, quels que soient les indica- 
teurs retenus (enseignements 
public et privé confondus) : scola- 
risation à l'âge de deux ans 
(64,4 %), faiblesse du taux de 
redoublement en cours prépara- 
toire (6.5 %), passage en 4 de 
collège (70 %) ou en seconde de 
lycée (60 %, plus 2 % vers les 
lycées agricoles), taux de sortie à 
la fin de la 3° (0,2 %) (1). Les 
données fournies par l'inspecteur 
de l'information et de l'orientation 
de Rodez sont corroborées par 
celles recueillies par l’armée : en 
1982, selon un article paru dans 
Science et Vie, l'armée recensait 
0,84 % d'analphabètes en France, 
contre 0,16 % en Aveyron: par 
ailleurs, on comptait 7.85 % 
d'Av sachant à peine 
lire et écrire, alors que la 
moyenne française se situait à 
15,3%. 

Les raisons 
d'un succès 

En bref, ainsi appréhendées, les 
performances du système scolaire 
aveyronnais seraient les meil- 
leures de France (Paris 
excepté !). A-t-on jamais réfléchi 
aux raisons d'un tel succès ? 

En quoi, précisément, l'éduca- 
tion nationale y contribuet-elle ? 
Est-il possible d'en tirer des ensei- 
gnements susceptibles de généra- 
lisation ? 

Pour qui connaît La région, des 
hypothèses viennent à l'esprit. 
L'Aveyron, département monta- 
gneux à dominante rurale, faïble- 
ment industrialisé (à l'exception 

de Decazeville aujourd'hui en 
crise), n’a jamais été capable de 
donner de l'emploi à tous les 
jeunes dès la sortie du système 
scolaire obligatoire. De ce fait, 
l'idée se serait peu à peu installée 
chez les parents, dans ce pays de 
langue d'oc de riche tradition 
intellectuelle, que leurs enfants 
devaient prolonger leurs études 
pour trouver un emploi, le plus 
souvent à l'extérieur du départe- 
ment. 

Autre stimulant : la multipli- 
cité des structures d'accueil exis- 
tantes, tant publiques que privées, 
qui constitue certainement une 
incitation à la poursuite d'études. 
Quoique faiblement peuplé 
(278 000 habitants), l'Aveyron 
possède en effet treize lycées pro- 
fessionnels et quatorze lycées 
d'enseignement général et techno- 
logique de l'éducation nationale 
(sans compier les établissements 
agricoles). En ce pays catholique, 
l'Église a parsemé le territoire 
d'institutions scolaires... et l'ensei- 
gnement public n'a pas été en 
reste ! : 

En revanche — et c'est impor- 
tant — l'Aveyron ne se distingue 
de ses voisins ni par un nombre 
exceptionnel de professeurs 
agrégés ou certifiés ni per un 

(*) Recteur d'académie. 

et leurs chefs d'établissement . 
seraient « meilleurs» dans 
l'Aveyron que dans — disons — ia 
Haute-Marne, dont les résultats 
scolaires demeurent, hélas, loin 
derrière. .. 

Une première conclusion sem- 
ble s'imposer : les traditions régio- 
nales ou locales, la mentalité des ‘ 
parents, leur attitude (indivi- 
duelle et collective) vis-à-vis de 
l'école. jouent un rôle important 
dans la réussite des enfants ; 
d'autres termes, les explications 
des bonnes performances scolaires 
globales seraient à rechercher 
dans l'interaction entre l'école et 
son contexte au sens le plus large, - 
plutôt qu'au sein de l'école elle- 
même. ° 

… Dans l'espace. 
et dans le temps 

D'où une seconde conclusion a 
le moment est peut-être venu de 
remettre en cause le mythe de 
l'égalité de tous devant l'école à 
l'échelle du territoire dans som 
ensemble ; car si on a déjà. 
constaté, mesuré, étudié les diffé- 
rences de résultats scolaires selon 
l'origine sociale des élèves, on n'a 
pas encore évalué — et encore 
moins véritablement expliqué — 
les différences qui s'attachent à 
l'implantation géographique de 
ces mêmes élèves. 
A cet effet, Ü faudrait tout 

d’abord savoir mesurer et étudier 
systématiquement et méthodique- 
is ces pr à la fois ur 
l'espace et temps. 
nécessite, on l'a vu, la mise en 
place d'outils d'évaluation effi- 
caces, communs à l’ensemble des 
De de l'éducation natio- 

Ce travail pourrait alors inspi- 
rer une noûvelle répartition des. 
crédits qui romprait âveé le mode 
actuel trop mécanique dé distri- 
bution des moyens d'enseigne- 
ment en fonction des nombres 
d'élèves (comme si'tant ces der- 
niers que leurs professeurs se. 
résolvaient en unités interchan- : 
geables !). Dans le cadre de cette 
nouvelle répartition (moins égali- 
taire certes que la précédente, 
mais sans doute plus équitable), 
les moyens supplémentaires ne 
devraient être accordés qu'au vu 
de projets pédagogiques précis et 
évaluables ; il est en effet de la 
responsabilité des chefs d'établis-. 
sement et de leur équipe d'assortir 
de propositions d'actions leurs 
demandes de moyens. 

Priorité devrait également être 
donnée à des projets précis et éva- 
Juables mettant en jeu les 
maires naturels de l'école 
(parents, collectivités territo-- 
riales, entreprises, : associations, 
administrations), et non à des pro- 
jets limités à l'école elle-même, 
comme si elle fonctiomnait en vase 
clos. La politique des « prio= 
ritaires » et celle des « jumelages 
école-entreprise» vont déjà dans. 
ce sens. ° 

appropriées. Le 

Ainsi peut-être, grâce à l'effort . 
de tous, l'exception aveyronnaise | 
deviendra-t-elle la règle nationale. 

CAUSE 

Alstentions 

vacances, cela se prépare 
up à Tara. Le cho du ae La 
locations retenues, croyezwous qu'on 
abandonne cel parce que k président 

décide que ks cinyens doivent. rester . 
chez eux aux premiers beaux jours ? 

Fè r “loscphes'» Tecueillaient ; me : 

les fruits plus que mürs de la et le génociie juif» organisé 
en 1982 par l'Ecole des hautes 
etudes en sciences sociales 

décomposition du marxisme 
. français et en tiraient de somp- 

. tueux profits médiatiques ; is - A 
sont révolus,-les temps où, dans ‘ Seul}, puis la publication du livre 
le chaleur de l'été, le porte- de Hilberg ou }s diffusion du film : 
parole d'un gouvernement de Shosh pour que l'on puisse parler L 
gauche, dans ces colonnes ds volonté affichés, répondant à 

s'inquiétait du « silence 
des intellectuels » et trouvait 
légitime et nécessaire de les 
admonester. 
Le ciimer désormais a changé, ; 

une forts attente, de voir assem- 

unique," spécifique ?. Le. 
allemand, 

tique, qui a su mieux .que UT 
d'autres disciplines traverser les 

rHiqne. du. Front ont ‘national exa- ‘ 
bé ‘et “disiord des thèmes 

urbaine, la dualisation de: la ;natibnaux que personne na 
F7 rejette, bien plus qu'il na. société, les conflits .du. travail, . r'ej 

s'oppose véritablement à eux, et 
débats : Cen'est pas un hasard si les tra- 

pale caractéristique : . 
grande insansibilité à des thèmes 

- proprement sociaux. La crise 

-modérnes et les ‘Aüüveaux" * 

séé des années. 70. parlait en. 
termes mythiques. de la classe 
Ouvrière et, plus largement, de: le 
société, et là crise du marxisme 

i doit beaucoup à celle de a prin- 
: des vertus, et en particulier celle. . 
de rendre improbables, de --dérivés -mesaives vers là à 

sont en jeu les rapports de la cot- lectivité national AVE “2lle- 

grès humain n'est guère 
-ficiens. TI à 

| 



L Haïti après le coup d'Etat 
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Etranger 

Une nouvelle période de transition 
s’ouvré dans Pindifférence générale 

Personne ne semble rentes : 
président mal élu qui n'avait pas e 
res pr Fee elle, 

Dans la capitale, les embouteil. 
lages de tapaaps — les transports 
publics bariolés — ont repris de plus : 
belle, t:les vendeurs à la sauvette-… 
cacombrent à nouveau ‘es trottoirs 
des produits de la contrebande. 

Ets ce en le apparemment les 
chandes du boulevard Dessalines. 

+ Nous sommes un pi inquiets 
mais nous continuons à ‘travailler 
comme avant. Nous avons diffusé 
trois fois la conférence de presse de 
Manigat à Saint-Domingue», dit 
un journaliste de Radio-Métrapole, 
en espérant que la libert£ d'expres- 
sion, «la principale conquête du 
7 février 1986 (la chute de Jean- 
Claude rl résistera au nou- 
veau coup de forcez du général 
Henri Namphy. NES 

. Le nouveau ministre de l'informa- 
tion, le colonel Acedins Saint-Louis, 
ancien officier de la garde présiden- 
tieile de François Duvalier. et. l'un 
des fondateurs du corps redouté des 
Léopards, a en effet joué un rôle-clé 
dans l'exécution du coup d'Etat. 
«Jusqu'à présent, aucune mesure 
n'a été prise contre la liberté de la 
per io menue le Père Fngo; un 

igieux belge qui dirige l'influente 

d'Etat n'a'pas eu lieu lundS derñier : 
mais lé 2 novembre 19878" loPsgite 
les élections ont été nopées dans_le . 

: LOSC. CORRE) 
Le rétour au pouvoir dir pébéral 

N ret'de ses amis s’est fait 
sans cffusion de sang et n'a té 
Su ar ne vague rie arr 

tous calibres et les explosions de 
nades qui ont conclu la « 
des » et provoqué la chute de 
Leslie igat étaient surtout des- 

a, pour tortue, 
- Sa part, déclaré qu'it n'avait pas 6€ 

. inquiété et ‘qu'il comptait quitter 
Haïti vendredi pour regagner le 

"poste qu’il occupait aux Nations 

I est encore trop tôt pour savoir 
de quelle nature sera la nouvelle 
dictature. L'unité des forces armées 
a-telle ét£ durablement ressoudée 
autour du général Henri Namphy ? 
Le ralliement du colonel Jean- 
Claude Paul, le chef des casernes 

de drogue, estil sincère? « Tous 
les coups restent permis au sein de 
d'armée, à condftion qu'un front uni 
soit préservé vis-à-vis de l'exté- 
rieur -, affirme un observateur qui 
Connaît l'institution de l'intérieur. 

A lexception du père Jean- 
ni Aristide, confort£ dans ses 

analyses et ses choix révolution- 
paires par l’évolution de la situs- 
tion, l'Eglise est également restée 
muctte face au coup d'Etat. 
Impuissants face à la valse des uni- 
formes, les leaders politiques et reli- 
gieux attendent d'en savoir plus sur 
les intentions des militaires. Selon 
plusieurs Coopérants travaillant 
avec fadministration haïtienne. la 
plupart des nouveaux ministres, 
tous militaires, sont notairement 
incompétents et le reconnaissent 
parfois. Au point qu'il a fallu leur 
adjoindre des «conseillers spé- 
ciaux >», souvent d'anciens ministres 
du Conseil national de gouverne- 
ment, au pouvoir en 1986 et 1987. 

A part ka dissolution des Cham- 
bres, dès Jundi, le nouveau gouver- 
nement n’a encore ANNONCÉ aucune 
décision. Alors que le pays 
s'enfonce chaque jour davantage 
dans la misère, les miliatares vont 
devoir se mettre en quête d'argent 
frais, ne serait-ce que pour payer 
les soixante mille fonctionnaires et 
acquitier la facture pétrolière. Ils 
n'auront d'autre choix que de se: 
tourner une nouvelle fais vers les 
bailleurs de fonds occidentaux. Les 
Américains qui, selon plusieurs 
diplometes en poste à Port-au- 
Prince, avaient été informés du 
coup d'Etat, ont d'ores et déjà fait 
savoir qu'ils « n'excluaiemt pas de 
travailler avec le nouveau gouver- 
nement militaire ». 

JEAN-MICHEL CAROIT. 
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La sécheresse aux Etats-Unis 

Plus de 1200 comtés 
sont déclarés «zone sinistrée » 

Plus de mille deux cents 
comtés dans trente Etats ont été 
déclarés «2one sinistrée» et 
sont appelés à ce titre à bénéfi- 
cier d'une aïîde fédérale 
d'urgence. Mais M. Lyng, 
ministre de l'agriculture, à la 
grande déception d'une dizaine 
de gouverneurs réunis à 
Chicago, n’a pas encore formulé 
un programme d'assistance. Il 
faut attendre un peu pour appré- 
cier La situation dans son ensem- 
ble, a dit en substance le minis- 
tre. 

WASHINGTON 
correspondance 

La sécheresse, exceptionnelle par 
le nombre des Etats touchés, frappe 
inégalement les agriculteurs. Etle à, 
sans doute, ti la moitié de la 
récolte de blé de printemps, mais les 
trois quaris de la récoite totale pro- 
viennent des blés d'hiver. La situa- 
tion est plus grave pour le maïs, La 
perte de production est évaluée à 
10 %, mais elle pourrait atteindre 
40 % s'il ne pleut pas d'ici la mi- 
juillet. Toutefois, les stocks de maïs 
excédentaires sont tels que les prix 
ne devraient pas trop en souffrir, En 
revanche, les sojas, bien que résis- 
tant mieux à la sécheresse, ne sont 
pas suffisamment excédentaires : 
une perte de production même 
réduite créerait une pénurie, et une 
bausse des prix se dessine déjà. 

L'élevage est le secteur le plus 
touché. Les pärurages ont souffert et 
le ministre de l'agriculture prévoit 

que le fourrage national sera, cet 
êté, 32 % au-dessous de la moyenne. 
Beaucoup d'éleveurs ont vendu leur 
bétail ce qui. à court terme, provo- 
quera une baisse des cours du bœuf. 
En tout cas, les aurorñés font un 
effort particulier pour les éleveurs, 
d'abord en Jeur fournissant F 
leurs bêtes des grains à prix réduit 
pris sur les stocks fédéraux, et en les 
autorisant à faire les foins et à créer 
des pär: sur des terres aciuclle- 
ment reti de la production pour 
réduire Jes excédents et encourager 
la préservarion des suis. 

Changer 
les habitudes 

A dire vrai, les parlementaires des 
régions concernées s'efforcent. de 
canaliser au profit de leurs adminis- 
trés les milliards de dollars écono- 
misés par la réduction des subven- 
tions provoquée par la hausse des 
prix agricoles. Les autorités Crai- 
gnent que l'application de Ia loi de 
1985 qui. pour réduire les excédents, 
impose la mise en jachère de vastes 
surfaces arables, ne crée la pénurie. 
Par ailleurs, cette même loi a permis 
de subventionner les exportations 
(! milliard de dollars en deux ans), 
réduisant ainsi sensiblement les 
réserves. Le programme des subven- 
tions aura permis aux Etats-Unis de 
regagner le terrain perdu sur les 
marchés à l'exportation. Une baisse 
sensible de la production pourrai 
compromettre ces Drugrès. 

La sécheresse ne fait pas que des 
victimes. Par exemple, dans les 
régions épargnées des Carolines, de 
la Géorgie et de l'Alabama où le 

volume des pluies a été normal, les . 
fermiers plantent fébrilement du 
soja. En effet, en quelques semaines 
le boisseau de soja est passé de 4 à 
10 dollars. Quant au Mississippi, 
n'est plus le grand fleuve roulant de 
B chanson... Les remorqueurs font 
des affaires d'or en aidant les 
grosses péniches ensablées à sortir 
des secteurs asséchés. 

Pour le grand public, cependant, 
la sécheresse pose de sérieux pro- 
blèmes d'ajustement. {1 faut chan- 
ger de vieilles habitudes, passer 
moins de temps sous la douche, 
renoncer à arroser son jardin, à laver 
sa voiture. Voir son gazon dépérir, 
et sa voiture rester safe. est insup- 
portable pour l'Américain moyen. A 
l'époque de l'embargo pétrolier, il 
avait accepté les restrictions sur 
l'essence, mais il a du mal à fermer 
les robinets. L'appel aux restrictions 
volontaires n'a pas été suffisan Les 
municipalités limitent autoritaire- 
ment l'arrosage à certaines beures 
ou à certains jours. avec des 
amendes pour les contrevenants, 

Dans l'Ouest, les autorités de 
San-Francisco ont imposé un ration- 
nement de l'eau avec pour objectif 
de réduire la consommation de 
25 %. Mais finalement a technolo- 
gie est là pour suppléer les défail. 
lances humaines : à Los Angeles et à 
New-York, en plus de la campagne 
d'éducation, les autorités songent à 
imposer l'installation d'appareils 
spéciaux dans les douches, et même 
dans les chasses d'eau des toilettes, 
dispositifs qui. selon les experts, 
pourraient réduire jusqu'à 45 % La 
consommation domestique. 

HENRI PIERRE. 

Cuba à l’heure de la « castroïka » 

En attendant, l'opposition préfère 
à Seuls le Rive 

démocrate-chrétien haïtien, et 
M. René, secrétaire 

« pris note de l'engagement du gou- 
pre ao 
conquêtes février et de ne 
at non het Loop gl 

CANADA 
L’attaché militaire soviétique 

expulsé à 
MONTRÉAL k 
de notre correspondante 

Le Canada et l'URSS se sont-ils 
lancés dans une partie de:hras de fer - 
du type de celle que s’étaient livrée : 
en septembre 1985 Londres et Mas- 
cou er cxpulsant chacun trente et un 
diplomates de l'autre camp ? 
L'escalade s’est en tout ças poursui-. 
vie jeudi 23 juin : le Canada a 
annoncé que l'acruel attaché mili- 
taire de l'ambassade soviétique, Le 
colonel Grigori Stepanovich Rôu- 
blev, avait quatre jours pour rega- 
gner son pays el que l'ancien setré- 

Miiarories Kaskisngr, en Bots à , en poste 
entre 1981 pig eu Canada, était 

ié de ne jamais y revenir. 
tawa 2 de plus Timité le nombre 

total de diplomates soviétiques au 
Canada à soixamte, trois de moins 
qu'auparavant. : a 

La veille, Moscou avait rs 
deux diplomates canadiens et ; 

que trois autres, absents d'URSS, ne 
seraieni pas autorisés À y retourner. 
L'Union soviétique entendait ainsi 

iquer à l'« énorme provocalion » 
d'Ottaus, qui avait accu mercredi 
buit diplomates soviétiques (dont 
l'adjoint de M. Roublev) expulsês La 
semaine dernière et neuf ne ( | personnes . 
déclarées personae noï gratae 
d'avoir tenté d'infitrer les services . 
tanadiens de renseignement el 
d'avoir cherché à obtenir des infor- 

mations sur des technologies ntili- 

sées dans l'industrie et la défense. . 

ses revanche », le 
Je l'ambassade soviétique à wa 

à assuré que des représailles ne tar- 
deraient pas à we annoncées.  . 
Le premier ministre québécois, 

M. Robert Bourassa, à d'autre part 

son tour 
changé, ieudi, les affectations du 
tiers des membres de son cabinet, en 
conservant la même équipe de vingt- 
huit ministres. Ce réaménagement 
-— le premier depuis le retour du 
Parti libéral au pouvoir en décembre 
‘1985 — visait plus à proposer de 

- nouveaux défis à certains ministres 
‘qu'à sanctionner d'éventuels échecs, 
Le Parti libéral, qui vient de rem- 
porter deux élections partielles lundi 
dernier, caracole toujours en tête 
dans les sondages avec près de 55% 
des mtentions de vote, alors que le 
Parti québécois, repris en main au 

M. Bourassa a accédé aux 
requêtes de deux de ses ministres 
qui avaient demandé à changer de 
maroquin Pierre Paredis, auteur 
d'une réforme très controversée du 
système d'aide sociale en tant que 
ministre de le main-d'œuvre et du 
travail, passe aux affaires munici- 
pales. Paul Gobeil, président du 
conseil du Trésor, devient ministre 

subi les foudres de l'opposition pour 
avoir de rembourser les frais 
d'avocat "association d'anglo- 
phones dont plusieurs membres ont 
contesté devant les tribunaux les lois 
faisant du français le seule langue à 
utiliser dans l'affichage commercial. 
Ce dernier dossier, qui continue de 
susciter des débats passionnés au 
Québec. sera bientôtexamné par la 
Cour suprême du Canada. 

M. Marx a conservé son titre de 
soiliciteur général, chargé de la 
police et des prisons. 

MARTINE JACOT. 

{Suite de la première page. } 
Et c'est vrai qu'à La Havane on 

est surpris par l'absence dans les 
rues de ces gamins mendiants et mal 
nourris que l’on rencontre si souvent 
dans les villes latino-américaines. 1l 
est indéniable également que Cuba 

un fort taux de scolarisa- 
raison de [a gratuité des 

| 
ii £ i 

d 
couturiers, etc.). Son salaire de 
148 pesos est faible, et même infé- 
rieur à la moyenne nationale 
(180 pesos). Mais dans sa petite 
maison du centre ville il gagne 

gäins, au marché libre, aux bouti- 
ques diplomatiques par l'intermé- 
diaire d'amis, et mène grand train. 

Marcello a moins de chance. A 
quarante-cinQ ans, son salaire atteint 
à peine 250 pesos. Avec ses quatre 
enfants et sa femme, qui reste à la 
maison, if a tout juste de quoi vivre. 
Ses achats de nourriture se font avec 
la libretta, ce ose de Verres 
ment qui permet d'avoir a aux 
produits «subventionnés » : riz, 
buïle, viande, La /ibrer1a offre, pour 
une somme d'environ 14 pesos par 
personne, tous les produits de pre- 
iière nécessité pour le res Mar- 
cello se prive pourtant viande 

en faire bénéficier ses enfants, 
SD srunnes de porc où de poulet 

jour et rsonne t à son 
Ep Era ». D n'a guère la 

Tous les trois : Uven le rourneur, 
Ernesto ke coiffeur et Marcello ie 
grüutier font partie du système, Au 
cœur pour le prernier, à la périphérie 
pour le$ deux derniers, du côté de 

circulation rappelle en permanence 
celle de Paris un 15 août. Ou encore 
En 12000 touristes cubains, 1% 4 
population, qui peuvent voyager 

l'étranger, pour la plupart dans les 
socialistes. 

Tous ont des obligations liées au 
caractère «révolutionnaire» du 
régime : le service militaire d'une 
durée de trois ans, l'appartenance à 
plusieurs - organisations de masse » 

Ë 

et l'assiduité aux réunions fré- 
quentes de ces dernières. Une parti- 
cipation encouragée sinon imposée. 
Marcello remarque ainsi à propos de 
sa fille de douze ans qui souhaïte 
faire des études de médecine : 
« Bien sûr, il faut qu'elle ait un bon 
carnet scolaire, maïs surtout il faut 
qu'elle soit une bonne militante. » 

Une critique 
diffuse tolérée 

Le cubain comporte aussi 
des « zone d'onibres » où tentent de 
se faire oublier ces Cubains impossi- 

pendant plusieurs semaines des 
- expositions » sauvages dans la rue. 
Chaque mercredi, à «G/23 +, une 
intersection de deux rues de la capi- 
tele, on pouvait assister à de telles 
manifestations. Elles sont suspen- 
dues. Les « masses populaires étant 
choquées », selon les termes offi 
ciels, il a été décidé que ces exposi- 
tions auraient dorénavant pour 
cadre le campus de l'Institut supé- 
rieur de l'art qui se trouve dans le 
quartier chic de Miramar, à quel 
ques kilomètres du centre ville. 

Les coups de frein à cette « explo- 
sion» ont ois pris des allures 
ubuesques, du Festival du film 

bles à rencontrer. Ils avouent leur 
« peur », sans que l'on puisse dire 
avec certitude s'il s'agit de paranoïa 
ou de bien autre chose. Parmi eux, 
ceux convaincus d'une « conduite de 
peligrosidad » (dangereuse) et qui 
peuvent pour « activités contre 
révolurionnaires » Etre condamnés à 
quatre ans de prison, ou encore Les 
«marginaux » sans travail, les cou- 
ples mixtes, et d'une manière géné- 
rale, ceux qui demandent ou soubai- 
tem quitter le pays. 

La critique du régime est pour- 
tant permise sous certaines formes 
diffuses, notamment dans le 
domaine culturel. C'est ainsi qu’une 
exposition d'arts plastiques, il y a 
quelques semaines, reflétait bien ce 
malaise dont on débat dans les ins- 
tances les plus hautes, avec un cadre 
vide intitulé « l'œuvre n'a pu être 
réalisée par manque d'informa- 
rion ». 

Ce n'est qu’un exemple. On pou- 
vait relever bien d'autres allusions 
transparentes à La censure où à la 
bureaucratie. Les jeunes artistes les 
plus en pointe ont méme organisé 

soviétique, le film annoncé sur les 
marginaux d'URSS et les anciens 
d'Afghanistan, Est-il facile d'être 
jeune? a 66 interdit au dernier 
moment. Quelques jours après cette 
« bourde » qui a fait grand bruit non 
seulement chez les créateurs, mais 
aussi, dit-on, à l'ambassade soviéii- 
ue, k -< commandant suprême » a 
ait programmer le film iconoclaste 
à la télévision un dimanche en début 
d'après-midi. 

: Le succès 
des « Norelles de Moscou » 

En dehors du domaine culturel, ja 
critique n'est pas aisée, Certes les 

inations ponctuelles sont-elles 
monnaie courante. A propos des 
transports à La Havane, par exem- 
ple, où les bus surnommés guagua 
sont d'une lenteur et d'une irrégula- 
nité qui coûte, chaque jour plusieurs 
heures à l2 grande majorité des cia- 
dins qui les empruntent. Ou encore à 
Propos du <rélénhone qui rerd 
Jou». Ewblir une communication 

relève souvent de la gageure. Un 
appel débouche parfois sur un pro- 
gramme de radio, D'autres surprises 
sont fréquentes comme la conversa- 
tion à plusieurs ou l'+ erreur » systé- 
matique qui a pour effet de provo- 
quer l'énervement de deux abonnés 
pu le prix d'une seule communica- 

Ces critiques ne dépassent pour- 
tant pas le stade du quotidien. « Les 
Cubains ont beaucoup de movens de 
Jaire valoir leurs revendications », 
disait un officiel, qui citait : = Le 
parti, le gouvernement, les comités 
de défense de la révolution, les syn- 
dicats, les différentes associations » 
(femmes, étudiants, pionniers... 
Certes! Mais tous ces organismes 
relèvent en fait du même système et 
de la même autorité. Les limites de 
a sritique sont d'autant plus évi- 

ntes que la presse ne constitue pas 
réellement un modèle d'indépen- 
dance. Les grands journaux. 
Granma pour le parti, Juvertud 
Rebele pour la jeunesse, Bastion 
pour les militaires ou Zrabajadores 
pour le syndicat, se Cantonnent le 
plus souvent dans une apologie répé- 
titive du régime et rappellent 
jusqu'à l'ennui les + va/eurs et les 
devoirs du révolutionnaire -. 1 en 
est pratiquement de même pour la 
télévision et la radio. Le succès des 
Nouvelles de Moscou, le flambeau 
de la « transparence », qui est publié 
en espagnol à La Havane, souligne, 
s'il en était besoin, cette grande indi- 
gence de la presse cubaine. 

« 41 s'agit le plus souvent de 
l'autocensure des journalistes », dit 
un membre du gouvernement, alors 
que le commandant Fidel Castro 
< appelle, dit-il, sans cesse à plus de 
critiques de la part des médius ». 
On à tout de même du mal à croire 
qu'après trente ans de révolution ces 
derniers soient les seuls responsables 
d'une telle situation. On continue 
d'insister sur le réflexe de la « cita- 
delle assiégée +. Partout des pan- 
neaux publicitaires rappellent que 
les Cubains sont prêts à combattre, 
et l’image du soldat en armes vigk 
lant est omniprésente. La proximiié 
du grand voisin américain hostile. La 
poursuite du blocus économique par 
les Etats-Unis alimentent encore ce 
réflexe d'autodéfense. 

Depuis plus d’un an, les autorités 
ont lancé le fameux programme de 
«rectification » qui doil permettre 
de redonner une vitalité au régime, à 
l'économie et à la population. Les 
autorités cubaines se défendent de 
copier les célèbres « glasnost= et 
« perestroïka » soviétiques. Non 
sans raisons. Alors que les autorités 
soviétiques semblent accorder pru- 
demment quelques libertés aux 
catreprises et multiplie les espaces 
ouverts à l'économie de marché, le 
plan et le secteur nationalisé restent 
la règle à Cuba: l'ouverture de mar- 
chés libres d'artisans et de paysens a 
fait long feu. En forme de boutade, 
certains proches du régime ont 
donné une appeilation locale à ce 
pr de relour à l'esprit origi- 
nel de {2 révolution : {a «cas- 
troïka » 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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Europe 

Le pape évoque «la grande épreuve et la cruelle tyrannie » 
subies par l’Autriche sous le nazisme 

dizaines de milliers de fidèles venus de Hon- 
grie ou de Yougoslavie, et aussi aux catholi- 

de Tchécoslovaquie, dont quelques 
dizaines seulement avaient pu faire le dépla- 
cement. Le pape devait se rendre ensuite au 
camp de concentration de Mauthausen. La 

Lors d'ime cérémonie eucharistique célé- 
brée sur l'aérodrome de Trausdorf situé à 
proximité de la frontière hongroise et trans-  q 

l'Est », Jean-Paul IE devait s”: 
dredi 24 juin en fin de matinée, à des 

Incontournable président Wal- 
dheim! Certains diront + {ncon- 
dourné », en reprochant au pape de 
l'avoir trop rencontré en un an, en 
1987 à Rome et, cette fois, à Vienne. 
Si les dirigeants de la conférence 

M. Waldheim était, jeudi après- 
midi, à F de Scbwechat 
pour accneillir erPal IL. 1] assis- 

it, au premier rang personna- 
1e Biviles à l'office dans'la cathé- 
drale Saint-Etienne. Peu après, pour 
présenter le gouvernement s : 
corps matique, il recevai 

dass sa Fédence, à la Hof- 
et il a bénéficié, pour lui et sa 

famille, d'un RE eee 
privé, un peu plus ue 
(un quart d'heure). M. Waldheim 
sera encore aux côtés de Jean- 
Paul II au terme de la visite à Inns- 
bruck, lundi. 

La télévision roranisteant k 
moindre déplacement u pape. on 
aura donc beaucoup vu M. Wal- 
dheim, et également entendu, 
puisqu'en moins de quatre heures il 
a pu prononcer deux discours — il 
est vrai des plus convenus CH 
dins. À, les paroles tradi 
uelles renrs M. Waldheim 
n'a guère dit autre chose que la 
« joie - apportée par certe visite à la 
grande majorité des Autrichiens, en 
précisant que « même ceux qui ne 
sont pas croyants doivent [au pape] 
le respect ». 
A sa descente d'avion, t 

à M. Waldheim, Jean-Paul 11 a dit 
qu'il était « d'être accueilli 
par le président de la République », 
notant quil fe Hrouvaie mu 
terre qui a un lourd passé à por- 
ter». Si Fattitude du pape a semblé 

Afrique 

Jean-Paul 

souvent fort distante lorsque 
M. Waldheim était à ses côtés, Jean- 
Paul If a en revanche repris à son 
compte la thèse, controversée, de 
l'Autriche victime du nazisme, qui 
avait été officiellement adoptée par 
les Alliées après la guerre. 

Abordant, lors de sa réception à la 
Hofburg, un passé qui depuis 
l'affaire Waïldheim est revenu sou- 
dainement hanter et troubler le 
pays, le pape a déclaré : « En cette 
année 1988, je voudrais tout parti- 
culièrement rappeler la grande 
épreuve et la cruelle tyrannie dont 
l'Autriche, comme d'autres nations, 

eu a souffrir dans un passé 
récent. » Evitant d'évoquer à ce 
moment les silences et les compro- 
missions de l'épiscopat et d'une par- 
tie du clergé autrichien sous le troi- 
sième Reich, il a souligné que 
«parmi ceux qui avaient été persé- . 
cutés pour des raisons religieuses, 
raciales et politiques, il y avait 

SÉNÉGAL 

Vive tension 
sur le campus universitaire de Dakar 
23 juil trente Lesymdgins uin les ogènes 
Pour disperser plus d'une centaine 
d'étudiants qui tentaient d'empë- 
Cher le déroulement d'examens à la 
faculté de médecine de Dakar. 

une source universitaire, une 
dizaine de jeunes gens ont £té 

PC Age qu is pierre Tancées e eTTes 

par des émdinnts dus les quartiers 
populaires, mais le calme était 
revenu dans la çapitale sénégalaise 
en début d'après-midi C'était la 

mière fois depuis La levée de 
l'état duree le 20 mai que les 
forces de l'ordre pénétraient sur le 
campus. 

Le fonctionnement des lycées et 
universités est perturbé depuis envi- 
ron cinq mois par divers mouve- 

ments de grève. A Dakar, seule la 
faculté de médecine, qui accueille 
ua nombre important d'étrangers et 
des étudiants de l'école de santé 
militaire, a pu fonctionner. Les étu- 
diants protestent contre de mau- 
vaises conditions de travail et le 
manque de débouchés profession- 
nels. Les pourparlers entre les 
élèves, les étudiants et leurs minis- 
tres respectifs sont actuellement 
dans l'impasse. 

Le président Abdou Diouf, chef 
de l'Etat sénégalais, a décidé de ren- 
trer, dès vendredi après-midi, à 
Dakar, immédiatement après la 
cérémonie d'ouverture à Lomé 
(Togo) du onzième sommet de la 
Communauté des Etats de l'Afrique 
de l'Ouest. — (Reuter, AFP.) 

© BURKINA-FASO : la veuve 
ce Thomas Sankara réfugiée au 
Gabon. — Accompagnée de ses 
deux fils, M=e Mariam Sankara, veuve 
du président tué lors du putsch du 
15 octobre 1987, est arrivée à Libre- 
ville le lundi 21 juin à bord de l'avion 

INÉDIT 
Le FAIT FRANÇAIS dans le monde 

LA FRANCE 
3° SUPERPUISSANCE 
Les les Roses et 
Éd à Faute dans le mon 

inte : Les Classiques et nucléaires. 
Étaice à ouais Hroral monta 
{zo0c maritime). 
DOM-TOM, l'Afrique et les 40 
d'expremien française. 356 pages, 50 Fe 

Franco chez l'auteur : 

Françoë DE PREUIL 
CHATEAU DE PREUIL 

49560 NUEIL-SUR-LAYON 
Les éditortollstes, les politiciens et les 

quatre M FE LD: 

Dpbaces Lloris e débes TŸ. Mais 
mmointien ou 2 rang lerriorial mondial mécer 
Ele qu La Nouvelle Cale quel que so 
son soul, demeure dant la Réoubll 

Data 2 à fut « LOe 
rialisés,jes pollens (et non les pol. 
ciers).. » 

personnel du président Bongo, à 
l'origine de cette solution. De source 
gabonaise, on indique qu'elle pourra 
séjourner au Gabon «aussi long- 
temps qu'il lui plaira ». — (AFP, Aeu- 
ter.) 

© GAMBIE : procès du « com- 
plot libyen ». — Trois des quatre 
personnes accusées dans l'affaire du 
« complot libyen » visant à renverser 
le gouvemement gambien ont été 
condemnés à des peines allant de 
neuf ans à trente ans de trävaux 
forcés et la quatrième a été acquit- 
tée, à l'issue de deux mois et demi 
de procès devant la Cour suprême de 
Banju!, présidée par le juge Ayola. 

Les accusés condamnés à trente 
ans de travaux forcés sont Musa 
Sanneh et Amadu Badij, reconnus 
coupables, selon le verdict, de haute 
trahison, de conspiration et d'asso- 
cistion visant à renverser le régime 
gambien. — (AFP.) 

@ ERRATUM. — M. Maxime 
Rodinson nous demande de préciser 
qu'il est directeur d'études à l'Ecole 
pratiques des hautes études (IVe sec- 
tion : sciences historiques at philolo- 
giqués} et non pas directeur d'études 
à l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. comme nous 
l'avions matencontreusement indiqué 
dans nos éditions datées 18 juin en 
publiant son article sur le livre de 
Kassa Houari, Un Algérien à Paris. 

II à Vienne 

ÇA, C'EST UN PORIRAÎT De PIExX 

FENDANT LA GUERRE 
JE L'AIME BEAUCOU 

M 
27 { \ À 

beaucoup de catholiques — des pré- 
ires, des membres d'ordres reli- 
gieux et des laïcs ». 

M. Waldheïm a adopté de son 
côté, à la Hofburg, un ton fort neu- 
tre, se contentant de mettre en 
valeur le rôle d'intermédiaire que 
l'Autriche assume entre l'Est et 

L 
Boudé par la plupart des gouver- 

nements étrangers, Perdie de séjour 
aux Etats-Unis et tenu fréquemment 
à l'écart de La vie publi ue dans son 
propre pays. M. Waldheim n’en a 
pas moins eu l’occasion de faire Ca 
une apparition spectaculaire sur le 
devant de la scène internationale 
après les remous pi ués par son 
passé durant la deuxième gucrre 
mondiale dans les rangs de l’armée 
allemande. 

Pour répondre aux tations 
déjà exprimées depuis l'annonce du 
voyage du pape, et pour prévenir 
sans doute les réactions devant 
l'omniprésence de M. Waldheim 
pendant la première journée, les 
autorités religieuses autrichiennes 
avaient tenu, au cours d'une confé- 
rence de presse mercredi, à souli- 
gner que, si la participation du prési- 
dent au voyage papal était 
« normale », la puissance invitante 
était bien la conférence épiscopale 
du pays et qu'il s'agissait essentielle- 
ment d'une «visite pastorale », 
c'est-à-dire non politique. 
Accompagné d'une demi- 

douzaine de ses disciples revêtus de 
l'uniforme rayé des déportés, le rab- 
bin Avi Weiss, de New-York, était 
néanmoins venu jeudi matin devant 
L Hofburg pour demander une nou- 
velle fois que le pape ne rencontre 
pas M. Waldheim. Le soir, il était 
aux côtés de Mw Beate Klarsfeld et 
d'une délégation de l'Association 
des fils et filles de déportés venue de 
France. Ils ont fait savoir leur indi- 
gnation depuis les fenêtres d’un 
hôtel situé juste en face du 
de la cathédrale de Vienne où arri- 
vait le pape. 

Dans la soirée le mouvement de 
gauche « Nouvelle Autriche » né de 
«l'affaire Waldheim » a réuni pour 

de cinq cents personnes pour dénon- 
cer aussi la situation. 

Profil bas 
La visite à Mautheusen et 

l'audience accordée auparavant aux 
représentants de la communauté 
juive pourraient permettre au pape, 
vendredi, de corriger l'impression 
laissée par cette première journée, 
celle d'avoir pris le risque de relan- 
cer un débat qui, depuis le cinquan- 
tenaire de l'annexion de l'Autriche 
par Hitler,.en mars, a perdu ici de 
son acuité. Après cette Commémora- 
tion et le rapport de la commission 
d’historiens ée d'examiner le 
cas Waldheim (1}, on semble avoir 
admis, à gauche, dans le Parti socia- 
liste du chancelier Vraniteky sur- 
tout, qu'il fallait prendre son mal en 
patience puisque M. Waldheim 
s'accroche à son mandat et 2 bien 
l'intention d'aller jusqu'au bout de 
celui-ci, pour quatre ans encore. 
A droite, les amis du président — 

mi pour beaucoup reconnaissent 
l'embarras qu'il cause — ont fait de 
leur mieux pour tenter d'inciter 
M. Waldheïm à garder un profil bas. 
Mäme au sein de la « Nouvelle 
Autriche », où se trouvent les adver- 
saires les plus virulents du président, 
on laisse entendre qu'il existe une 
sorte d'accord tacite pour que le 
pays ne pâtisse pas davantage de 
« l'affaire », parce qu’il a un besoin 
vital de rerouver une bonne réputs- 
tion sur le plan international, qu'il 

veille, k première 
de Jean-Paul II en Autriche avait notam- 

contro- par la présence, 
versée, de M. Kurt Waldhelm à ses côtés et 
par un ferme rappel à l'ordre à l'intention de 
l'Eglise autrichienne. 

sa part non loin de le Hofburg près’ 

"MOSCOU ; 
de notre correspondant 

La réhabilitation politiqée de . 
NikolaT Boukharine ss “être . 
officiellement 

étape du deuxième voyage 

annoncée use ct Qurs —: c'est-à-dire : 
Veille de la conférence du parti qui 
s'ouvre mardi 28 juin. Déjà levé par 
la Cour suprême, en février dermer, . 
des ques accusations sous les- 
quelles Staline l'avait fait fusiller en 
1938, celui qui fut l'un des plus bril- . 
lants théoriciens du parti bolchevik 

s'agisse de solliciter l'entrée de 
l'Autriche dans la CEE ou de maïin- 
tenir ce rôle particulier et cher aux 
Autrichiens de « pont entre l'Est et 
l'Ouest >, comme l’a d’ailleurs rap- 
pelé Jean-Paul IL Mais il est diffi- 
cile de contraindre M. Waldheïm à 
la discrétion, personne ne pouvant | dans | du débat 
oublier qu'il a été confortablement | politique en RER 
élu avec 54 % des suffrages de ses | Car d'abord chef de file de 1a gau- 

cisyens, en pleine campagne de | Ce PR re, Boulharine dénonciations contre lui. SUIS 8 T'Histoi comme . 

l'homme qui avait ensuite vaine . 

« Défendez ment plai E pou la modération du 

vos positions » cours révolutionnaire. S'il ne fut pas 
le seul à avoir mis en garde contre 
l'industrielisation forcenée et la col 
lectivisation des campagnes, c’est, 
en effet, ‘Jui qui le fit avec le plus 
d'autorité et son. nom cest ainsi 

L'opinion publique général, 
quoi qu'il en soit, semble beaucoup 

plus préoccupe actuellement par k 
trouble qui affecte l'Eglise autri- 
chienne que par celui dont le prési- 
dent est tenu pour responsable. 
D'emblée, le pape paraît avoir 
confirmé la volonté du Vatican de 
reprendre en main cette Eglise 
grande partie rebelle {le Monde du 
24 juin). : 

Après les nominations contestées 
de plusieurs prélats considérés 
comme trop Conservateurs Où ji 
plus proches du Saint-Siège que de’ 

l devenu synonyme, 
paysannes et du rôle du maréhé 
Or, simpliste où pas, cetté'assimn i- 

lation est aujourd'hui extrêmement 
précieuse pour les partisans des 

lement Elle permet. 
d’abord d'affirmer une filiation idéo- 
logique directe de Lénive aux 

l'Autriche, Jean-Paul II a fortement | Boukparsr d aujourd ou Dusite : 
parlé dès le premier jour de la néces- | de Là Nouvelle Politique économi- 
sité done «nouvelle évangélise-| Qle (NEP), mise n place par . 
tion », en développant certams de ine et que la « e Le 4 
ses thèmes favoris, notamment sur le | pelle, en infiniment plus timide, 
besoin d'une foi rigoureuse dans un | démarche qui avait inspiré cette | 

bres ». Prônant la fermeté au cours 
de son homélie, il s'est écrié : 
« Défendez vos ton Le M A ke 
guement une fois encore, ses 
vues sur la préservation de la vie, |. 
dénonçant implicitement l'avorte- 
ment et la contraception, et défen- 
dant explicitement « la famille =. 

Cela ne pouvait que dépiire 
davan! à ces groupes de fidèles 
cie itent pas à faire entendre 

objections. + Nous avons plus 

Vis-dvis des conservateurs, on 

rodoxie, et cette légitimation permet 

.dredi à Budapest, portent 
Jement sur le remplacement an poste 
honorifique de chef de PEtat de 

esprit que Jésus avait choisi cet ani- | M. Karoly Nemeth, un de: 
mal pour entrer dans Jérusalem. l'ancien secrétaire |: : Janos 

, par une 107 
membre du parti, M. Bruno Straub, 
vice-président de l'Académie des 
sciences, et originaire de Transylva- 
nie (aujourd’hui sous souveraineté 
roumaine), aïnsi que sur l'attribu- 
tion d'un portefeuille de ministre 
d'Etat à M. lire Poszgaÿ; chef de‘ 
füe de l'aïle-réformiste au sein du 
parti. M. Poszgay. & accédé au. 
bureau politique à l'issue dela 
-conférence nationale du parti qui, le 
mois dernier, s'est soie par L'Ébmnie j- - 
nation des instances dirigeantes de 
la « vieille garde » de. M.. Kadar. — 
(UPI, AFP.) 7 

(1) Cette commission a conclu 
M. Waïdheim n'avait pas 
ment icip£ à des crimes de guerre 
dans mais que, contraire- 
ment à ce qu'il avait affirmé, il en avait 
eu connaissance et n'avait sien fait pour 
les empêcher. En outre, Le rapport avait 

après avoir été atteint par des tirs. Le | . 
mouvement terroriste irlandais a | 
immédiatement - l'atten-. 
tet. Il pourrait s’agir de tirs de 
mitrailleuses lourdes. d 

en Islande l'Aux législatives 
"printemps 1987, la Parti: des- 

Nouveau coup d'éclat des 

tielle, qui doit se tenir le samedi, 
de cinquante prisonniers de guerre 
français exterminés por les nazis pen- 
dant ls dernière guerre moncials. 
Selon le journal du soir de Varsovie, 
Express Wisczorny, qui a rapporté 
cette information mardi 21 juin, cette 
fosse commune a été mise au jour 
lors de travaux de terrassement dans 
la petite localité de Nowa-Rozanka, 
dons la région d'Olsztyn {ancisnnne 
Prusss orientale), à proximité de la 
bourgade de Ketryn, ob Hitier avait 
insNé opn cure ENST en 1341 
pour diriger opérations contre 
PURSS, — (AFP) 

@ SOS-Pologné. —  L'associa- 
tion humanitaire SOS-Coordination- 
Pologne organise une collecte pour 
une jeune Polonaise de quinze ans, 
Renata, atteinte d'une leucémie 
aiguë de la moelle osseuse et que 
seule une greffe réalisée à l'hôpital 
Hasmmersmith de Londres peut sau- 
ver. (27, rue du DoctaurPotain, 
75019 Paris, ou CCP 1336936X 
Paris.) 

ie, de défense de le 

réformes, car’elle leor donne, en la | 

peut ainsi parer le reproche d’hété- 

Une affaïre de femmes 
:: ‘Elfe estime que fs chef da PEUR. 

femmes = unique au:mogcle- + fe 

grande la-papularité de la prési- 
© femmes : l'élection” présiden- * ” Frs : 

25 juin dans cette îlg dû nord de , 

La réhabilitation politique de Boukharine 
.… serait immmente . 

ensuite — ce n'est pas négligeable — 
de nee de nimteoir une cohé- 

que, loin de s'élor 

Pier de socialisme, on reviendrait 

rence idéologie, car. l'histoire 

en faveur de la réforme 
| en 

gti Ter 
personnes ont. partici 
En rasembement dau un sde de 
Tallin, la capitale Républiq ue 
balte soviétique d'Estonie, à l'initia- 
tive-dn tout nouveau Front populaire 

dela réforme. Selon ke local 
Molodej Esioni, des csto- 
niens à la du 

L pro 

mi petis 
Se gr M. .Tit Viakhi, 

a soali l'« importance » pour 
.l'Estonie et « routes les républiques 
fédérées »-de parvenir « à {a recon- 
naissance de leur souveraineté. Il 
est'indispensable d'affermir le prin- 
cipe-de l'union-fédération, compo- 
sée d'Etats véritablement égaux et 

. Deux représentants d’un autre 
Front populaire récemment créé, 
“Celui de Eituanie, avaient été invités 
à ce rassemblement, qui est inter- 
venu au’ lendemain du remplace- 
ment du premier ire du PC 
d'Estonie, M. Kari Veino, après dix 
“ans de services. — (AFP.) 

en cime 

idéntielle du 25 juin 

aétaine "Mén. ‘t di. 

B' moindre chance tant est 

: Elue pour la première fois en 
“kän.1960 devant quatre candi- 
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THAILANDE - 

Quatre années de prison 
pour lèse-majesté 

provoqua tout aussitôt une 
plainte de l’un de ses rivaux. 

1987, la cour d'appel l'a jugé 
coupable. C'est ce verdict que 
vient de confirmer ia Cour 

célébration -des Lg 
Vietnam » à Notre-Dame de Paris, le 
Samedi 25. juin .à 18 h 30. En 
l'absence, faute d'autorisation, d’une 
délégation vietnamienne à la cérémo- 
nie de canonisation du 19 juin à 
Rome {le Monde du 21 juin}, le cardi- 
nal Can a-adressé, de Hanoï, un télé- 
gramme aux Missions étrangères de 
Paris exprimant sa reconnaissance 
pour leurs « travaux apostoliques 2». 

suprême, qui a toutefois réduit la 
peine de prison de six à quatre 
ans. 
_Les cas de lèse-majesté sont 

moi. Un an plus tard, sa partici- 

pation à une tentative de coup 
d'Etat lui avait valu huit mois de 
Prison. Plus récemment, il s'est 
retrouvé à la tête des dissidents 
du Parti démocrate, et était 
devenu l'un des chef de file du 

bastion du Sud. Sa condamne- 
tion est un coup dur pour le nou 

politiques, M. Veera Musikapong 
n'a plus comme Seule ressource 
.qu'un appel direct à la clémence 

. royale. 
‘ JACQUES BEKAERT. 

© PHILIPPINES : affronte- 
ments dans te Sud. — Quinze com- 
munistes et huit soldats ont été tués, 
mercredi 22 juin, au cours d'un 

dans une région monta- 
fneuse au nord de Bisfig, dans Le‘ sud 
de l'archipel, a-t-on appris, jeuci, de 
sourte militaire. Neuf autres mik- 
taies ont été blessés dans ces com- 
bats, auxquels participaient cent cin- 
quante membres de la Nouvelle 
Armée du peuple (NPA}, bras armé 
du Parti communiste interdit), a-t-on 
ajouté de même source. — (AFP.) 

Océanie 
AUSTRALIE: l'année du bicentenaire 

“M. Hawké propose de conclure 
un traité avec les s aborigènes 

L'année du bicentenaire de 
va-t-elle 

d'officialiser La réconciliation Commission 
entre les habitants du 
continent et les nouveaux 

is les premiers occu, 
cent k chiffre de 500 e 
ment remis au premier ministre 
réclamaït en substance le droit à 

Ë 

tants des divers pes tri- 
baux, qui soumettrait à Canberra un 

L'idée d'un contrat entre abori- 
} gènes et Australiens blancs n'est pas 
: gr) nouvelle, puisqu'elle avait 

en 1982 par le 
: pen conservaieur, de 

Fraser. Mais ces vœux 
étaient restés 

Selon un porte-parole du minis- 
tère des pre aborigènes, une 

des affaires aborigènes 
Share le Le janvier pro- 
chain. Elle dmpren ra quinze 
membres C4 par les différentes 
communautés, qui = chargés 
dénoncer les besoins et les souhaits 
de la majorité des aborigènes. 

Bien que ces projets soient sacre 
flous, ils créent un malaise évident 
dans la communauté australienne 
blanche. Certains s'inquiètent de 
voir le pays se diviser en deux 
vations, Et ition, par le voix 
de M. John chef du parti 
libéral, crie à l« apartheid ».La res- 
titution des terres ou le dédommage- 
ment sont des sujets très sensibles. 

« Le problème, dit M. Pat Dod- 
son, directeur de l'assem- 
blée du Territoire uù Nord, est que 
nous avons un lien profondément 
spirituel avec la terre, que nous 
considérons sacrée. Mais les conser- 

_ Vateurs, ont depuis Jongtemps 
les investissements étren- 

gers dans les entreprises minières, 
très lucratives, sur nos terres ances- 
Dales, considèrent eux ausi, et pour 
des raisons très différentes, cette 
Lerre comme sacrée Î = 

« Le lien que nous avons avec la 
terre est un concept très difficile à 

pour des Blancs, ren- 
chérit le Charies Harris, 
président des Eglises unifiées d'Aus- 

Bien sr que nous ne voulons 
pas d'un «aparthcid», mais nous 
voulons que justice nous soif ren- 
due, et que nôuS soyions représentés 
au Par Je crois que ce que la 
plupart des aborigènes souhaitent, 
c'est un traité dans le genre de celui 
de Wait: entre Maoris et Néo- 
Zones. el et qu'il pores res- 
pecté (1): e] a 
dent ps mc reves 9 

cs a je ré qe feones 
parcs nAtiONAUX — soient res 

ütuées. 
li sera difficile de mettre tout le 

soient-ils, Les 
l'Australie sont d'accord sur les 
grandes au premier 
ministre. ce point de 
vue aux Austre lens blancs sera sans 
doute moins aisé, même s'ils sem- 
blent plus ouverts que par le passé 
aux revendications d'un peuple qui 
les 2 précédés dans ce Paie 
continent. 

. JOËLLE ANDRÉOLL - 

PRO ei Ponn ce traité n'a 

LÉ h 

La recherche d’un règlement du conflit cambodgien 

Pékin demande 
une <« supervision internationale » 

du retrait des troupes vietanamiennes 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Le prince Norodom Sihanouk 
s'est rendu à Bangkok, vendredi 
24 juin, pour des consultations avec 
la Thaïlande avant de participer à Le 
rencontre informelle 
principe le mois prochain par l'indo- 
nésie en vue d'apporter une très 
hypothétique solution au conflit 
cambodgien. L'ancien monarque, 
qui se tient à l'écart de la presse, 
serait pessimiste sur les chances de 

réels dans les tentatives de 
règlement de ia crise à la faveur de 
la réunion de Djakarta. 

La Chine, qui passe pour défavo- 
rable à la rencontre d'Indonésie, 
s'est montrée très irritée, le 23 juin, 
des fuites américaines concernant le 
sont futur du dirigeant khmer rouge, 
M. Pol Pot Le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 
qualifié d’« irresponsable » la publi- 
cation par le Washington Post d’un 
article citant des sources améri- 
caines sélon lesquelles Pékin avait 
offert de donner asile au chef khmer 
rouge en cas de règlement politique 
au Cambodge. Cette information est 
«totalement dénuée de fonde- 
ment », a-t-il ajouté. 

La vivacité de la réaction chinoïse 
s explique sans doute par le fait 
qu'une telle information: aff affaiblit le 
camp antiviemamien à l'approche 
des pourparlers d’Indonésie. Il 
demeure que les Khmers rouges ne 
sont pas particulièrement mis en 
avant par Pékin pour le moment. 
Ainsi, l'ambassadeur de la coalition 
à Pékin, M. Chan Youran, un 
Khmer rouge bon teint, n'a pas 
assisté, contrairement à la tradition, 
au banquet offert au prince Sihs- 
nouk par le premier ministre Li 
Peng le 21 juin. On croit savoir que 
le Chine aurait informé l'ancien 
monarque cambodgien que la pré- 
sence de ce personnage « n'érait pas 
nécessaire », et que la question des 
Khmers rouges aurait Été passée 
sous silence pendant tout le dîner. 

Par ailleurs, le ministère des 
affaires étrangères chinois a 
réclamé, jeudi, qu'- une supervision 
internationale stricte et une supervi- 
sion sur le terrain accompagnent 
‘le rétrait des troupes vietnamiennes. 
C'est un petit pas en direction de 

l'exigence du prince Sihanook 
qu’une force internationale de main- 
uen de la paix soit mise sur pied. 
Dans l'esprit du chef de la résis- 
tance, i s'agit aussi de prévenir par 
ce biais un retour des Khmers 
rouges au pouvoir. 

Es, a-t-il donc de véritables conces- 
où une manœuvre 

destinée à à torpiller ce que Pékin res- 
seni comme une tentative vietna- 

mienne de tirer le couverture à soi ? 
On ne peut encore pencher à coup 
sûr pour la première explication. Les 
déclarations faites jeudi à Hanoï par 
le chef de la diplomatie vietna- 
mienne, M. Nguyen Co Thach, lais- 
sant entendre qu'il accepterait de 
-« parler, mais non négocier » avec 
le prince Sihanouk à Djakarta, ont 
été reprises par la presse chinoise 
sous un angle contraire, soulignant 
que M. Thach avait + à nouveau 
refusé de parler directement» à 
l'ancien monarque. Dans le même 
temps, la Chine a noté dans sa 
presse officielle, avec une auance 
d'inquiétude dans le ton, qu'une 
délégation de la Diète japonaise 
comportant des représentants de 
tous les partis politiques effectuait à 
l'heure actuelle une visite sans pré- 
cédent au Cambodge à l'invitation 
du gouvernement provietnamien. 
Les Chinois, ne voulant pas se poser 
en - faucons » dans l'imbroglio cam- 
Bodgien, paraissent surtout soucieux 
de rejeter sur l'adversaire l'échec 
éventuel de cette reprise du dialo- 
gue, tout en souhaitant secrétement 
que la « mayonnaise - indonésienne 
retombe d'elle-même. 

FRANCIS DERON. 

1981 à 1988 par François Grune- 
wald au Cambodge et dans les 
camps de réfugiés sur la frontière 
avec la Thaïlande, ces photos seront 
exposées du 27 au 30 juin, 28, rue 
Carbon, à Paris (1®). 

mardi à Amristar au Pendiab, après le 
double attentat à la bombe qui a fait 
trente monts (/e Monde du 22 juin}, a 
été levé jeudi 23 juin en raison d'une 
«amélioration évidente de {a situs- 
tion », a rapporté l'agence de presse 
indienne PTI. — (AFP.) 
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Diplomatie 
La recherche d’un règlement en Afrique australe 

Conversations quadripartites au Caire 
Amorcées le mois dernier à Londres sons l'égide de Moscou et 

Washington, les conversations quadripartites (Afrique du Sud, 
Cuba, Angola et Etats-Unis) pour un règlement négocié du dossier 
angolo-namibien devaient reprendre vendredi 24 juin au Caire. EK- 
ment nouveau et important dans La négociation, les Angolais n’exi- 
gent plus l'arrêt de l’aide américaine à FUNITA (opposition armée 
au régime de Luanda) comme condition préalable à un retrait des 
quarante à cinquante mille sokats cubains stationnés dans ce pays. 

La question de l’aide des Etats-Unis au mouvement de Jonas 
Savimbi — également soutenu directement par Pretoria — « derra 
être, selon M. Pedro Castro Van Dunem, ministre angolais, abordée 
à un autre moment ». Les Sud-Africains conduits par M. Roelof 
<Pik> Botha. ministre des affaires étrangères, ont affirmé, à leur 
arrivée au Caire, jeudi 23 juin, avoir apporté dans leurs bagages de 
« nouvelles propositions + pour résoudre le conflit. 

Des Sud-Africains 
au pied des pyramides 

Soixante-six Sud-Africains en 
liberté au pied des grandes pyre- 
mides de Gizeh et dans le bazar 
du Caire : on n'avait pas vu cela 
en Egypte depuis 1956, année 
de La rupture, pour cause d'apar- 
theid, des relations diplomati- 
ques entre Le Caire et Pretoria. 
Qualie que soit l'issue des négo- 
ciations en Cours sur l'avenir de 
la Namibie et de l'Angola, le 
séjour sud-africain dans une capi- 
tele du monde arabe constitue 
pour Pretoria un succès diploma- 
tique non négligeable. 

M. Boutros-Ghali, le vice- 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, est allé saluer ven- 
dredi le chef de la diplomatie 
« blanche > dans sa chambre de 
l'hôtel Salaam. Toutes les délé- 
gations étant logées dans le 
même établissement — dom le 
nom signifie « Paix », il était 
certes difficile au ministre égyp- 
tien d'ignorer M. « Pik » Botha et 
son entourage. 

Un peu gêné tout de même de 
s'accointer ainsi presque publi- 
quement avec des représentants 
du «grand Satan africain», le 
numéro deux de la diplomatie 
égyptienne à tenu à rappeler que 
son pays ne faisait que se 
conformer aux accords des 
Nations unies de 1969 sur la 
tenus des conférences intematio- 
nales. C'est ainsi qu'une ligne 
directe de communication a été 
spécialement établie, pour la 
durée des conversations, entre 
Le Caire et Pretoria, afin de per- 
mettre aux journalistes de la 

délégation sud-africaine de 
transmettre leurs articles. 

La télévision égyptienne n’a 
pas encore 056 montrer d'images 
des Sud-Africains dans la ville, 
nous signale notre correspondant 
au Caire, mais a presse écrite 
donne, elle, un assez targe écho 
à leur présence. 

Ce n'est certes pes la pre- 
mière fois que des Blancs sud- 
africains foulent le sol d'un Etat 
africain avec lequel ils n’ont pas 
de relations officielles. La der- 
nière rencontre avec les Angolais 
avait eu lieu au mois de mai au 
Congo-Brazzaville. Mais c’est 
précisément parce que chaque 
séjour officiel dans un pays du 
continent altère un peu le statut 
de « pestiféré » qui est le sien en 
Afrique que Pretoris insiste tant 
pour que les conférences aux- 
quelles il participe aient lieu en 
terre africaine. 

Le plus étrange est que, cette 
fois encore, de nombreux Etats 
noirs du continent se sont livrés, 
dans la coulisse, à une compéti- 
tion générale pour accueillir les 
délégations. Le Caire a remporté 
la victoire, et même les Angolais, 
qui souhaitaient priver Pretoria 
de l’honneur d'y être reçu et mili- 

taient pour discuter en Europe, 
ont fait contre mauvaise fortune 
bon cœur. Tout le monde s'est 
déclaré ravi d'être là, et 
M. « Pik » Botha a dit « merci » à 
ses hôtes. 

P. C. 

Proche-Orient 

en Iran 
La France et l'Iran ont annoncé 

presque simultanément, jeudi 
3 juin, la nomination de leur 

ambassadeur à Téhéran et à Paris. 
M. Christian Graeff, ancien ambas- 
sadeur en Libye et au Liban, repré- 
sentera la France en Iran, a indiqué 
L porte-parole du Quai d'Orsay. 

directeur général 
Li ds affaires de l'Europe occi- 

tale au ministère iramien des 
représenters 

onde du 
affaires étrangères 
l'Iran à Parts Ce à 
18 juin). 

Les relations diplomatiques entre 
les deux pays ont été officiellement 
rétablies le 16 juin, après onze mois 
de rupture. Cette re des rela- 
tions, annoncée en fait par M. Jac- 
ques Chirac. alors premier ministre, 
a lendemain de la libération des 
trois derniers otages français du 
Liban, MM. Marcel Carton, Marcel 
Fontaine et Jean-Paul Kauinann 
début mai, avait été précédée de 

Bas à Genève par M DCR 
Ahani 
Ce dernier avait été l'un des res- 

ponsables iraniens chargés de tenter 
de normaliser les rapports entre les 
deux pays avant ka rupture de juil- 
let 1987. 

C'est à ce titre qu'il s'était notam- 
ment rendu en France en jan- 
vier 1987 pour des entretiens avec 
M. Chirac et son ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimon 

Né en 1925, M. Christian Graeff a 
&é en 1 BeSe successivement à Rabat 
gas ),_ Beyrouth (1963-1967), 

(1967-1969). II a LE sous- 
nr au Res (OT ÿ LT aux 

drames chef de service au minis- puis 
ÉY de la tion. Il ue Er coopéra a 

ETES. puis à Beyrouch HE 

IMMOBILIER 
chaque samedi dans 

“  LEMONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 

Climat de détente 
entre Téhéran et Londres 

Le nouveau climat de détente ins- 
tauré au cours des dernières 
semaines entre Londres et Téhéran 
est bien perçu en Grande-Bretagne, 
où le gouvernement évite cependant 
de se montrer trop optimiste sur le 
sort des trois otages britanniques au 
Liban. La délégation de quatre par- 
lementaires britanniques qui vient 
de passer trois jours à Téhéran, à 
l'initiative de l'archevêque de Can- 
terbury, Mgr Robert Runcie, est 
rentrée mercredi 22 juin satisfaite 
de ses contacts avec les officiels ira- 
niens. Ceux-ci ont promis d'aider la 
Grande-Bretagne à localiser les 
otages britanniques détenus par le 
Hesbollah au Liban. 

Au cours d'une conférence de 
presse mercredi soir, les quatre par- 
lementaires, MM. Robert Hicks et 
Cyril Townsend (conservateurs), 
Tom Clarke (travailliste) et lord 
Tordoff (libéral), ont qualifié leur 
mission de «succès + en précisant 
que Tébéran avait été sensible au 
fait que le secrétaire au Foreign 
Office, Sir Geoffrey Howe, avait 
condamné aux Nations unies l’utili- 
sation d'armes chimiques par l'Irak. 
La mission a également servi aux 
autorités iraniennes à faire passer un 
pe au gouvernement de Lon- 
dres : une normalisation des rela- 
tions passe par la condamnation de 
l'Irak, le retrait de bâtiments de 
guerre britanniques dans le Golfe et 
le rétablissement de relations diplo- 
matiques normales. 

Mais le gouvernement britanni- 
que reste extrémement prudent 
quant aux perspectives de normali- 
sation et répète qu'il n'esL pas ques- 
tion pour lui de négocier La libéra- 
Fr ce toi otages, ar 

k ue de terbury, 
Tny Wales le journaliste John 

enseignant Brian 

D'autre part, Londres 2 annoncé 
jeudi avoir accepré un calendrier de 
remboursement en trois versements’ 
de près de } million de livres sterling 
(10 millions de francs environ) à 

l'Iran dans le cadre du règlement 
des demandes d'indemnisations for- 
mulées à la suite des dégâts causés 
aux ambassades des deux pays. Ces 
derniers avaient entamé des négocia- 
tions à Londres il y a deux semaines 
fle Monde du 8 juin). Depuis, la 
Grande-Bretagne a accepté de ver- 
ser à l'Iran 1,8 million de livres ster- 
Lng (20 millions de francs) et l'Iran 
versera à la Grande-Briagne 
900000 livres sterling. Londres doit 
donc de fait verser près de 1 million 
de livres sterling. — (AFP, Reuter.) 

Une enquête 
des « Cahiers de l'Orient » 

L’argent des milices 
au Liban 

Dans son numéro 10, qui vient de 
sortir à Paris, la revue d'étude et de 
réflexion, les Cahiers de l'Orient, 
publie un intéressant document sur 
le financement des diverses milices 
libanaises, chrétiennes et musul 
manes. On y apprend notamment 
que La milice chrétienne des Forces 
libanaises alimente son budget grâce 
à des taxes sur les hydrocarbures, à 
des impôts sur les services et sur la 
farine, à des droits de douane et de 
péage. 

Côté musulman, le PSP du chef 
druze Walid Joumblatt fonctionne à 
l'aide des droits perçus dans les deux 
ports qu'elle contrôle, Jiyeh et 
Khaldé, et des conuributions de la 
communauté druze américaine. 
Arnal recourt à des impôts fonciers 
et reçoit un très fort soutien finan- 
Cier de La diaspora chiite, notam- 
ment d'Afrique. Le budget du Hez- 
bollah est, quant à lui, estimé à près 
de 12 millions de dollars par mois. Il 
: alimenté en quasi-totalité par 

*Les Cahiers de l'Orient, w 10. 
Deuxième trimestre 1988. 80. rue Saint- 
Domisiqn ue. 75007 Paris. TÉL : 45-55- 

La guerre du Golfe 

L'Irak reprend ses raids 
_contre des objectifs 
économiques iraniens 
L'Irak a repris, jeudi 23 juin, ses 

raids aériens contre des objectifs 
pétroliers en Iran en lançant la plus 
importante attaque de ce genre 
depuis l'instauration d'une trêve 
dans la «guerre des villes», qui 
avait été la plus longue et la plus 
meurtrière entre les deux belligé- 
rants. 

Selon un communiqué de l'état- 
major à Bagdad, plusieurs appareils 
ont bombarde six unités de produc- 
tion de brut dans deux champs 
pétrolifères à Ahwaz, située à une 
centaine de kilomètres des fron- 
tières, deux autres dans la station de 
pompage à Bibi-Hakima (Sud) et 
deux installations pétrolières à Kaj- 
Saran (non localisé}. 

Selon Téhéran, ces raïds ont visé 
plusieurs - unités industrielles = 
dans les provinces iraniennes de 
Hamadan (sud-ouest de Téhéran), 
du Kurdistan (Nord-Ouest). de 
Louristan (Ouest) er du Khouzistan 
(sud} et ont fair, selon un bilan pro- 
visoire, un tué parmi les civils à 
Abwaz, dans le Khouzistan. 

1! s’agit des premiers raids 
d'envergure contre des objectifs éco- 
nomiques en Iran depuis La trève 
dans la «guerre des villes», qui 
avait fait rage pendant huit 
semaines et au cours de laquelle 
l'Irak avait affirmé avoir tiré cent 
quatre-vingt-neuf missiles sur des 
villes iraniennes, dont cent trente- 
cinq sur Téhéran, contre presque 
autant de missiles iraniens sur l'Irak, 
dont au moins trente-cinq avaient 
explosé à Bagdad. — (.4FP.) 

© ISRAËL : panne d'électricité 
dans tout le pays. — Une panne 
d'électricité gigantesque a paralysé 
l'ensemble d'israël, jeudi 23 juin, 
provoquant des encombrements 
dans les villes, rendant muettes les 
stations de radio et éteignant les cli- 
matiseurs d'un bout à l'autre du 
pays. Vendredi matin, les techniciens 
n'evaient pas encore pu déterminer 
la cause de cette panne, qui a duré 
Plus de deux heures. — fReuter). 

Ês 
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avant les autres, 
les autres suivent. 

Mauss après. 

DESKPRO 386/25 

Depuis maintenant cinq ans, COMPAQ bouscule l’industrie de l'informa- 
tique. D'abord en concevant les micro-ordinateurs les plus puissants et les plus 
rapides du monde. Ensuite en battant tous les records de dynamisme et de 
croissance dans le monde de l'industrie : première société à entrer dans le 
Top 500 de Fortune au bout de 4 ans seulement, un chiffre d'affaires dépassant 
le milliard de dollars au bout de 5 ans. 
Aujourd'hui, COMPAQ lance deux merveilles informatiques, largement en 
avance. 
Première merveille : le COMPAQ DESKPRO 386, premier micro-ordina- 
teur à utiliser le dernier-né des microprocesseurs d’INTEL le 80386SX* 
Cet ordinateur est d’une conception totalement nouvelle qui n'est pas prête 
d'être rejointe. Il permet à de nombreux utilisateurs de bénéficier facilement 
des performances offertes par la technologie du microprocesseur 80386. 
Deuxième merveille : le COMPAQ DESKPRO 386/25, c'est actuellement le 
micro-ordinateur le plus rapide du monde; tellement rapide qu'on en connaît 
beauconp qui suivront longtemps avant de le rejoindre. 
Cette fois, COMPAQ est en avance de deux ordinateurs en ouvrant deux 
routes : la plus grande accessibilité, la plus grande‘rapidité. Les autres finiront 
par suivre. COMPAQ” restera le premier. 
Pourvous faire mieux connaître ces deux nouveaux micro-ordinateurs, plus de 
250 Revendeurs Agréés COMPAQ® vous attendent. Pour connaître le vôtre, 

appelez le : 16 (1) 69.86.71.71 ouécnivez à COMPAQ, 5, avenue de Norvège, 

91953 Les Ulis Cedex. 

80386, 803865X, 80387 er 803875X font respectivement référence aux produirs INTEL 386, 386SX, 387 er 

387SX qui sont des marques déposées de 

RL 1112/1112 
A suivre. 
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L'élection de M. Fabius à la présidence de l'Assemblée nationale 

Le rattrapage réussi 
L'important, dans l'élection de 

M. Laurent Fabius à la prési- 
dence de l’Assemblée nationale, 
c'est, pour le moment. l'élection 
elle-même. L'ancien premier 
ministre se sentait frustré depuis 
son échec lors de la désignation 
du premier secrétaire du PS, le 
14 mai dernier. Le jeudi 23 juin, 
tous les membres du groupe des 
députés socialistes et apparentés 
ont voté dès Le premier tour pour 
Je candidat au « perchoir» dési- 
gré, avec l'appui du président de 
Ja République, par le bureau exé- 
cutif du PS. puis approuvé par le 
groupe lorsqu'il avait été réuni 
par M. Pierre Mauroy. le 16 juin. 

Echaudés par l'échec du mois 
dernier. les amis de M. Fabius 
n'ont été tranquillisés qu'après le 
premier tour de scrutin au Palais- 
Bourbon. Quelques défections ne 
pouvaient être écartées avec certi- 
tude a priori. Si peu nombreuses 
qu'elles eussent été, elles auraient 
suffi à faire du député de la 
Seine-Maritime un mal élu. Dans 
un groupe où la discipline de vote 
est un impératif, un manquement, 
même limité à quelques voix, 
aurait été interprété comme 
l'expression d'une défiance suffi- 
samment forte pour autoriser une 
telle transpression. Au-delà, on 
pouvait imaginer toutes sortes de 
« coups fourrés ». selon des hypo- 
thèses, néanmoins, extravagantes, 
quels que fussent l'ingéniosité et 

Conformément au règlement 
de l'Assemblée nationale, les 
groupes parlementaires ont 
remis à la présidence de 
l'Assemblée nationale, 
jeudi 23 juin dans la soirée, La 
liste de leurs membres accompa- 
gnée de leur déclaration politique 
signée par tous. Le groupe socie- 
liste, présidé par M. Louis Mer- 
maz, reste le plus important de 
lhémicycle avec 258 membres 
et 17 apparentés, soit au total 
275 députés. Les apparentés, 
aux termes de l'anicle 19 du 

députés MAG, Mr Huguetts 
Bouchardeau (Doubs), MM. Alain 
Calmat (Cher), Elie Castor 
{ }, Aimé Césaire {Martini- 
que}, François Colcombet {Allier), 
Claude Lise (Martinique), Guy 
Lordinot (Martiniquel, Lionel Sto- 
leru (Oise). 

Le groupe du Rassemblement 
pour la République (RPR), présidé 
par M. Bernard Pons, compte 
127 membres plus trois appa- 
rentés : MM. Edouard Frédéric- 
Dupont (Paris|, élu en 1986 sur 
la liste du FN, Jean Kiffer 
(Moselle) et Auguste Legros (la 
Réunion). 

Le groupe UDF, présidé par 
M, Jean-Claude Gaudin, con 
prend 81 députés et 9 appa- 
rentés : MM. Jean Bousquet 
(Gard), Jean-Guy Branger 
(Charente-Mantimel, Albert Bro- 

Etmicrmation qui roule pous vous! 
- Les teléphones de voiture NEC 
Offrent un grand nombre de fonctions 
dans un tout petit boîtier. Rien 

La composition des groupes parlementaires 

règlement sont, outre les neuf : 

. munistes. Les dix autres députés 

le talent diplomatiques de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas. 

Au moment où les autres 
groupes de l'Assemblée nationale, 
UDF et RPR. se divisent, et alors 
que les socialistes ne disposent 
que d'une majorité relative, l'una- 
nimité de ces derniers est plus que 
jemais nécessaire pour le chef de 
l'Etat. pour le premier ministre et 
pour le PS lui-même. Ce souci 
avaïi prédominé dans la recher- 
che d'un candidat à la présidence 
du groupe qui pôt recueillir 
lassentiment de tous ses mem- 
bres. La crainte de prolonger au 
sein du groupe le clivage qui était 
apparu pour le choix du premier 
secrétaire du parti avait abouti, 
au début de cette semaine. à un 
accord sur le nom de M. Louis 
Mermaz. M. Fabius ne pouvait 
que redouter d'être celui par qui 
la division arrive. 

Voie ouverte 
ou voie de garage ? 

- I n'en a rien été. Quant au vote 
des députés communistes, au 
second tour, il était acquis, dans 
son principe, depuis la semaine 
dernière, mais. là encore, la 
preuve de la validité du modus 
vivendi PS-PC était à faire. 
Ancien chef d'un gouvernement 
dans lequel les communistes avait 
refusé, en juillet 1984, de maïnte- 
nir la participation qui avaient été 

chard (Deux-Sèvres), Paul Chot- 
let (Lot-et-Garonne). Yves Cous- 
sain (Cantal), Georges Durand 
{Drôme}, François d'Harcourt 
{Calvados}, Xavier Hunault 
{Loire-Atlantique} et Philippe de 
Villiers (Vendée). 

Le groupe UDC, présidé par 
M. Pierre Méhaignerie, compte 
quant à lui 41 membres, dont 
sept apperentés, parmi lesquels 
M. Raymond Barre. 

Trente-sept élus n’appartien- 
nent à aucun groupe et siégeront 
sur les bancs des non inscrits. 
Parmi eux les 27 députés com- 

nor-inscrits sont M. Gautier 
Audinot {Somme}, M” Christine 
Boutin {Yvelines}, que nous. 
avons donnée à tort, dans nos 
éditions du 24 juin, comme 
apparentée UDC, MM. Roger 
Lestas (Mayenne) et Claude 
Miqueu (Hautes-Pyrénées, PS 
dissident), Me Yann Piat (Var, 
FN), MM. Jean Royer {Indre-et- 
Loire), Maurice Sergheraert 
{Nord}, Christian Spiller (Vosges), 
André Thien Ah Koon [la Réu- 
nion) et Aloyse Warhouver 
(Moselle, CDS dissident). 

La majorité socialiste compte 
donc 276 élus, soit 13 de moins 
que la majorité absolue, En 
revanche, avec l'appoint des élus 
du PCF, le PS franchit nettement 

d'étonnant à ce que la nouvelle 
Grculel 

Les bonnes nouvelles n'attendent 
pas - Les bipers NEC vous les écrivent 
et vibrent en silence pour vous en 
avertir, et ça c'est une bonne nouveñe! 

la leur dans le gouvernement de 
M. Mauroy, M. Fabius avait, 
cependant, peu d'inquiétudes de 
ce côté. dans la mesure où la posi- 
tion du PCF, lié par un « donnant- 
donnant » avec le PS, n'était pas 
tributaire de questions de per- 
sonnes. 

La discipline du parti, appuyée 
sur un consensus général des res- 
ponsables des courants, a donc 
fonctionné en faveur de 
M. Fabius, qui se voit ainsi réins- 
tallé parmi les personnalités ayant 
vocation à rassembler les socia- 
listes autour d'elles. Un autre 
choix, de la part de l'ancien pre- 
mier ministre, aurait priviligié, au 
contraire, la confrontation Ce 
n'était pas, de son point de vue et 
dans la conjoncture actuelle, le 
plus souhaitable. Il Jui faut. main- 
tenant, faire ses preuves. Soutenu 
par ses amis, ACCCpTÉé par Ceux qui 
n'en sont pas, M. Fabius n'a pas 
été, à proprement parler, plébis- 
cité. Le sort de tel de ses proches 
comme M. Christian Pierret, 
ancien rapporteur général du bud- 
get. «oublié» dans la répartition 
des postes auxquels les socialistes 
peuvent prétendre à l'Assemblée, 
montre que la compétition 
interne, pour n'être pas apparue 
au grand jour, n'en continue pas 
moins. 

M. Fabius a réussi son rattra- 
page — ce qui n'est pas rien — 
plus qu'il n'a fait triompher une 
conception. Celle-ci est en ins- 
tance de démonstration. Le choix 
probable comme directeur de 
cabinet de M. Jean-Claude Col- 
liard, qui occupe cette fonction à 
l'Élysée depuis 1981 et qui a 
échoué dans une tentative électo- 
rale, le 5 juin, dans la neuvième 
circonscription des Bouches-du- 
Rhône, indique. s'il en était 
besoin, dans quelle fidélité 
M. Fabius entend s'inscrire. Reste 
Es ce qu'il en fera. 

. Fabius n'ignore pas que les 
rails sur fesquels il est parvenu à 
se remettre peuvent conduire, s'il 
n'y prend garde, à une voie de 
garage. 

PATRICK JARREAU. 

{M. Laurent Fabius est né le 
20 août 1946 à Paris. Ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure et de l'Ecole 
LA ra cs sdnerations . est 

ipièmé de l'Institut d' es politiques 
de Paris et é des lettres, PAudieur 
au Conseïl d'Etat en 1973, entré au PS, 
directeur de cabinet de M. François 
Mitterrand, il devient nier adjoint 
au maire du Grand-Quevilly en 
mars 1977 et est élu député (PS) de la 
Seine-Maritime en mars 1978. Réélu en 
1981, il est nommé alors ministre délé- 
gué au budget, puis ministre de l’indus- 
uie et de la recherche en 1983. Il 
accède au poste de premier ministre en 
juillet 1984, en remplacement de 
M. Pierre Mauroy. Président du conseil 
rgonal de Haute-Normandie de 1981 à 
986, il conduit la Liste socialiste pour 

les élections législatives de mars 1986 
en Seine-Maritime ct est réélu, dès le 
premier tour en juin dernier. M. Fabius, 
Candidat au poste de premier secrétaire, 
a échoué dans cette tentative le 14 maï 
dernier.] 
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performances, avec NEK, l'espace loisir 
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Politique | 
PRÈS avoir été, en juillet 1984, le plus jeune 
premier ministre « donné à la France » depuis 
les débuts de la ik République, M. Laurent 

Fabius est devenu, le jeudi 23 juin, peu après 
20 heures, le plus jeune président de l'Assemblée 
nationale depuis Gambetta. La chef de file des républi- 

çains de gauche avait été élu au « perchoir » à l’äge de 
Quarante ans en 1879. M. Jacques Chaban-Delmeas, 
recordman de la longévité à l'hôte) da Lassay, y était 

quarante-trois ans. 
En bon sportif, le maire de Bordeaux, auquel 

M. Fabius a rendu hommage, a estimé, peu après la 
victoire du député de Seine-Maritime, que l'Assemblée 
s'était dotée « d’un président de grande capacité ». 
« Les choses se sont passées comme il était prévu. et 
le résultat est celui qui était attendu », a expliqué 
M. Chaban-Deimas. 
La première journée de cette législature s'est 

déroulée dans le calme. Elle n'a pas connu les inci- 

entré pour la première fois en 1958, à l’âge de ‘ 

Fabius I 
dents et les multiptes rappels au règlement

 qui avaient 

émaillé l'ouverture de la précédente législature, le 

2 avril 1986. Le RPR a renoncé à créer un incident sur 

le point de savoir si l'Assemblée nationale pouvait sié
- 

der on l'absence des deux députés potymésiens qui ne
 

seront lus que dimenche. 

M. Fabius est parvenu, quant à lui, à ressusciter sur 

son nom l'union. de la gauche défunte après son entrée 

à l'hôtel Matignon il. y a quatre ans. Les élus commu- 

nistes ont fait savoir que ce n’était pas un chèque en 

blanc, tout en laissant la porte ouverte à la mise en 

place d'une « véritable politique de gauche ». 

Le nouveau président de l'émsanbiés nationale, 

uetrième personnage de l'Etat, a, dans son premier 

cou rs l'accent sur la nécessité de maintenir 

Le plein des voix de la gauche 
soleil, la salle des Quai TEs- François Cosrèze) montées à la tribune. L'une rece- 
semble À une auberge du Midi en plein — les frères eux, se cie à- voir l'enveloppe blanche du vote, 
mois d'août. La densité de j côte. Les Debré et les Bérégovoy, les l'autre pour recueillir une bille qui per- 
au mètre Carré cst impressionnante, deux grands Pierre, M. Ma: (PS, met de le décompte des voix. 
pour l'ouverture de cette législature Nord) et M. Méhaignerie Ille. Le défilé à Ia tribune commence. 
fun type nouveau. Confidences et et-Vilaine) peuvent évoquer tout à loi- M. Michel Rocard monte le premier 

petites phrases s'échangent dans une sir les charmes de l'ouverture. A leur Pour bien marquer symboliquement 
ambiance bou enfant, sous les yeux un banc, MM. Valéry Giscard d' F son vote en faveur du candidat socia- 
pu fmterioqués des nouveaux élus. Ds (UDF, Puy-de-Dôme) et Ra; liste. Il retournera ensuite à Matignon 

& la pagaille des jours de Barre (apparenté ) pour continuer à expédier les 

U jus in, M. Jean-Claude 

sn F Enads FA rassure CEUX Qui s’inqui sort 
sn ne « Tout Le monde en à paré 

Pr po rh 
très merci, » « Je suis un homme 
politique freelance », plaisante 

ë Jacques Toubon œ Paris 

général du RPR. 

es 
cle. En quelques minutes les travées se | 
Let nhee Dr de gris. bleu”, 

offrent quelques points d'ancrage écls- ‘+ Au seuil de certe législature. : È  d'ancri Us 

Ë 
= 3e 

tants dans permetiez-moi de vous convier à met- 
F ; gerer qe ses 

Pour ce premier jour, les tés ce que chacun de nous a 5. 
remouvent rsur_ les” Bancs me me a par de on er 
alphabétique. Le traditiomel petit j dune asais- . 
rene jet oué de tance un peu distraite, 
qu? M. Georges is (PCF, 
ak-de-Marne) semble vouloir igoorer MM 

qu'il est placé entre l'ancien ministre 
de l'inténeur M. Ra; Marcellin et de M Piat 
(UDF, Morbihan) et M. Philippe (FN) sont mises aux voix à bulletins 

PS, Charente-Maritime). secrets Le député FN'se au Marchand (| 
M. Jean-Pierre Chevènement (| 
Territoire-de-Belfort) semble faire bon 
ménage à la ganche d'un Jacques en 1986. 

Si les couples sont séparés — che M F: 
M® Ségolène Royal Œ@S, Deux- es bancs. + Vous êtes sans piriée, : 

conducteurs et les com, 

À 16 h 16, ks candidaturés de 
- Jacques Chaban-Delmas 

RPR), Laurent Fabius (PS), 
Georges Hage (PCF) 

moment, surprise. : 
Elle avait déjà .brigué ce poste 

- « Je vais désigner les scrutateurs . 
dont je vais tirer aux noms Le sort... », 

rédéric-Dupont. 

ses Cia appel la ae NEC Ge AA: 
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M. Rocard veut un gouvernement proche 
des préoccupations concrètes des Français Rocard II SCT ee mate de 

r Voncrec Maun. jee présldena de gone enene 

Ouverte la majorité tout en respectant les minorités. U se retrouver pour mettre au point, à l'amisble, la Con . 
: æ proposé également aux députés de préparer Position du bureau de FAssemblée nationale. La [Suite de la première page.} d'image. :Comme ‘16 “réduit. “vois ‘d'importance : : à la rentréé 
l'Assemblée nationale de l'an 2000. Vaste projet, qui groupe PS devrait avoir deux vice-présidences or deux Le chef de l'Etat, soucieux de M. Rocard, le débat politicien d'automne, M. Rocard fera voter. 

a suscité ici ou 1à les sourires désabusés des vieux PPS une ire NSP par que l'UDF et couper court aux accusations — Autour du - vocabulaire de serrure. simultanément le nu mini 
briscards du Parlement, habitués aux décierations UDC devraient se partager les deux même s'il les trouve exagérées - de 74e» de l'ouverture = occulté les pre. mum et limpôt sui la fortune, « 

intentions. Pourtant, la configuration restantes. monolithisme socialiste, aurait mières mesures du gouvernement, alors que les attentes de l'opinion 

LA Politique du Palsis-Bourbon aura été aussi favorable à Au Sénat, ia séence ouverte à 17 h 45 n'a duré demandé que les socialistes ne repré Shoisies pourtant avec lo premier d'ici là risquent de s'être déple- 
un travail parlementaire de qualité. Outre les bonnes qu'une daine de minutes, M. Alain Poher a notam- sentent pas plus que l'exacte moitié ie og Ep log cées.vers d'autres questions. (les 

:__ intentions affichées par le pramier ministre, M. Michel ar Go. corraissmncs des concimdons de. le Dean : de es préoccupations, au cœur _ deux: premières étant” considérées 

”_ Rocard — racondui 19h45te conférence S présidents aq! la assistait ne fois terminé cet exercice # D comme réglées .n0tamment.celle te 

A D lime ons M. Rocard. C'est ainsi que le projet de loi portant haute voltige, M. Rocard devra Pour surmonter cette difficulté, Épmeht pro fre ie & 

de majorité absolue socialiste dans l’hérnicycle pour- ponriste. AJOPOS jeute per le convnieion des 0e pare centrer dans ns le vif du sujet et as aurait po forcer la marge .de panœatre spiverne- ct 

rait être un alguillon efficace pour n9 Des céder, au fl ne rs ou la éuation de pONeque pénéreIe SO fans me dns EE ns en else faite Ju 
des sessions, aux délices des procédures contra du gouverrement aura été lue au palais du Luxem- qui iète et revenu minimum et l'impôt sr les Au Perleient, M. Rocard 

heghenet Faure, ns ou a Qusée. grandes fortimes Dlncl'apas voulu devra gérer une situation inédite, 
; Deux paramètres contradictoires Ce refus de céder à la hâte est La recomposition du paysage pol : È 

mais insé caractéristique du mode de gouver- tique à. marche forcée tentée c 
a cu nement rocardien. Le premier minis. depuis le mois de-mai s'est.hour: # 

au euxIieme tour opinion a eu l'impression que le gou- tre avait promis qu'il gouvernerait ® té à des résistances 
ne t pas amez “GMiremenir, èn "i M Rocard. s'efforcera.-de. la 

= ces écrmières semaines que le pe SE dite» er ee. cobduire à 808 ryfrue, DOR pas on 
Méhaignerie. M Piat, bronzage m4 de gauche dans l'Assem- "A rend ensuite à mier ministre a une fonte baisse nn tiendra “ poussant les centristes À faire acte 

' rar, eue gra de res 2. « Ces normal que lo gauche Gt apple sur tous ks toutes | de popularité dans un récent som et ere ri d'allégeance envers le-PS, mais eu dé 
de à la présidence : essaie de se rassembler. Ce n'est pas  éti confondues. M. Fabius | dage. Une telle im TPS Depuis vingt.ans, M. Rocard. les aidant à être eux-mêmes ct à 
«Avec 4,5 millions de voix nouveau et c'est très bien. Ce que nous aborde ensuite la partie plus politi partie sur une réalité (un gouverne s'emploie à être fidèle à lurmême, découvrir, en.même temps. que 
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Les reclassements à droite 

M. Méhaignerie s’éloigne de M. 
« L'UDF continue au complet », 

s'est empressé d'affirmer, toujours 
optimiste, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. Mais en réalité, à moins 
d'une semaine du conseil national 
qui doit, te 30 juin, procéder à l'élec- 
tion d'un nouveau président, rien 
n'est réglé. Le sac d'embrouilles de 
cette UDF s'est même un peu plus 
alourdi, après Le bureau politique du 
jeudi 23 juin qui laisse augurer une 
nouvelle partie de bras de fer entre, 
d'un côté, des centristes qui font 
monter les enchères et, de l'autre, 
M. Giscard d'Estaing, candidat 
désormais déclaré à la succession de 
M. Jean Lecanuet et qui entend 
ménager son prestige en s'assurant 
d'une élection à l'auvergnate. 

Deux problèmes indissociables 
restent À régler avant le 30 juin. La 
création, réclamée par le CDS, d'un 
intergroupe UDF à l'Assemblée 
nationale et la révision des règles de 
fonctionnement interne de la confé- 
dération. Considérant que l'on ne 
peut être à la fois + dedans et 
dehors », le dirigeants du PR et des 
aatres composantes feignent d'entre- 
tenir un dialogue de sourds en décla- 
rant que cette exigence centriste ne 
pourrait être satisfaite qu'en 

d'un soutien sans condition 
à la candidature de M. Giscard 
d'Estaing. Mais il semble bien que 
la constitution d'un intergroupe pré- 
sidé alternativement par M. Jcan- 
Claude Gaudin et M. Dire Mens 
gnerie puisse servir quand mi e 
transaction muse Le Giscard 
d'Estaing n'y est pas franchement 
hostile. En privé, M. Léotard n'avait 
per et 
formellement ce projet, lorsque le 
président du CDS lui en avait ee 
part. Enfin, on imagine mal que le 
président du Parti radical pousse 

loin son entêtement. En 
1986, M. Rossinot avait % 

prernier à plaïder ra création de 
cet intergroupe UDF au palais Bour- 
bon. C'était, il est vrai, à l'époque où 
celui-ci souhaitait « multiplier les 
petits pas vers le centre », boussole 

vers les radicaux de gauche, 
a où Î prêchait « pour un redé- 
ploiement des identités des compo- 

santes de l'UDF -. Maïs au rythme 
des variations radicales, ce temps-là 
semble remonter à la préhistoire. 

Depuis que l'UDF est née, il ya 
dix ans, nombreux ont été également 
les responsables de l'UDF à deman- 
der un meilleur fonctionnement 
interne de la confédération. Le com- 
muniqué publié après ce dernier 
bureau politique fait d'ailleurs état 
de cette nécessité de - moderniser 
des règles de fonctionnement. de 
l'UDF ». Mais comment ? Les cen- 
tristes ont mis la barre haute en exi- 
gennt « une harmonisation des 
représentativités » des Six COMPO- 
santes. Que les petites composantes 
du Parti radical, du PSD, des adhé- 
rents directs, des clubs giscardiens 
perspectives et réalités disposent de 
la même voix au bureau politique 
que le PR et le CDS leur semble une 
incongruité qui a trop longtemps 
duré. Prônant - une pondération des 
compasantes », les centristes souhai- 
tent disposer avec Je PR de l'arme 
disynasive du droit de veto. 

Aucunement décidés à se couper 
pour l'heure du soutien des petites 
formations amies, les léotardiens ne 
sont guère prêts à partager celle 
revendication. Le débat risque donc 
de durer. Pour l'éclaircir, une petite 
cellule de réflexion a été rapidement 
montée avec MM. François Bayrou 
(CDS). Alain Madelin (PR), Alain 
Lamassoure (Clubs perspectives et 
réalités) de: le secrétaire général de 
l'UDF, Jean-Philippe Lache- 
raud. “a ‘Giscard d' nains doit 
revoir M. Méhaignerie mardi 

Les centristes, en vues rs æ 
paraissent guère prêts à er du 
st sur ce point, considérant que, si 
ce problème n'est pas réglé avant 
l'élection de M. Giscard d'Estaing, 
il ne pourra plus l'être après. Cer- 
tains même, entretenant à plaisir la 
menace, suggèrent de prolonger de 
six mois le mandat de M. Lecanuet, 
le temps de trouver une solution 
satisfaisante. N'étouffant pas encore 
tout à fait sous les fleurs, celui-ci, à 
toutes fins utiles, a rappelé jeudi, 

M. Le Pen promet 
« des centaines de Dreux » 

« Veuillez nous excuser pour 
l'exiguité de cette salle nous ne 
sommes plus à l'Assemblée. > C'est 
à deux pas du Palais-Bourbon, à la 
Maison de Ia chimie, que M. Jean- 
Marie Le Pen a donné une confé- 
rence de presse le jeudi 23 juin 
Après avoir souligné le caractère 
« extrèmement antidémocratique et 
injuste » d'un mode de scrutin qui a 
marginalisé le FN à l'occasion de 
cette rentrée parlementaire, 
M. Jean-Marie Le Pen a annoncé la 
constitution des anciens députés FN 
en un gone, 2 action parlemen- 
taire, un « shadi sernmens »des- 
tiné à épauler M= ann Piat, seule 
élue du FN, présentée comme la 
«statue du Commendeur» au sein 
de la nouvelle Assemblée. Le prési- 
dent du ne Gécharé que son parti 
se l'ores et pour les 
Lis prochaines consultations de 1988 er 

Nouveaux venus, nouveaux élus 

M. François Hollande 

Les 34 députés et 7 apparentés 
de l'Union du centre veulent « peser 

sur la gestion des affaires du pays » 
Un type nouveau de députés a: " {74 Par leurs votes des 5 et 12 juin, 

ent apporté la preuve 

Barre 
devant ses amis sénateurs contristes, 
qu'il ne se considère point comme 
démissionnaire mais que, simple- 
ment, il avait + remis son mandat à 
da disposition de l'UDF ». ‘Fait, le jeudi 23 juin. son entrée dans ies- Français 

lhémicycle : le député de l'Union du-. qu'i étaient tient favcrales à une politir 

stratégie centriste groupe EM CE ri Er Ts RE qu'ils Pr 2 de portañée, 

La E est, avec 41 Gus, le quatrième du : Bicat profondément anachés aux 
passe par Mationon Palais-Bourbon, derrière le PS valeurs de liberté, , de PE rscune 

(275). le RPR (130), FUDF (90). et dé primauté pe 
Ce nouvel épisode confirme qu’il Le secrétaire général de ce groupe humaine. 

faudra à présent se résoudre à parler | sera M. François . -Meuricé, » lis ont besoin maintenant 
d'une nouvelle race d'hommes politi- | membre du Conseïl d'Etat, candidat d'identifier clairement, à l'Assem- 
ques : «les centristes durs». malheureux aux dernières élections ée nationale, les hommes et les les durs». Deux bi k 
termes qui voici encore quelques | législatives “dans le Val-d'Oise. femmes du centre, dans l'anjon du 
semaines paraissaient entinomiques. | conseil mécipal UDECRE de. rassemblement et du centrer. Cette 
Au bureau politique, M. Méhaigne- bia union doit aller de pair vec) le plura- 
rie a tenu à préciser grise iroave Le di d'&us CDS qui ont Ésme nécessaire À expression auto- 

et à mi-chemin de Barr». À mi- préfécé roue dans la sienne ma Français doivent se mobili- 
chemin de Giscard : les centristes ne | Son» de PUDF ont demandé à ES ss uissent tiennent aucunement à être phago- | M. Méhaignerie un délai de See OUT que nos entreprises pi 

emplois. Ils doivent se 
rassembler dans le de leurs 
«opinions, afin d'éviter que, Jes muta- 

réflexion de trois à six mois pour 
ytés per une UDF totalement gis- voir l'évolution de la situation. cardisée, À mi-chemin de Barre : on 

a vu également avec quelles précau- | : M > ES ne s'accompa- 
tions ces centristes avaient agi pour FRE de et (UD pores nest de nombieuses exclusions. Île 
créer leur groupe parlementaire, à ivént se garder de toute tentation ‘” 
partir de leur propre rampe de lan- d'intd ou d'indifférence à 
cement. Aussi, quand M. Méhaigne- gard des valeurs fondamentales 
rie déclare que ses amis et lui ne mr démocratie. 
veulent aucunement ir dès |. Rhône), Georges Chavanes {Chsié-e Afin de faire prévaloir à 
maintenant dans un combat de chefs | rente), Michel Jacquemir (Doubs): nationale et dans la vie 
pour l'élection présidentielle, il faut | Ainbroise Guellec (Finistère), Jeaxt de liberté, de 
surtout comprendre que ces Cen- | Yves Cozan (Finistère), Yves -Fré 

Enfant de bourgeoïs, énarque 
et député socialiste : l'itinéraire 
de François Hollande est bien 
classique. Mais il y a plusieurs 
manières d'aller d'un endroit à 
un autre. Lui a toujours choisi la 
raison contre la révolution, le 
syndicalisme contre l'extré- 
misme, l'élection plutôt que les 
antichambres ministérielles. 

Né le 12 août 1954, fils d'un 
médecn «Algérie française», il 
découvre la gauche dans un 
Icée de Neuilly. Elu au conseil 
de classe, il prend goût à la lutte 
Pour le pouvoir. Responsable du 
syndicalisme étudiant, il apprend 
la nécessité de la revendication. 
Etudiant à l'Ecole des hautes 
études commerciales, il est 
rebuté par la soif du profit. 
L'affaire est entendue : il fera de 
la poñtique. Par passion, mais 
raisonnablemem. Sans hésiter, il 
choisit — encore adolescent — la 
gauche institutionnelle, e{s gau- 
che triste, celle qui se fait huer 
dans les assemblées générales 
éludiantes par les trotskistes. 
Cambadélis et Dray [deux autres 
petits nouveaux députés socia- 
listes], ce sont des gens que 
j'ai combattus pendant des 
années », raconte-t-il, amusé. 
Eui, à est pour l'union de la gau- 
che, au point de refuser Iong- 
temps de choisir entre le PC et le 
PS. Il n’adhérera 3 ce dernier 
qu'en 1979, même si dès 1974 
il présidait le comité de soutien 
de Sciences-Po à François Mit- 
terrand, alors qu'i n'avait pas 
encore le droit de voter. 

Sciences-Po. l'ENA... c'est le 
chemin classique d'un jeune 
homme doué qui veut faire de la 
politique. Il le suit. Premier coup 
de chance : en février 1981, à 
peine rentré à la Cour des 
comptes, préférée à l'inspection 
des finances pour être plus libre 
dans ses activités politiques, il 
est envoyé à Jacques Attali, qui 
a besoin d'une petite main pour 
écrire des notes. La porte est 
ouverte : officieux à l'Elysée, puis 
directeur de cabinet de Max 
Gallo, ministre, porte-parole du 
Gouvernement. 1 suit l'écrivain à 
1 direction du Matin : expérience 
passionnante et souvenirs amers. 

La politique pour François Ho 
, ce n'est pas d'être le cot- 

laborateur d'un ministre, 
l'homme lige d'un autre homme, 
IL se veut d'abord un militant. H 
réve de moderniser le Parti s0cia- 
liste. En 1985, il se lance dans 
Faventure des « transCourants ». 
Lionel Jospin, qui y voit une opé- 

ration febiusienne, lui en voudra 
longtemps et l'empêchera 
d'entrer au comité directeur du 
PS, malgré le patronage de Jac- 
ques Delors, lors du congrès de 
Lille. Depuis il a su se faire par- 
donner. 

Feire de la politique, pour lui, 
c'est être élu. En 1981, il avait 
été envoyé en kamika2e contre 
Jacques Chirac en Corrèze. Il a 
cru, alors, que le maire de Paris 
n'y resterait pas. Lui s'y est 
eccroché. Pendant sept ans. tous 
les quinze jours, il a pris le train 

du soir pour Brive, et à son tour a 
sillonné les routes du plateau de 
Millevaches. En 1989, prudem- 
ment, ä Glisse vers une circons- 
cripuon plus facile que celie du 
Président du RPA, ©t il gagne 
dans un secteur longtemps 
dominé par les communistes, 
«Moi, mon siège, on ne me l'a 

pas offert. Je l'ai arraché», 
lance-t-i fièrement, en évoquant 
le parachutage élyséen dé sa 
compagne, Séçolène Royale. £t il 
äjoute, toujours pmce-sans-rire : 
«Je suis parü en campagne can 
didat d'ouverture. J'en suis 
revenu élu de l'union de la gau- 
che...» 

H sait qu'en entrant: au Palais- 
Bourbon il aura moins de peuvéir 
qu'en dirigeant un cabinet minis- 
tériel, «mais la Politique, c'est la 
Jéghimité de l'élection, 5as sim 
plement le goût du Pouvoirs, Et 
à son âge, pour détenir le vrai 
pouvoir. { faut être un homme de 
l'ombre. Or François Holiende 
aime la lumière, 

THIERRY BRÉHIER. 

Triton vouleur 59 donner le [empe e ville (IHe-et-Vilaine), René Cous- p à L moyens tir Stra- | nau (Ille-et-Vilaine), Françoig ‘à A nd ent alt de | tégic présidentielle, qui passe aussi | Rochebloine (Loire), Jacques Bar. rt 
nouvelles législatives, car « Ja désin | Lar Matignon. rot (Haute-Loire), Mme È 
tégrartion de l'ancienne majorité P L Atlant. 
annonce une prochaine dissolu- | Misant sur une impopularité | Papon  (Loirc-Atlantique), 
tion». M. Le Pen a ajouté qu'il | croissante du gouvernement minori | MM. Adrien Durand. (Lozère), 
compte sur les élections locales pour | taire socialiste, les proches de | Hubert nr mer . 
avoir une « nouvelle représenta- | M. Méhaignerie pensent que leur ponon phandery > L 
tion », « Le mode de scrutin ectuel | patron deviendra «incontournable» | Loire), ean-Marie Daillet bre 
favorise les ententes sans qu'il y ait | orsque M. Mitterrand sera | Che). Bernard £ : Die à 4 
obligatoirement identité des pro | contraint par les faits de jouer enfin | Bouvard {mor than), Brano grammes », & précisé M. Le Pen, | la vraic carte du centre. Châteuux | Durieux_(N ), Francis Geng 
qui a confirmé que des comact sont | ee Espagne ? Illusion sur le char PE rs mr 
établis avec le BAUER risme et la popularité de leur prési- (Bas-Rhin). ” Adrien. © (Bar 
lude à des « cemaines de Dreux ». | dent ? I est devenu en tout cas évi | Shi) pm. Ad Ge Heut. 
« Il y aura des listes d'union au pre- | dent que entre un Raymond Barre Rhin) lean Paul Fuchs (Haut. is mier comme au deuxième lour, a | Qui va vers les soixante-cinq ans et | Di Jean-J Weber 
conclu M. Le Pen, les oukases des | leur président qui approcbe, lui, de (a Rens er 
salons parisiens seront sans effet. » . uantaine, les centristes n'ont at M. Bemerd Bonos 

plus hésitation. Cette nouvelle Hard te-Savoic). Jean-fi . 14 
RS ane pourrait rapidement isoler ute-Savoie}, Roques 1) En Grande-Bretagne, l'opposition : Hyest fSeinect- Marne). Jeas- 

se constitue en gouverne (Hauts-de-Seine), 
ment fantôme, DAMELCARTON.  |Jean-Jacques Jegou (Val-de- 

Marne), Jean-Paul Virapoullé 

i î Fiemeerk quelon), fn Jeune : Passation de pouvoirs au RPR Baptiste fr me à > > 
, MÉS 5.  “—.r., "x 

MM. Jean Briañe *(Aveyron);*" de 
M. Juppé P romet Dominique Baudis (Haute-." 

«davantage de collégialité » Garsase). Béooerd Lendrain 
su Alain Juppé. prenant le jendi A un secrétaire général, ATEN die s REmOnd Barre . 

Juin, ses ICUONS secrétaire comité central Le. 

géoéral du RPR ei recvant les our le samedi 2 juillet, cote d'ici Sn cree. Pre (Em 
encouragments de son prédécesseur là constituer son équipe de direction. 
M. Jacques Toubon, a reconnu Î1a notamment l'intention de renfor- nn den go pale 
qi ue che de la défaire de ee conseil, politique du mouve- ration atque VO ici celle déposée # 
Jacques Chirac le 8 mai, il est nor- en ÿ 1nvi représentants u x 
mal qu'il y ait des ondes de choc. des sensibilités diverses, qui vien | PArl'UDC naissante : 

ss : pt dose roses ls propoeoralt 

PT Sbec era S ai S laires di : $ 7m à délégués échec en «J'ai pe cti ne Pè nete Volonté de réoalion _ atioaux. en afrant des posts de Nominations dans Ja presse 
dans la vie politique en général et responsabilité aux partisans de LJ 
au RPR me particulier. “jeleeh M. TPhiippe &. certains de et] édition ‘du: PCF - 
au niveau du mouvement, devrait se ceux-ci semblaient érer ne in : e 
traduire «par plus de collégialité être associés — to ne Are de vensreu 24 juin pures politique et directeur de 
au sommet et par plus de communi- temps — à la direction nationale du te 3 que de rédasen, Hilsum Homes rs indiqué que Île trans- 
cation avec la base». 11 faut en RPR mais tentés d'organiser de | peines en Pplense fert de M. Hilsum aux éditions du 
conséquence « de la rénovation dans façon plus ou moins formelle une de wranit pee le Pes- parti était la première d'ime série de 
da réflexion - pour mettre en valeur tendance au sein du groupe parie- ti rent dirpetour de n Doiace à «qui seront ioutes desti- 
« l'actualité des principes gaullisies  mentaire. “bon Messidor. Il remplace à ce nées. à es pleinement les condi- 
à l'approche de l'an 2000 et surtout L'éventualité d'une telle structure ; È lance de l'activité de 
pour les traduire concrètement dans donne déjà lieu 4 quelques conversa- ü En } tant récem- : 
les matières qui conditionnent la vie tions ct contacts qui paurraient fete de l'Humanité de sep- es . 
de chacun. 1] s'agit. atil égale. aboutir à une réunion, le jeudi :M. Leroy avait déclaré, à . 
ment déclaré, de + reconstruire une 50 juin, autour de M. Jcan de Lip- .« l'H-D », que « le tasse- unes 
Jorce pour l'alternance en vue des  kowski, député RPR de Charente- io ec du aq ibrique . men consté ces dernières années » 
échéances futures : il faut que le Maritime, au cours de laquelle | * Economie et me pee à dans-ces-ing'premiers mois de 
mouvement gaullise devienne une  Serait mis au point un texte qui | Communiste prend la place de, :l'émnéett L'ancien député commu- sorte de pôle de stabilité au sein de Strait lu au comité central du 2 juil | M. Hilsum à Ja tête de l'hcbdome- nisté de Seine-Maritime avait 
l'opposition ». let. Toutefois, les initiateurs de cette se du a parti et sera à ue - une véritable transforma- n 

: “ .. tentative ont mesuré que celle-ci ne es Par M. Jacques #e l'Humanité Dimanche, qui Enfin, M. Alain Juppé a affirmé: recueillait pas le soutien de la tota- membre de por nr aélaire cete année son quatrième - Je lis ici ou là que le RPR serait lité des 63 députés qui, mardi, ont | l'Humanité De son côté, Pierre  onniversaire- Nous travaillons: : déchiré. Ce n'est pas de l'exagéra- voté en faveur de M. Séguin pour Ja | Ivorra, spécialiste dia dus avait-il ajouté, à une rénovation tion, maïs de l'invention » présidence du groupe. Fesnenue de 4 son dernier éditorial aussi profonde que ceile de 'Huma- 
ces derniers redontaient consé- rarel n qu 'éai aité en 1985 …). Dans L 

© Un appel à le réflexion sur | QuEnCes néfastes d’une division clai. dorénavant Ia fonction tait qui suivent Eye de THenané l'avenir du mouvement gaulliste, | rément affichée alors qu'ils ironisent | détenue par Mn Bulard. ‘nous. améli 
Lt es les di manifes. | Me fauffret, rédactrice orons 'Humanité- — Plusieurs anciens ministres et | SU vergences qui se les chef ad de «l'H-D Motel publi. se 

députés, dont MM. Hubert Germain, | tent chez leurs alliés de TUDF. membi ne édaction ex devient formation pro 
Pierre Bas, Yves Lancien, Jacques : notions Enfia uns da onde. a M: Leroy avait ” 
Trorial et Jean-Paul Maurot, ont Édactour en Ent er û rar “une nouvelle relance de 
signé une «lettre aux gaullistes » Fe Hana. entre à la 6 joint dé Le formule de l'Humanité dans laquelle ils invitent à une D dienne ». quo 
réflexion sur l'avenir du mouvemem jeudi or Pa nnel des Û 

Ulliste, Ayant pris leurs « distances A perso; M= Bulard, MM. Compeyron et _‘ 
M de MS Code dus greaes de presse centraux du PCF, D dE rentes Rom 
dix ans et en « désaccord avec le pari L Leroy, membre du central dn PCF. 
de la cohabitation », les signataires 
écrivent : # Nous n'avons pas davan- ‘de 
rage compris que le courant 
issu du APF, de l'UNR-UDT, de 
FUDR, se balsnce éntre s'ancrer à 
l'extrême droite, au prix d'un pacte 
électoral défensif aver le Front natio- 
nal, at se fondre dans une coalition 
sonservatiice avec une partie des 
libéraux et certains cenrristes. » 
« Pouvons-nous accepter plus long= 
temps de laisser à un pstit nombre 
de dirigeants ie soin de définir seuls 
et sans aucun déba? vérr:able la stra- 
tégie, le programme. les alliances en 
une _ période où nous ne pouvons 
échapper ë une révision déchi- 
same ? 3, demandent-ls. 
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en livraison immédiate’ 

Politique 

Les négociations sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Le gouvernement soumet à ses interlocuteurs 

un schéma d'accord en neuf points” 
avec l’intérieur en CUIR 

__cest (CT RESTE 
du {°'au 30 juin 

227,bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS %2*48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS. °42.85.54.34 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Le Monde 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
peau mercredi (éditions datées jeudi) 

enseignements : 45-55-91-82. - Poste 4138 

L'ouverture officielle des négocia- 
tions sur l'avenir de la Nouvelle- 

le jeudi 23 juin, à l'Hôtel 
Matignon, s'est réduite à un simple 
échange de politesses. 

Il avait été initialement prévu que 
cette première séa séance de travail don- 
nerait lieu à des échanges appro- 
fondis mais les circonstances en ont 
décidé autrement. 
rte tant uté socialiste des 

Mu à ‘accomi Fr. devoir au 
Palais Bourbon ‘pour l'élection de 
M. Laurent Fabius à la présidence 
de l’Assemblée nationale. Puis, 
reconduit officiellement dans ses 
fonctions de premier ministre, 

Voic! le rene du «schéma de 
Propontions :pour l'ouverture 

» souris par l'Hôtel 
Mevonon à l'eamen des deux 
délégations : 

« 1) L'administration et le 
ent du territoire de la 

Nouvelle-Calédonie sont orga- 
nisés dans le cadre de trois pro- 
vinces : îles Loyauté, Sud, Nord, 
Chacune de ces provinces s’edmi- 
nistre librement par un conseil élu 
et un exécutif propre ; 

2) Les affaires communes 
sont gérées par un congrès du 
territoire cornposé de la réunion 
des trois assemblées provinciales. 
L'exécutif du congrés est confié 
au représentant de l'Etat qui 
drige l'administration du terri- 

Fa Le haut commissaire est le 
représentant de l'Etat, dont il 
dirige l'adrninistration ; 

41 Les crédits d'investisse- 
ments sont répartis à proportion 
d'un quart pour la région Sud et 
des trois quarts pour le reste du 

devait se préoccuper de la formation 
de son deuxième gouvernement. 

Le chef de la gps du 
RPCR, M. Jacques té 
RPR, a été retardé lui aussi par ses 
obligations. parlementaires. Il n'a 
rejoint ses compagnons — 
MM. Dick Ukeiwé, Maurice Nenou, 
Henri Wetta, Pierre Frogier. Jean 
Lèques et Pierre Bretegnier — qu'à 
19h 30. 

Les délégués du FLNKS — 
MM. Jean-Marie Tjibaou, Yeiwené 
Yeiwené, Edmond Nekiriat, 
M Caroline Machoro — et le 
sentant du LKS, M. Nidoish Naïsse- 
line, ont été ponctuels au rendez- 

neuf propositions 
territoire sur la base de … milions 
de francs. Pour répondre aux exi- 
gences de la nouvelle répartition 
des compétences, les crédits de | 
fonctionnement et les postes bud- 
gétaires sont répartis à raison de 

pour le territoire. 

5) Dans sa responsabilité « en 
matière d'immigration, l'Etat 
veille à ce que l'équilibre naturel 
entre les communautés na soit 
pas perturbé. 

6) Pour la mise en place du 
statut et pour une durée de douza 
mois, les pouvoirs du congrès et 
du comité exécutif sont exercés 
par le haut commissaire. !| aura 
Pour mission prioritaire de veiller à 
l'ordre public et à l'impartialité de 

toire sera mis en œuvre (création 
d'un port en eau profonde et 

vous mais: 1e Féurion n'apas duré 
plus d'une heure. Le emps simple 
ae per M Lerieur 6e Eyusou . 

rappeler ‘leurs 

RES APS LU 
conciliation. antres à faire preuve de 

ie 
« IT n'y a pas de blessés », a dit en 

plaisantant M. Lafleur avant de 
ütter l'Hôtel ù 

Tout Le monde se retrouvera 
mardi. Ce délai de.cinq jours per- 

d'une zone industrielle à 
liaisons routières Lars 

é et Housïlou). Des chan- 
tiers de développement permét- 
tront la mise ‘at travèil ‘du 
msi - de’ jeunes : (troie mile. 
Gina cents TUC mis & la dispost- 
tion des communes, ainsi qu'unp 
dotation de 32: millions de fence * 

tion. Îl'est pris acte du scrutin de 
septembre 1987. Un. nouveau 
scrutin sera organisé on 1998. . 

8) Les victimes des exactions 

crtion du peuple français per ré d 
rendum. » 

Æuivre:ses contacts exploratoires sar 

qu ponte Gin tions > le premier 
“ous à la réflexion de ses imesio- 

Ce projet d'accord qui comporte 
-neaf points, confirnoe en les synthéti- 

‘ sant, les orientations 
nt aies par NL Blanc à 

va, . MM, Lañieuc ec Tiibaon. IL préco- 

vise un processus en trois étapes. Si, 
‘ Je RPCR et le FLNKS acceptaient 

héma, l'Etat soumettrait Ga me de non 
ratification du peuple français par 
ré férendum ». 11 mettrait ensuite en 

sans délai, sous son adminis- 
tration directe, un système fédéral 

fondé sur une relative partition du 
+ | ‘térritoire et accompagné d'impor- 

or du 13 septembre 1987, 
TEtat préparerait un nouveäü. scru- 

üi Pautpdétermination pour’ 1998. 
Sins l'entosrage du premier minis 

ädimettait volontiers, jeudi 
ME fes premiers contaéis offi- 
‘avec’ les uns et les autres sem- 

Éo lerit révéler, sur certains de ces 

Paris. — A la demande du parquet 
de:Nouméa, la chambre criminelle de 
la Cour de cassation a dessaïsi, le 
.mercredf 22 juin, le tribunal de Nou- 
méa du dossier ouvert contre X.. 
après la mort de trois militants méla- 
‘nésiens tués: pendant, ou tout de 
‘suite après, l'assaut donné contre la 
ÿrotte d'Ouvés, pour le confier au tri- 
bunal de Paris. 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Ho ; 
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E candidat unique de la droite à l'élec- 
tion présidentielle de 1995 est dési- 
gné. Par lui-même. Il s'est . déclaré, 

plutôt deux fois qu’une. 1 a choisi le Da 
108 0e: cmpaqner Ie onnonss ce 
son gouvernement. 
M. Giscard d'Estaing relève presque de 
faute de goût. 

La déclaration de candideture. — M. Gis- 
card d'Estaing ne muttiplie pas les déclara- 
tions de politique intérieure Pour conserver la 
présidence da la commission des affaires 

étrangères. Il ne vise pas la présidence de 
f'UDF pour y exhiber une plus jolie denture 
que M. Lecanuet {un peu crispée, la sienne, 
ces temps-cil. M. Barre ayant amplement 
démontré le danger qu'il y avait à n'être pas 
soutenu par un appareil, M. Giscard d'Estaing 
se doit, pour être au-dessus des partis, de 
s'empærer de l'UDF (ou de la récupérer), 
après avoir vainement tenté d'éviter qu'elle 
n'éclate et ainsi subir son premier revers. 
C'est là, pour le Grand Ressembleur, un 

une houlette unique les deux moitiés de la 
France, il ne peut mettre dans la corbeille 
qu'une moitié coupée en trois : la droite de la 
droite avec le RPR, le centre de la droite avec 
l'UDF et la gauche de la droite avec la neuve 
UDC. L'union des Français, avec l'homme du 
«bon choix», passe par le tronçonnage, 
maintenant acquis, de l'UDF et par le cisailt- 

avoué, du RPR. 

CA 

E que fait M. Giscard d'Estaing est de 
bonne guerre, mais C'est une guerre. 

Moins contre l8 gauche — qui est, 
quand même, le vainquaur des élections, une 
fois haut la main, une autre à la minorité de 
faveur — que contre son propre camp, c'est- 
è-dire contre ceux qui oseraient lui en dispu- 
ter le magistère. La voie de l’union ressemble 
à un raidiälon de montagne. N'est pas mulet 
qui veut. Ainsi va se jouer à droite une 
variante inattendue de 2 Discorde chez 
ForerTe. ère à 4e CRU El decor che 
l'alis. 

Le cocasse de la situation, pour qui prône 
a concorde, c'est que la guerre que va 
conduire M. Giscard d'Estaing l'oppose 
(encore) à ses deux anciens premiers minis- 
tres, qui n'ont, ni l'un ni l'autre, laissé enten- 
dre qu'ils renonçaient à leurs ambitions prési- 
dentielles : encors moins qu'ils 
s'effaceraient, le moment venu, au profit de 
leur ancien patron. Pour ne rien dire des jeu- 
nas type Léoptard, Le retour giscardien 
n'arrange pas leurs affaires. Pouvait-l cepen- 
dant en être autrement ? Qui 4 pu oublier que 
M. Giscard d'Estaing avait une revanche à 
prendre et qu'il ne l'imaginait pas ailleurs que 
sur le terrain où il avait été défait ? La droite 
battue le 8 mai, c'était, pour lui, la première 
bonne nouvelle depuis longtemps. 

li était difficile de se porter candidat plus 
tôt à un poste qui ne sera vacant que dans 
sept ans. Pour un homme qui dépiorait 
naguère que la France füt trop souvent en 
campagne électorale, c'est un joli paradoxe. 
Car, ayant ainsi pris position, c'est durant 

qué serai 
Préciser qu'il s’agit de. 

lage, manifeste sinon officiel, patent sinon : 

sept années qu'il va ten un x 
, seuls ses partisans pourront ‘Qu 
Fat pes donaieté Cu eau ét 
brin usant. 

Le thème-de- & campagne. — ll'Éaut.êé- 
diter M. Giscard d'Estang d'une. sers 

1978, il entendait ne pes perdre le pouvoir ; 
reprenant le même refrain en 1988, il vise à. 
le reconquérir. Tout le reste est littérature. ” 
Nul doute, si les vents venaient à lui être ., 
favorables, qu'il n’obtienne bientôt le rallie- . 
ment de M. Stoléru, le soutien de M. Pelletier 

| messes, comment n'y serait-il pas ramené ? 

‘‘homme-trop subtil pour’ avoir cru un instant 
Pour l'heüre, M. Giscard d'Estaing est un 

qu'avait la moindre chance de succès sa sug- 
gestion de constitües, Pour la France, un gou- 

M. Balladur qu'on applaudisse au démantèle- 
ment des « noyaux durs » des sociétés priva- 
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-is Etonnant Pierre Arpaillange ! Le 
“Souvernement n'a plus d'existence 
“officielle, les anciens ministres 
--lavités à la discrétion expédient les 
“affaires courantes, en aliendant de 
savoir quel sort leur sera réservé 
dans le gouvernement Rocard 2, et 
lui, tranquillement, mezzavoce, 
£hoisit d'annoncer les grandes orien- 
tations de la politique qu'il souhaite 
«mener, au cours d'un colloque relati- 
-vément confidentiel organisé sur 
l'initiative du conseiller d'Etat Jac- 
ques Ribs, au palais de justice de 
Paris, par l'association Droit et 
‘démocratie, sur le thème : « La jus- 
ice de la République. » 

- + Dans tous les domaines. dons 
ous les secteurs, la situation est 
encore plus grave que je ne le crai- 
.gnais =. a estimé d'abord Je minis- 
tre, édifié par l'«érat des lieux » 
-qu'il a fait établir dès son arrivée 
:Place Vendôme. Première constata- 
.Uon qui dépasse le bilan qu'il faisait 
_saguére lorsqu'il était procureur 
énéral près la Cour de cassation : 
J'incroyable lenteur de la justice. 
::* Si les décisions sont rendues dans 
«des délais à peu près normaux en 
première instance », Ceux-ci S'aggra- 
.veni cruellement devant les cours 
d'appel et jusqu'à La Cour de cassa- 
ton È 

Ecueil auquel se sont heurtés tous 
les ministres de [a justice, cette len- 
teur concourt à la - désespérance - 
-des justiciables. et notamment des 
plus défavorisés, qui, enlisés dans 
d'interminables procédures, regret- 
tent souvent d'avoir mis leur sort 
entre les mains de la justice. En 
matière civile — une affaire de 
construction peut durer jusqu'à cinq 
ou six ans avan1 de trouver une solu- 
tion judiciaire définitive, — ces 
délais sont encore plus longs 
lorsqu'il s'agit d'affaires difficiles. 

+ C'est très, très grave. Il faur amé- 
diorer les choses. Je crois que c'est 
possible grâce à une organisation 
_nouvelle. L 

: Prisons 
: à démolir 
MC RTaRS en mausre pénale, 

. iljange ne souhaite pas se 
lancer dans de grandes réformes ni 

: dans des débats de fond : 
À n'en.avons pas le ïem 
i sommes en état d'urgence.» AVEC. 
: des textes «simples, faciles, les 

choses pourront avancer. On repor- 
tera la - remise à plat. du code 
pénal et du cade de procédure 

‘ pénale; on n'entrera pas dans les 
… débaus sur la procédure — inquisito- 

riale ? accusatoire ? On mettra plu- 

Avant les réformes de fond faire face 

tôt en chantier toute une série de 
réformes dont on testera l'efficacité 
pendant deux ou trois ans avant 
d'entreprendre une réforme en pro- 
fondeur. 

Très inquier de la situation des 
prisons (cinquante-quatre mille 
détenus pour trente-cinq mille 
places) et visiblement peu enthou- 
siasmé par le mme de quinze 
mille nouvelles places lancé par 
M. Chalandon, son prédécesseur. 
M. Arpaillange. estime qu'- or a 
Sair les choses un peu rapidement - 
en se contentant de choisir les sites 
des vingt-neuf nouveaux établisse- 
ments non selon des critères objec- 
tifs, mais au gré des générosités des 
communes qui offrent ou prêtent les 
terrains nécessaires. [1 en est résulté 
un -éparpillement -, un + sazpou- 
drage- peu compatibles avec une 
politique cohérente. 

Recrutement des magistrats 
et æouvelle profession d'avocat 

D'autant que ce programme du 
«tout carcéral», cette inflation pro- 
gramimée du nombre de places de 
prison, sont inspirés par l'idée que le 
nombre des incarcérations doit obli- 
gatoirement s'accroïtre et que « la 
politique criminelle resterait 
constante », M. Arpaillange. bien au 
contraire, souhaite que les magis- 
trats du siège comme ceux du par- 
quet « uiilisent largement les peines 
alternatives à l'emprisonnemeni 
sans avoir de crainte - et en cassant 
ke réflexe du mandat de dépôt systé- 
matique. 

Si l'on doit pour des raisons de 
décence construire des places de pri- 
son, il conviendra parallèlement de 
- supprimer un certain nombre de 
prisons — trente à trente-cinq — qui 
ne devraient pas dans notre pays 
recevoir des êtres humains -. Tou- 
jours en matière pénale. M. Arpail- 
lange s'inquiète du nombre considé- 
rable (qu'il évalue à un tiers) des 
peines non exécutées dans des 
affaires où ia justice tourne ainsi à 
vide. « On ne peut pas faire 
aujourd'hui comme si la justice 
fonctionnait normalement (...) 
Quoi qu'on puisse nous dire, les 

«réformes sont indispensables, il faut 
aller de l'avant - Et aussi, 2-+4-il 
averti. tout en respectant les grands 
principes, il conviendra de boulever- 
ser l'- étar d'esprit + de nombreux 
magistrats, avocats et fonctionnaires 
de justice. 

Autres sujets de préoccupation : 
l'éducation surveillée, qui est en 

à un « état d’urgence » de la justice 
« déshérence -. les commissions 
d'office. l'aide judiciaire :« Tout est 
à reprendre en sacham qu'on ne 
peut. en une seule fois. aller au bout 
de ce qui est souhaitable. - 

Faisant le tour d'horizon de tous 
les secieurs dont il a la charge, le 
ministre voudrait améliorer le recru- 
tement des magistrals (- pour que 
des jeunes gens de qualité aient 
envie d'être magistrats +), modifier 
leur sialul sans pour auiant se lan- 
cer d'emblée dans une réforme 
constitutionnelle qu'exigerait une 
refonte du Conseil supérieur de La 
magistrature. 

Pour les avocats, M. Arpaillange 
estime qu'il faut en finir avec les 
uttitudes frileuses et qu'il convient, 
avec l'aide de l'Etat, de mettre en 
place + d'ici dix-huit mois. une 
nouvelle profession («née de la 
fusion des avocats e1 des conseils 
juridiques -). 11 n'a pas oublié les 
surveillants de prison, « dont la 
situation n'est guère florissante » ex 
à qui il serait peut-£tre temps 
d'accorder la prime de sujétion spé- 
ciale qu'ils réclament depuis « vingt- 
cinq ans ». 

Cela dit, le ministre de la justice 
ne sc fait guère d'illusions sur son 
prochain budger. Si ses volontés de 
changement el sa générosité sont 
manifesies. il se heurtera. lui aussi, 
au couperet du ministère des 
finances et du budge 1] faut pour- 
tant, estime-t-if, faire en sorte que La 
justice soit « moins lente, mieux 
comprise, mieux acceptée. C'est 
peut-être un rêve mais on pourrait j 
parvenir ». 

Les plus hauts magistrats du uri- 
bunal de Paris. MM. Pierre Drai, 
premier président de la cour d'appel, 
Yves Monnet. procureur général, et 
Michel Raynaud, procureur de la 
République, assistaient au débat, 
ainsi qu'un certain nombre de juges 
d'instruction dont les affaires sensi- 
bles ont défrayé la chronique : 
MM. Claude Grellier (affaire 
Michel Droit), Jean-Michel Hayat 
(affaire Jobic) er Michel Legrand 
(chargé notamment des affaires de 
terrorisme et du dossier Luchaire). 

où alle prva de Mages des la cæ colloque pi Le 
première réelle « tribune * du garde 
des sceaux démissionnaire. qui 4 
choisi d'offrir à ses anciens collè- 
gues, sur le ton de la confidence. la 
primeur d'un programme qu'il 
compte visiblement être en mesure 
de mettre en œuvre. 

AGATHE LOGEART. 

L'assassinat du juge Michel aux assises des Bouches-du-Rhône... 

« François Girard était le patron » 
accuse Philippe Wiesgrill 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Ouvert depuis le 16 juin. le vérita- 
ble procès des assassins présumés du 
juge Pierre Michel n'a} vraiment 
commencé que le 23 juin ? On serait 
tenté de le penser s'Ù n'y avait eu. le 
20 juin, les aveux de François Chec- 
chi qui a reconnu avoir tiré sur le 
juge en prétendant toutefois ignorer 
que sa ime ait été un magistrat 
Quoi qu’il en soit, les débats ont pris 

dépositions de témoins n'ayant 
qu'un lointain rapport avec l'affaire. 
ni aux Jongues lectures des déclara- 
tions de complices évadés ou de pro- 

js assassinés. 2 tagonistes 

Bien au contraire, la cour a 

Girard, qui nie avoir êté l'un des 
commanditaires, mais dont la-posi- 
tion, après ces témoignages, est 
devenue particulièrement difficile. 

L'un de ces témoins a entraîné la 
déposition de l’autre, car M. Jean- 
Marie Flori, chef inspecteur à 
l'Office central de répression du tre- 
fic de stupéfiants, a obtenu. en mai 
1986, les aveux de Philippe Wies- 
grill, arrëté en Suisse le 11 novem- 
bre 1985 après la découverte d'un 
laboratoire de transformation de 
morphine-base près de Fribourg. 

M. Flori paraît appartenir à une 
catégorie de policiers qui semblent 

bles de faire avouer n'importe 
qui avec un seul sourire. Lorsqu'il a 
interrogé Wiesgrill pour La première 
Fois en Suisse, l'idée du juge Patrick 
Guérin selon laquelle ce membre de 
l'équipe de François Girard pourrait 
avoir été mêlé à l'assassinat lui est 
revenue en tête. « {/ m'a répondu 
« non », mais j'ai vu dans ses yeux 
qu'il disait «Je sais, mais je ne 
peux pas parler ». Alors il a fallu le 
convaincre. = Sr s 

Et Wiesgrill à parlé. N 2 expliqué 
comment, en octobre 1981. il avait 
surpris une conversation entre deux 
membres de l'équipe, Alain Mazza 
et Charles Altiéri, concernant des 
filatures À moto opérées dans le 
quartier du palais de justice de Mar- 
seille et comment, pendant l'été 

1982, il avait appris que l'ordre 
venait de François Girard, écroué 
aux Baumettes depuis juillet 1981. 
Ii a également recueilli les aveux de 
Charles Altiéri et de François Sca- 
pula, arrêtés eux aussi à Fribourg. 
Puis, en France, il a interrogé Chec- 
chi qui venait à son tour d'être 
arrêté. 

D'étranges liens se sont créés 
entre le policier et le tireur, qui 2 
rapidement cédé devant la 
« méthode» Flori. « Quand il'a 
parlé, ses yeux étaient soulagés, 
contents. Je suis sûr que, mainte- 
nant, il me regarde avec les mêmes 
peux -, a murmuré le policier, sans 
$e 1ourner vers le box. 

Le propos a eu un effet sarpre- 
nant. Checchi s'est aussitôt levé. 227 
pour ajouter un aveu d'une voix 
émue : il a touché de l'argent après 
le meurtre, ce qu'il avait farouche- 
ment nié devant Ja cour. M. Flori a 
ensuite donné son a iatio 
« l'équipe » 
était le patron. Scapula était son 
second. Quant à Charles Altléri. il 
était devenu l'égal de Scapuia 
depuis le meurtre. » Pour le policier, 
le mobile est simple : si Girard a 
donné l'ordre de tuer le juge Michel, 
c'est parce que le magistrat l'avait 
inculpé dans deux affaires de drogue 
différentes : « {{ avait l'impression 
que c'était une astuce pour le garder 
en prison » 

Girard : 
«c’est le capo» - 

Me Pierre Blazy, défenseur de 
Girard. a tenté de sauver ce qui pou- 
vait encore l'être en évoquant le rôle 
de Scapula_ « On s'est rendu compte 
que lui aussi savait, a admis 
M. Flori, mais Girard était le seul 
acculé. Scapula était parti en 
Suisse, laissant Altiëri se débrouil- 
ler exécuter l'ordre. Quand il 
a été arrêté, il a décidé d'opter pour 
la position de repenii à l'ivalienne. + 
Sur Scapula, if n'en dira pas plus, en 
s'abritant derrière Je secret qui Con-. 
vre les instructions ER COUrS 

: à Paris sur. des trafics de stupéfiants. 
Wicsgrill ne peut. pas être : 

té que par M. Fiori 
n'est pas le sruand classique. il est 
entré très Lard dans la délinquance. 
Il n'a pas la même memalité que les 
autres membres de l'équipe. C'est 
un excellent «chimiste». un des 
meilleurs que j'ai pu approcher. » 

sur 
: + François. Girard : 

*. Ainsi présenté, Wicsgrill & ‘péné- 
tré dans la salle: Encadré de six gen- 
darmes, cet homme mince, d'une 
quarantaine d'années, semble. parti- 

ment en tonnant : -Je le jure !» 
avec la voix et l'accent de Raimu. 
Loquace, il a ensuite déclaré : » Le 
16 mai le juge suïsse, er Piller, 
m'a dit que je viendrais témoigner 
en France. J'ai dit :‘« D'accord. 
Maïs je reste définitivement. + « Lui 

- m'a dit qu'il ne viendrait pas. Maïs 
des policiers m'ont’ dit que Piller 
avait le trac d'aller à Aëx. Pour- 
quoi ? Il est bien allé aux USA ? » 

Ses aveux, il les a expliqués avec 
autant de verve : «J'ai su que Sca- 
pula avait vu les Américains. Pas 

mêcher du chewing-gum. Il a 
fait un marché que les Suisses n'ont 
pas ienu. Mais moi, plutôt que de . 
me retrouver dans une nasse infer- 
nale, j'ai préféré dire ce que je 
savais. » : E 

truculente, ses aveux tenus devant 
M. Flori. « Girard, c'est le. , le 
chef. Scapula, c'était son , mais 
il laissait les décisions. Maz:a, à 
Part toucher des sous, je ne vois pas 
ce qu'il faiseit à. Altiéri était le 
manœuvre et moi le chimiste. 
L'argent, c'est Spacula qui le gérait. 
il le gère d'ailleurs toujours. » 
Quant au mobile, Wiesgrill ‘le pré- 
sente de la même manière que le 
policier, mais en d'autres termes : 
« Le blond [Girard] avair été 
embarqué dans une autre 
par le juge qui voulait l'assaison- 
ner.» : 

Le rôle de Scapula semble moins 
clair : « {1 n'a pes pris l'iiliative de 
suer un juge. Mais fl était au cou- 
rant depuis le début ét, sans se mel- 
tre en avant, Il en portait la gloire 
intérieurement. Mazza et Scapula, 
ils ne se sont'pas mouillés, c'est du 
pipeau. Ils étaient plutôt du genre à 
pousser Les autres. » - 

Tout au long de ces témoi 
accablants, Girard n’a pas bro: 
et il lui faudra sans doute attendre La 
lecture des aveux de Scapula. Il 

-semble-en effet que tout espoir de 
. voir venir à Aix ce «témoin» soit 
perdu, car l'avocat général, André 
- Visngalli, a indiqué que 

- avair réitéré a 4 faire 
venir témoigner. D'ailleurs, le juge 
suisse M Pilier. n'avait-il pas ds 
Wiesgrill : «Scapula ne viendra 
pas, dé fond il n'a pas tort ? » 

MAURICE PEYROT. 

L'affaire de l'ASSEDIC de Lyon 

Trois à cinq ans de prison requis 
contre les principaux auteurs de l’escroquerie 

LYON 

de notre bureau régional 

Au'terme du réquisitoire de trois 
heures prononcé jeudi 23 juin 

. devant la 5° chambre du tribunal 

. correctionnel de Lyon. M.- Bernard 
* Rabatci, premier substitui. à requis 
* des peines de prison ferme contre les 
. principaux auteurs de détourne- 
. ments de fands. évalués à environ 
: ES milkions de francs. au préjudice 
: de l'ASSEDIC de Lyon et du Grou- 

pement informatique inter- 
; ASSEDIC (GIA) (/e Monde du 

24 juin). 

M. Hervé Gallion, gérant de la 
. Societé interrégionale de formation 

(SIF), tête de pont des malversa- 
tions, est le plus lourdement visé : 
cinq années de prison. À l'encontre 
de MM. Daniel Dumontier, direc- 
teur de l'ASSEDIC, et Vincent 

Non-liea après la mort d’une passagère 
en gare d'Evry. 

Mr Danièle Ganancia, juge d'ms- 
truction au 1ribunal d'Evry, a rendu 

+ récemment une décision de non-lieu 
‘ dans l'information ouverte après la 
‘ mort, le 23 ruars 1987, de Viviane 
. Borderie, quarante-deux ans, une 
: ère d'un train de banlieue, en 
. gare  d'Evry-Courcouronnes 

(Essonne). Infiwmière à l'hôpital 
: Sainte-Anne à Paris, Viviane Borde. 
: rie, mêre de trois enfams. avait ce 

jour-là, lors d'un trajet de retour à 
‘ son domicile à Grigny. pris la 
défense d'une autre passagère, unc 
étudiante zaïroise qui, voyageant 

… infraction, avait une altercation avec 
. deux contrôleurs de la SNCF. La 

discussion qui s'ensuivit entre les 

deux contrôleurs et Viviane Borderic 
s'était envenimée e1 celle-ci avait été 
empéchée de descendre du train à 
Grigny par les deux agents de La 
SNCE. Deux stations plus loin. à 

Aceti. directeur du GIA. le minis- 
tère public a requis quatre années de 
prison. Viennen!  ensuile 
MM. Thierry Pinasa, gérant de fait 
de la SOCOFI : trois ans de prison: | 
Kim Hadang. PDG de la SOFI- | 
PAR : deux années de prison, dont | 
une avec sursis, et Nathaniel Ted- 
guy. PDG de International Rent 
Computer : dix-huit mois de prison, 
dont deux avec sursis. 

Pour les onze autres personnes 
impliquées dans cette affaire, 
M. Rabatel a requis des peines de | 
prison avec sursis. assorties Ou non 
d'amendes. et s'est contenté de 
réclamer des peines d'amende pour 
cinq des sept femmes préventes de 
recel ou de complicité. Les plaidoi- 
ries de la défense, qui ont commencé 
jeudi après-midi. devaient se prolon- 
&er jusqu'à vendredi soir. 

derie était 1ombée sur Le quai et 
avait été happée par le train au 
moment où celui-ci redémarrait. | 

Quaire témoins avaient mis en | 
cause les contrôleurs. affirmant que | 
ceux-ci avaient une responsabilité { 

dans la chute de Ja passagère. Par 
contre, outre les deux Contrôleurs, 
deux autres témoins, agents de La 
SNCF également. avaient, eux, 
affirmé que la chute de M“ Borde- 
rie était purement accidentelle. Une | 
reconstitution fut organisée en avril 
1987 par M. Emile Cabié, juge 
d'instruction primitivement chargé : 
ru Ue Monde du 28 avril 
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La famille de Viviane Borderie a | 
décidé de faire appel de cette ardon- | 
nance de non-lieu. 1 

MÉDECINE 

Une nouvelle technique per- 
mettant de fournir nue assis- 
tance temporaire à des cœurs 
défaillants va être expérimentée 
en France. Ce matériel dont 
l'implantation ne nécessite pas 
d'intervention chirurgicale, 
Pourrait apporter une solution 
aux difficultés souvent rencon- 

Î trées par les équipes spécialisées 
dans {a chirurgie et {a transpian- 
tation cardiaques. 

Mise au point par le docteur 
Richard K. Wampier, le jeune diri- 
geant de la société californienne 
Nimbus ee es jrs techni- 
que est bapii + Hemopump -. 
Élle intéresse au plus baut point les 
chirurgiens cardiaques spéciali 
dans {a transplantation et dans 
l'assistance mécanique, comme l'a 
montré, il y a quelques jours, la ren- 

L us La présidence di = Si yon sous lu les- 

tee TT Nnes L plupart rs spéciali 
mondiaux dans ce domaine (1). 
L'Hemopump sera incessamment 
expérimentée en France par le pro- 
fesseur Daniel Loisance (hôpital 
Heari-Mondor. Créteil). 
À la différence des systèmes sou- 

venL très perfectionnés qui cher- 
<bent à améliorer les performances 
du ventricule cardiaque gauche lors- 
que ses défaillances mettent en dan- 
ger La vie du malade, le système du 
docteur Wampler est d'une grande 
simplicité. 1] s’agit d’un tube conte- 
nant une pompe rotative à ailettes, 
alimentée par un minuscule mauve- 
ment électrique situé à l'extérieur de 
l'organisme du malade. Seule une 
incision au niveau de l'anière fEmo- 
rale (au pli de l'aine) est nécessaire. 
On fait alors « momer » le tube dans 

Mise au point aux Etats-Unis 

Une nouvelle technique d'assistance cârdiaque va être expérimentée en France 
tours par minute; «aspire» le sang 
du ventricule et le propulse, via le 
tube, dans l'aorte du malade, rem- 
plissant ainsi la fonction hémodyna- 
nique du ventricule défaillant. Le 

théorique d'un tel 
édé — la destruction des gio- 
rouges du malade au contact 

la porape — semble avoir Eté 
franchi avec succès après une lon- 
gue expérimentation sur le veau. 
RU 

cardiaques. Jusqu'à présent, les 
quelques essais menés aux Etats- 

ques de «cœur artificiel» ou 
d’« assistance ventriculaire ». 

« Il jaut se garder de tour 
emthousiasme a priori, mais il est 
clair que si cet appareil 
ua débis de quatre ou cénq litres par 
minue, l'équivalent: du débit natu- 

rel du ventricule, pendent plusieurs 
jours, il trouvera des applications 
très fréquentes et fournira une 
indispensable « roue de secours» 
utilisable dans de nombreux acti- 

Nimbrs Inc. ; Newsweek . 

dents cardiaques », explique le pro- 
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Après seize mois d’immobilisation Nominations militaires 
. :. Sur la proposition du minisire de travaux du génie, le général de br 

. | da défense, M. Jean-Pierre Chevène- Maurice er ; commandant Le « Foch » sous les feux de la rampe me quad me 
Après seize mois d'immobil- Précisément, le Charles-de- À quoi les marins, convaincus que temps, des e-aéroncfs. Mais e Re _— Sont promus : 

sation, à l'arsenal de Toulon, Gaulle, qui devrait ete prêt pour le Char/es-de-Gaulle a sa place dans ÉArenine Hade, l'Espagne, l'Ita- de division, les BÉéreux de 
1996, et un éventuel deuxième la panoplie française, répliquent que Brésil et, bientôt peut-être, le| brigade Pierre id, Bruno Chaix 

porte-avions du même modèle ont le porte-avions Set pas Panel ne Japon en Es depuis peu où | Rivmond pe 
le porte-avions Foch des détracteurs, au motif que ce sys- la seule marine nationale (qui offni- font mine des y intéresser. teur 

tème d'arme serait devenu hors de ri de Fee Re PO MEUE ns au lu a dx ans, M. Chevèsemen t | des transmissions). Jean Pons Ci£- 
samedi 25 juin, Jors P°rtée financière de la France. officiers) mais qu'il est, surtout, avait In!s cn ce, Print mer de le Ruelle (noué directeur ME | i :, bras séculier au service d'une diplo- entretien avec l'ancien ministre 

Les gars de Te os poneerens matie de la France (la troisième armées du général de Gaulle, EA Michel de Courrêges et Ghisiain 
à militaires Sr de les puissance par la surface de ses terres M. Pierre Messmer, le porte-avions Gillet ; général de brigade, les colo 

autres Pope PESTE et zones économiques) dans le avec dix canonnières rapides lance- vels Han Torcot (nommé adjoi 

Soirement, à la marine nationale, engagements de l'Etat, monde. missiles. Outre que l'actuel ministre nes jjoint au 
au travers d'me série d'émis coue l'édueaton nationale La for Bras sécalier de ja défense peut avoir | cel 'artilleri Ë mation professionnelle ou la santé d'avis entre-temps, les termes du | Cation de l'artillerie), Antoine 
sions transmises depuis son publique. La construction de deux Ce débat, les Français l'entretien. débat demeurent bien même | Fouques-Duparc, Jean Hermet, 
pont. prie avions nucléaires de nent à plaisir, à l'heure où se déve Schématiquement : le choix est entre Claude Dei os, Pornard Petit 

E tonnes devrait représenter 1] aérona une marine côtière, avec des nommé chef de la division 

MP Cent qi Spas Dane PUS See ae ou Va quon jus de | PA que an 
ministère de la défense, tion de 1987) sans jusqu'à [A les Etats. aticrrages, ct une e, È Ë 
d'être de la fête présent 6 commande des appareils qui y Unis. l'Union soviétique ou le avec des porte-avions de haute mer. | Jean-François Pintoux, Maurice Cas- 

monies, en quelque sorte, ct, du raient embarqués. Royaume-Uni ali, Épuis long JACQUES ISNARD. age, Pierre Depoilly, Jacques 
icard, Bernard Bury (nommé 

LOGEMENT A Paris 
Claude k 

Des «sans-logis » expulsés de POffice HLM Ent ENS. 
Les cent cinquante personnes du qui attendent une attribution de évacuer les locaux. « Ce manque de | Ney, Yvan de à 

Comité des mal-logés qui occu- logement dans la légalité». Le dialogue montre bien que l'OPHLM | commandant du train et direcur 
paient, depuis mercredi 22 juin, directeur n'a donc pas reçu les mani- a perdu toute vocation sociale », | des du: Î= corps d'armée ct 
res prblic S'HLM de par festants, et l'OPHLM « demandé la estimait un syndicaliste CFDT de | de la Te 7 E d 

, rue du Cardinal-Lemoine, uisition des forces de police r F V ile, Alai J ss À cinquième a per réq, police pour l'organisme. erdé de Lise, Alain Curé, Michel 

17 benne. émeuauon seu fans | CATASTROPHES 
sans incident, sous les ordres d’un 

a il CE 

née, au-delà de son aspect médiati- 
que de kermesse pour une chaîne 
privée, comme un symbole : la venue 
du ministre (démissionnaire) de La 
défense à bord du Fock a it un 
encouragement aux thèses des parti- 
sans du porte-avions à un moment 
où, ici ou là, des voix hostiles à ce Er nie | remmrens | Gli td in en Turqui DS rer ' j l'enfants LS. i sys rue jugé crop cher où _. présents. De ssement de terrain en urquie x sr pe Sn nommés à commandant Fi : 
one er en afin d'être reçues ve pee directeur. un Late : Core qui s'est avaient été bloqués au milieu su Es sal Mb TRpié: LE : ; 
Depu me. | Tnscrites comme prioritaires depuis juin, vers nuit par un premier gli t si chef major des armées, le vi | ceau tient la mer, dans des condi- | années, mais toujours en atiente | 5 heures, au-dessus de Trabzon, terrain et qui s'étaient installés dans ET Red Ets er tions parfois acrobatiques, en océan 

Indien, à distance du e Arabo- 
Persique, là où le ic maritime 
national a besoin d’être soutenu. Son 
frère jumeau, le Foch, qui vient de 
se_ faire rajeunir pour environ 
1500 millions de francs, 

d'un t social, elles récla- dans le nord-est de la Turquie, les cafés et les restaurants. — { AFP, un 7" CO . ’état-mai 5 
ment Las as dent pour | aurait englouti cinquante personnes  Reuter, UPI.) I: ré éra Ve ons-chef major d'état-majt es 
tous » et « l'atribution des HLM | (certaines sources avancent même nd chaîse Pontique borde la mer 1 ROX contre-amiral Pierre Calmon 

vides ». Elles avaient investi l'éta- | je village de Catsk (près du bourg 50 Liomines à sel dote de Tab” 
ape mg PA de Maçka). 500 000 tonnes de terre zou, l'altitude dépasse 2 600 mètres. Le 
ges étaient seules dans immeuble, | Peutes mord. rés ads et BOrBÉeS Le res de mn 

t le personnel avait été prié de ne | Ge de la chaîne Ponti rl es 
pas venir travailler. domine le a 

M. Jean Tibéri, président de | tombées és, 
l'Office public d'HLM, estime + ce | rants, les et 
moyen de pression inadmissible » et | bordant la grande route Trabzon- 
pense qu'e il it il à Erzurum, Outre Les 
er sn dus avait des touristes dont les autocars nuages se dimsolvent.] * Ron inspecteur technique. des 

DU 15 AU 30 JUIN CHEZ RE 
CS se | D. 

devrait 
être, de nouveau, ationnel à 
l'automne prochain. Mais l'un et 
l'autre de ces porte-avions ne passe- 
ront pas le siècle qui s'achève, après 
itrente-cing années de bons et loyaux 
"services. c'est le e- 
avions Charles de Gaulle, à se 
sion nucléaire, dont les premi 
tôles viennent d'être découpées. 
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QULT 

par Philippe 
Pons 

EL un oiseau de proie, 
l'excavatrice est perchée 
sur un tas de gravats. A 
l'autre extrémité du chan- 
tier, un jeune saule sem- 

ble la regarder, la tête penchée, 
solitaire et wiste, enveloppé dans 
la nuit Dans les gravats gisent 

des histoires en miettes : y sont: 
ensevelis les rires, les joies comme 
lesilarmes de ceux qui autrefois 
venaient là. x 

anagi-dori, la rue des Saules, 

sorË de’ basses, 

d'upe venelle faisant un coude. 
Des petis bisurots, des petits bars 

ui, dans la torpeur des soirs 
d't. semblaient se déshabiller, 
s'onvrant de toutes leurs parois 

coulissantes, un peu débraillés 

comme leurs clients. Dans le 

coude de la venelle, l'enseigne vio- 
feu d'un men's club posée sur le 

sol voisinait avec, discret, presque 
invisible, un autel dédié à une 

divibité de la rue. 
pc foncière a cu. 

ri Je ce minuscule univers qui 

avai contre lui Fr se trouver rs 

Shinjuku, un. quartiers de 
Fi. où le mètre carré est le 

plus cher (ce qui veut de. dus 
F ji: ja pOraSE. 

res Fques Un billet de 

 yens (1) ‘posé par terre 

Aficux de là, seul de ces 

peus mondes du vieux 
Shinjukn, 

Golden-gai tente de résister. Der- 

nier carré d'un univers 

il se rétrécit un peu plus chaque 

jour. Une fontaine kitsch avec un 

Neptune et des nymphes (en plas- 

tique) à un coin de rue, un Strip- 

tease commu pour ses life shows, 

n'et plus Ce un minpscule 
ier, ur pât quel mai. pénis 

de DAS LT 
8 guère un lieu de célébrités. 

‘sont bon marché ; mais ce n'est 

à pour autant un UDIVErS Prise 

se pas Les Jeunes; ceux à vale de : 

Fes Re 

2x 

CE 

En 

un pachinko, une allée en zigzags 
bordée d'arbres, chemin autrefois 
d'un tramway : c'est Fà, à une 
dizaine de mètres, que se niche 
Fenclos ‘(quelque 3000 mètres 
carrés) de Golden-gai, opposant 
son horizontalité à la verticalité 
des immeubles qui l’encerclent. 
Quatre ruelles parallèles d'à peine 
2 on 3 mètres de large, de minus- 
cules maisons, dont certaines de 
bois, abritant une collection d’uni- 
vers miniaturisés : quelque deux 
cent cinquante bars. L’on n’y tient 
guère qu'à cinq ou six Certains 

sont pleins. D'autres déserts. Tous 
ont leurs jours comptés. 
… Beaucoup de ceux qui autre- 

fois, il y a quinze-ans, vingt ans, 

uns contre les autres lé long . fréquentaient Golden-gai, sont 
devenus des grands noms de la lit- 
térature ou du cinéma et ils ont 

délaissé le lieu de leurs insomnies 
du temps des vaches maigres. Ils 
ont changé. Golden-gai aussi. 
Golden-gai a été à la mode dans 

les milieux intellectuels de la fin 
dés années 60 et. au début des 
années 70 : y venaient des écri- 

vains célèbres comme Ryuso 

Saki, qui obtint le prix Naoki en 

comme Oshima ou Ima- 

mura. Golden-gai était devenu un 

lieu connu sur lequel on écrivait 

des articles. Puis l'intérêt des 

médias est retombé et ce petit 

monde a retrouvé son rythme. 

Certains de éeux qui hantaient ses 

ruelles sont restés fidèles à leur 

nostalgie et. reviennent parfois, 

comme l'écrivain Komimasa 

Tanaka, mais i n'est 

[us 

‘1975. où Hiroyuki Itsuki, des 
cinéastes 

ses bars, les consommations 

h rech et du clean. Ici, c'est 

sombre, souvent un peu vieillot. 

- Golden-gai est un univers 

d'habitués, rétif aux nouveaux 

venus. Qu'y faire si j’on n’y 

connaît personne ? On se rencon- 

tre par affinités. per professions : 

iy a les bars des auteurs de polar, 

ceux des comédiens, des 

cinéastes, ceux des dessinateurs 

dé BD... 1 y a vingt ans, on ren- 

contrait parfois des: gauchistes 

refaisant le monde. Ils reviennent 

D 

parfois, non pour discourir de la 
révolution, mais simplement sur 
les traces de leurs utopies. Çà et 
Là, au fi de l'errance d'un bar à 
l’autre, on croise ceux qui vivent 
dans les plis de la société admise : 
artistes en quête de talent, 
gigolos, journaleux, paumés de la 
nuit. Souvent des femmes et des 
hommes qui caressaient des rêves 
et pour qui la-vie en a décidé 
autrement. Mais aussi beaucoup 
de simples salariés. Golden-gai, 
c'est pour tous une manière de 
s'emivrer d'alcool comme d'his- 
toires, de se retrouver sans s'être 
donné rendez-vous, d’avoir La nait 
en partage. 

Une fabuleuse 
cour des miracles 

NE au lendemain de la guerre, 
Golden-gai prit en quelque sorte 
la succession de Harmonica- 

la ruelle de l'Harmo- 
nica, qui surgit sur les ruines 
fumantes de la défaite. en face de 
Ja sortie est de la gare de Shin- 

. juku. Le truand Ozu et sa bande, 
qui avaient la haute main sur le 
marché noir de Shinjuku, la plus 
fabuleuse cour des miracles de 
l'après-guerre, organisèrent 
Harmonica-yokocho. Les bistrots 
n'étaient que des carrioles ou des 
baraques de planches montées sur 
des madriers. Le nom de ce lieu, 
qui fut entre tous le repaire des 
invellectuels de l'immédiat après- 

saisis d'une inextinguible 
* frénésie de vivre et s'enivrant de 
la « parole retrouvée », est dû à 
l'écrivain Masuji Ibuse, qui avair 
remarqué que fes bistrots étaient 
juxtaposés comme les tuyaux d'un 
harmonica. Emporté par la tour- 
mente de la reconstruction, le 
monde d’Harmonica-yokocho 
s'est ÿ1 
: Ce sont les rekiya (marchands 

‘ ambulants), ceux qui opéraient 
sur Ryu; Market (le marché 
noir de- Shinjuku}), et les 1enan- 
ciers des maïsons et des acmipa 
{bistrots) du quartier de 
Shinjuku-nichome  (Shinjuku, 
section deux), zone de prostitu- 
tion, chassés par les promoteurs, 
qui construisirent Golden-gai. 
Mais les affaires marchaient mal 
et l’on fit venir des filles, raconte 

la vicille dame qui fut avec son 
mari parmi les premiers à y ouvrir 
un bar. Ce fut d'ailleurs son mari 
qui baptisa le quartier la « rue de 
l'Or>, comme pour conjurer la 
pauvreté. D'abord s'y installèrent 
les onlv-san (expression péjora- 
tive pour désigner les femmes tra- 
vaillant dans les bars réservés aux 
étrangers, en l'occurrence les sol- 
dats américains). Après la signa- 
ture du traité de San-Francisco 
mettant fin à Foccupe ten par les 
Etats-Unis, les onfy émigrèrent 
vers les villes des bases améri- 
caines et Golden-gai s'est japo- 
nisé. 

Parce que les loyers étaient peu 
chers, des gays, des tenancières en 
fin de parcours puis des jeunes 
désargentés proches des milieux 
d'artistes ou d'intellectuels_ ont 
pris racine à Golden-gai. C'est 
ainsi que tel bar est aujourd'hui 
tenu par une vieille dame digne en 
kimono aux couleurs sombres. le 
chignon impeccablement tiré. qui 
travaillait autrefois dans un éta- 
blissement de Yokohama, tel 
autre par des travestis plus ou 
moins jeunes qui attendent dans 
la pénombre de leur royaume de 
faux-semblants, tel autre par une 
artiste qui expose de temps à 
autre, tel autre enfin par la com- 
pagne d’un écrivain où un gigolo 
en retraite... Golden-gai a sa g60- 
graphie : les bars pour intellos voi- 
sinent avec ceux où l'on se livre à 
une prostitution discrète. 

Topaze, Anyo. Ginkaku, Genet, 
le Bateau-Lavoir, Kuro. la Jetée, 
Yokomichi, Pusan, Futaba…. : 
chaque lieu a son atmosphère, ses 
histoires, ses bouteilles ventrues, 
rondes et lisses, sur lesquelles sont 
inscrits les noms des habitués. 
Une fleur désuète, an sourire, une 
musique d'Erik Satie ou une 
improvisation d'Oscar Peterson. 
Que vient-on chercher dans les 
ruelles de Golden-gai ou sur les 
mauvais tabourets de ses bars ? 
Peut-être l'impression que l'on 
vous attend. 

Au cours de ces quinze der- 
nières années, Golden-gai a pro- 
fondément changé. Au début des 
années 70, avant que des célé- 
brités ne le fréquentent, le quar- 
tier avait conservé son atmo- 
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sphère de « barrière ». de monde 
sauvage, âpre, interlope. Au cours 
des deux décennies précédentes, 
Golden- gai avait été un lieu peu 
connu. Un décor d'ombre, un uni- 
vers pour «enfants du paradis », 
l'un de ces bas-fonds de la nuit où 
la désespérance, la déchéance et 
le plaisir se cotoyaient. 

Puis la lumière triompha à la 
fin des années 60, et peu à peu 
Golden-gai perdit son mystère. 
son atmosphère d'« autre côté du 
monde». Pour l'écrivain Komi- 
masa Tanaka, dont la vie s'est à 
un moment confondue avec celle 
de Golden-gai (diplômé de philo- 
sophie. devenu rakiye, il hanta le 
marché noir de Shinjuku après ta 
guerre puis travailla sur les bases 
américaines et commença à tra- 
duire des romans policiers, avant 
de devenir lui-même écrivain), 
« il n'y a plus de raison de retour- 
ner aujourd'hui à Golden-gai ». 
C'était il y a dix ans, dans un bar 
de Golden-gai… où on le croise 

(des rest chONE pUvONE PIQUE 

ETCTETI 

réservez et payez votre 
voyage par télephone. 
avec votre Carte Bancare 

Dans les 
années 60 

la nuit 
s’y donnait 
en partage. 

Aujourd’hui, 
le Golden-gai 

n'est plus 
qu’un endroit 

où la nostalgie 
ne résistera pas 
très longtemps 

encore 
_ à la voracité 

des promoteurs. 

parfois encore ces temps-ci. Il est 
difficile de rompre avec son passé. 

Une dizaine de propriétaires de 
bar vivent au-dessus de leur éta- 
blissement. On les remarque au 
linge qui sèche aux fenêtres du 
remier étage. Ainsi ces trois 
femmes : la petite-fille, la mère et 
la grand-mère, âgée de soixante- 
quatorze ans, qui s'installa à 
Golden-gai en 1949. Derrière elle, 
un sillage d'histoires qu'elle 
égrène au fil des soirées, la 
mémoire vivante du quartier. Elle 
habite au-dessus de son bar, dans 
son « nid d'anguille -, comme elle 
dit, tant son logement est tout en 
longueur. 

Promoteurs 
et incendiaires 

C'était aussi le cas du mar- 
chand de ranen (nouilles), gras- 
souillet, qui préparait son frichti 
torse nu sous les yeux de la vieille 
femme qui jadis l'avait adopté. 
Mystérieusement, son restaurant 
a partiellement brûlé une nuit et il 
est parti. Les incendies criminels 
sont l'un des moyens utilisés par 
les promoteurs, par l'entremise 
d'hommes de main. pour forcer 
les locataires récalcitrants à s'en 
aller. Autre figure du quartier, 
cene femme, plus toute jeune, 
chassée de sa famille pour une 
liaison coupable avec un 
Coréen.qui échoua à Golden-gai 
et y éleva sa fille. 

Le vieux musicien du quartier, 
guitare à la main et béret vissé sur 
le crâne, passe silencieux, la 1ête 
dans les nuages e le regard ail- 
leurs derrière ses lunettes épaisses 
comme des loupes. Golden-gai 
s'éveille en début de soirée. Cha- 
cun s'affaire, on rentre les pains 
de glace laissés par le livreur 
devant la porte, on fait le ménage, 
on aère les salles encore impré- 
gnées des effluves d'alcool et de 
fumée de la veille, on retire le 
linge des fenêtres. on lave le seuil. 
Certaines patronnes de bar re1ou- 
chent leur maquillage devant une 
glace posée sur le comptoir. 

{Lire la suite page 16.) 

(1) Un yen vaut près de 5 centimes. 

CALANDD 3100 
MONTREAL 1900 
CALGARY «450 
RIQ DE JANEAD 4930 
MEXICO 4590 
BANGKOK «500 
SYDNE+ as0n 7690 
ANTILLES 2800 

ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 
REDUCTION POSSBLES Em 1° CLASSÉ ET CLASSE AFFAIRES 

TÉL: (1) 4013 02 02 ou 42214694 
6, rue Plerre-Lescot - 75001 PARIS - Métro et RER Chätelet-Les-Hales 

ê 
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ENÈVE c'est, en quel- 
que sorte, le Monte- 
Carlo de la Suisse. Si 
Zurich est l'argent qui 
travaille, Genève est 

l'argent du plaisir. On conçoit 
alors que lorsque Wall Street 
s'enrhume Genève tousse, et que 
lorsque les pétrodollars de l'OPEP 
quittent la ville de Calvin pour 
celle de Johann Strauss l'hôteile- 
rie de ce carrefour touristique 
mondial soupire. 

Néanmoins, cette hôtellerie de 
luxe affiche sa force tranquille 
et l'on sait que l'hôtellerie suisse 
est la meilleure du monde, par 
tradition. 

Ces palaces de la tradition sont 
de Richemond, le Beau-Rivage et 
les Bergues. 

Le Richemond, qui reste à là 
famille de son créateur 
A-R. Armleder, a fêté son cente- 
naire en 1975. En 1947, Colette 
écrivait à Mr Jean Armleder : 
« Gardez-moi chez vous mon 
petit balcon ensoleillé couvert 
d'oiseaux, mon horizon de lac et 
de verdure.» Aujourd'hui, /e 
Richemond, c'est le restaurant 
le Gentilhomme, où j'ai retrouvé 
en salle Claude Commergnat 
(autrefois à l'Hôtel de Paris, de 
Moulins), et le très bon somme- 
lier J.-P. Mignot, qui tient à l’hon- 
neur de ne pas mettre à sa carte 
des vins postérieurs à 1980. (Li a, 
par contre, un lafite-rothschild de 
1875.) Outre cette rareté qu'est 
la voiture des caviars (en boîtes 
d'origine, quotidiennement renou- 
velées). la carte du chef Alain 

ENTRE MER ET MÉDOC 
HOTEL RESTAURANT *##NN 

Parc fleuri 2 hs. Piscine, tennis, piste 
jogging et cyclable, prox. golf. 

1/2 ion 245 F. 
LES 33160 SALAUNES. 

S6-58-58-08. 

Côte d'Azur 

83240 CAVALAIRE 
HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 

“ Les pieds dans l'eau ». Site excepti 
nel. Chbres avec TV. Piscine, Tennis. 
Spéc. poissons. 1/2 pens. à parüir de 

450 F/jour e1 par personne. 
Tél. 94-64-04-27. 

NICE 

HOTEL LA MALMAISON 
Mapotel Best Western X#7#NN 
Hôtel de charme près mer, 

calme, grand confort. 
TV COULEUR PAR SATELLITES 

Restaurant de qualité. 
Victor-Hi bouierard ago, 06000 

Tél 93-87-62-56 — Télex 470410. 

HOTEL VICTORLA *** 
33, boulevard Mer v7 pau NICE 

TE. 93-88-37 
Plein centre-rille, calme. 

Petit parking. jardin, 
chambres TV couleur. 
tél. direct. minibar. 

[Gascogne] 
CHATEAU BELLEVUE *** 

Calme et repos en Gascogne. 
* 25 chambres, haut confon. toutes avec 
sdb. et w.-c. Parc et piscine. Prox. : Lie, 
golf, tennis, arr gas ique. 

Tél. 62-09-51-95. Télex 521 429, 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 
Stages tennis. randonnées, raids. 

Hôtels gites d'étapes. 

LA MAISON DE GAUDISSART 
65350 MOLINES. TéL (16: 92-45-8329, 

05200 PUY-SANIÈRES 
Les balcons de Serre-Ponçon, 
‘Vue panoramique sur Le lac. 

S CHAMBRES D'HÔTES 
TéL (16) 92-44-24-80. 

HAUTE-SAVOIE 

Vacances toniques 
HOTEL LA MARMOTTE r#+ 

2400 F les 7 jours en pension complète, 
toutes activités incluses : piscine. tennis, 
randonnées poney-club, mini. 

aolf, club junior de 4 à 10 ans. 
Renseignements et documentation : 

Hôtel LA MARMOTTE 
74260 LES GETS - TEL 50-79-75-39. 

VACANCES-VOYAGES 

HÔTELS | 

LA TABLE 

Genève à la carte 
Freyre est belle et intelligemment 
variée. Voisinant. /e Jardin, de 
prix et de plats moins luxueux, et 
ouvert de 7 heures à 24 heures. 

Le Beau Rivage. qui a vu, à sa 
sortie, l'assassinat d'une cliente 
«historique » : Sissi, a pour chef 
un second de Georges Blanc 
(Vonnas) au restaurant le Char 
Botié et possède aussi, bien sûr, 
une annexe moins coûteuse: le 
Quai 13. 

Les Bergues, enfin. Il ouvrit ses 
portes le 1= mai 1834 (le repas y 
coûtait alors 3 F suisses, la bougie 
1 F?) et assista, lui, à une nais- 
sance : celle de la S.D.N. en 1920. 
Aristide Briand, Lioyd George et 
tous les autres se pavanèrent sous 
les lambris Directoire et Louis- 
‘Philippe. M. Reto Grass, l'actuel 
et très efficace directeur des Ber- 
gues, a présidé l'an dernier à la 
rénovation de l’hôtel, notamment 
l'ouverture d'un «bel étage » 
comportant une suite présiden- 
tielle (160 mètres carrés, jacuzzi 
et solarium dans la salle de bains, 
fenêtres anti-balles, valet 
privé, etc.), ainsi que plusieurs 
suites. Le restaurant /'Amphi- 
tryon (chef de cuisine: Albert 
Felli) est d'une discrétion confor- 
table et de bon goût ct La carte 
mêle agréablement le classique au 
moderne (à noter l'élixir de 
canard aux quenelles et Tio Pepe, 
les rognons de veau à la liégeoise, 
les fraises au poivre vert flam- 
bées, etc.). En annexe : /e Pavil- 
lon, avec son service rapide, son 

06350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 
Parc mal. Site classé. 

LE VILTARD, 141. 99-2-82-08 
CR AD À pas ere par ne pers. et par jour. 
BÉAUREGARP, tél. 9245-82-62 

Piscine. Tennis. 
1/2 pens. 1029 F à 1617 Fsem. 

Pensions 1 309 F à 1 848 F La sem. 

Provence 

Vacances en Provence, dans le Midi 

Vallée de la CÊZE, M. Maurice COSTE 
(7 gé ok is 19194, ct 

rHO DU COMMERCE ** 
55 chambres u confont, 30630 GOU- 
DARGUES (GARD) vous proposent 
leurs prix de pension vin et taxes compris. 
Du 6 juillet au 24 août : de 180 à 205 F. 

25 août au 15 oct. : de 155 2 180 F. 
Supplément chambre individuelle. 

Régimes assurés. excursions dans 1oute La 
région, randonnées pédestres, soleil, baï- 

de. pêche, calme. . 
Doc. ripide ar dem. au tél E82-2068. 

24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD i 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS : 

x NN. Piscine. Practice. Circuits 
pédestres. Equitation 2 km. Toutes 

Chamb. w.-c- + bains. 
ü et 180F225SF, 

Tél (16: 53-29-95-94, 

D 7570 BADEN-BADEN 

GOLF HOTEL *##* 
Grand parc, piscine plein air + couverte, 
sauna, tennis, fitness. L$ ho. golf. prix spé- 

Pat pemslos à sr de 180 PF er pes mi-pension à partir pers 
Tél (16-49 72211 23691 - Télex Er 174 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *+* 
(près du Théätre L2 Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollouio. 

[Suisse] 
LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HÔTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un parc au centre 
de la cité. Cuisine soignée. Dir. A. Conti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Via Sempioce, CH 6600 LOCARNO. 

SAINT-MORITZ (ENGADINE) 

KULM-HOTEL 
L'hôtel de 5 éloiles avec 11 plus zrande 

tradition. Cenire mordain ei sporiif. 
CH 7500 St-Moritz- Tel : 1941 82/2 11 51 

Fax 82/3 2738, T1/8521 72, 

buffet froid, ses grillades et les 
vins « au déci ». 

Face à ces dinosaures de 
l’hôtellerie se sont dressés les mas- 
todontes modernes. Le Noge Hik 
1on, en tout premier, merveilleu- 
sement situé face au célèbre jet 
d'eau, perle du lac. Animé par 
Michel Felli (qui, à l'heure où 
paraîtra ce papier, aura cédé la 
place), son restaurant de prestige 
de Cygne fait l'unanimité, grâce 
au chef Gilles Dupont, au maître 
sommelier J.-P. Esmilaire, à tout 
un service de salle impeccable. 
Du saumon à lunilatérale à la 
meurette de sandre et langous- 

3 D'13 L 
| LA BONNE ADRESSE 

tines, du: carpaccio de filet de 
canette et foie gras cru au bar cuit 
à la fumée de feu de bois, 
jusqu'aux chariot (cinq ou six) 
des desserts, tout est ici de qua- 
lité, avec un menu déjeuner 
(52 francs suisses), un menu 
découverte (quatre plats, fro- 
mages et desserts: 125 francs 
suisses) et La carte. 

Espérons que les nouveaux . 
< maîtres » de la chaîne Hilton ne 
voudront pas, dans une politique 
de rentabilité, détruire ces efforts 
et que le nouveau directeur Eric 
Kubne n'aura point à se voiler la 
face (1). 

bn. 4 ce. = 
D D 

100 lits tt confort."tranquillité, sit. privilégiée: 
. à 200 m de la gare et du centre des affaires.” 
Chembres avec radio, TV. Egne tétéph. directs. Services 
24 h sur 24, Bur. et salles de confér. de 10 à 60 places. 
AA 2. de la Gare - Tél 1941/21/20-57-71 - Für 48 

LE RENDEZ VOUS DES ARTS ET DES LETTRES 
1 Aue de l'Ancenre Comédie - 75006 PARIS 

1143265920 
Carreiour de lOdéon 

Reposez-vous dans notre hôtel extrêmement 
confortable avec arrangement intime. 

Whiripool, sauna et solarium gratuits. 

Vacances d'été durant lequelles tout est abso- 

Mr S. Müller CH-1884 Villars-sur-Ollon 
Tél. 19-41/25/351341. Télex 456203 

n hôtel de la chaîne SUNSTAR. 

VESETENESETESESEIETT 
NOUS AVONS UNE PÊCHE | 

R. HAEBERLI, PROPRIÉTAIRE 

Rive droite 

Pour la 1" fois en France 
AT 
CU 

Pourquoi, comment, 
où manger cacher ? 
Toul voir et tout savoir sur La Cacherout 

PALAIS DES CONGRÈS 
PORTE MAILLOT 

Le 26 juin de16hà22h 
Le 27 juin de 10hà22h 
Le 28 juin de 10hä18h 

8, rue Larnartine - 75009 Paris 
Tél. : 45-26-87-60 - 40-35-7004 

Néché ou Bnot-Habad 

Ajoutons que le Noga Hilton 
abrite de nombreuses boutiques, 
dont celle de MM. Gérard Père et 
Fils, les cigariers « mumber one » 
d'Europe. Et qu’à la Grignotière. 
le bistrot du AHilson, fort bien 
dirigé et d'excellente cuisine de 
grill (comme on en voudrait beau- 
coup chez nous), une bonne par- 
tie de la salle est « non-fumeurs ». 

Mais Genève n'est qu’une 
petite ville (trois cent mille babi- 
tants) et même ses hôtes ne suffi- 

. sent point à remplir les nombreux 
restaurants qui s’y sont multipliés 
depuis quelques années. Aussi 
bien les Genevois sont méfiants : 
Ja nouvelle cuisine peut avoir eu 
‘un succès de curiosité mais ils . 
n'aiment pas que l'on viéane leur. * 
donner des leçons. Les boutiques . 2 
de Fauchon, de Lenëtre (g 
croyait peut-être leur 
faire du chocolat ?) m 

club (il est vrai que les noctam- 
bules, les couche-tard du show- 
bizz ont, avec le Griffin's Club 
(36, boulevard Helvétique, TEL : 
35-12-18) un point de rencontre 
exceptionnel et quotidien de 
20 heures à 4 heures du, matin, 
d'ambiance joyeuse mais aussi de 

une cave, objet de tous Les soins 
du patron Bernard Grobet !). 

d’authentique, autochtones à qui, : 

préparée à partir 

rendre à 
, duré . 

que l’espace d'un: a r 
n'a pas tenu plus longtemps'at .: 
Madame Régine a dû fermer son -: 

parisiennes : Le : “ 
Duc et, depuis peu, Lipp (mais le . 
brasserie Lipp est ici tenue par : 

peu avant sa mort, le «papa» 
.Cazes avait cédé l'enseigne). 

Pour le reste, les meilleures 

adresses ne sont pas toujours 

celles encensées des guides fran- 

is. On pourrait même écrire que 

Fe not du Gauit-Millau et les 

omissions du Michelin ne plaident 
pas en leur faveur. L'un veut igno- 

rer le Parc des eaux vives, l'autre 

à oublié ile Duc et tous les deux 

négligent de solides petites 
y où la cuisine est du pays 

. (cuisine excellente lorsqu'elle est 
ir de-bons pro- 

duits). Adresses bien agréables à 

découvrir par le touriste avisé, du 
Mazot d'Allèves à l'Auberge de 
Savièse. J'y reviendrai. 

: LA REYNIÈRE. 

© NOGA HILTON 
- 49, quai du Mont-Blanc 
TéL : 31-98-11. 

(1) Confirmation de ces craintes, le 
directeur du très bon Hilton de 
Bruxelles, lui aussi, démissionne et le 
“chef s'en va. Et, à Paris, le restaurant du 
Hihon le Toit de Paris ferme ses portes. 

Les nuits 
(Suite de la page 15.) 

Chacun se prépare pour- une 
nuit de veille qui durera, selon les 
établissements et surtout la. 
sence ou non de clients, jusqu'à 2. 
ou 3 heures du. matin, parfois 
jusqu’à l'aube. Certains babitués. 

da bar pour domnir quelques a bar pour dormir quélques 
heures avant de $ Te pre 
mier train du matin. Vers minuit, 

la ruée vers la gare et le der- 
nier train, s’instaure à Shinjukn 
au temps différent, un Lemps sans 
heure. Temps immobile que rien 
ne scande..La ville semble se. 
détendre comme la mer après une 
tempête. Les aires d'activité se 

vraie faune de la nuit. “:. 
Bientôt, aux p : 

Goïden-gai sort, de l'ombre ? 
comme un d L tre ur 
peu défraîfchi. Seule une sil- 
pa mr reste un 
parapluie pe sur l'épaule, 
bout d'une ruelle La 
Dans les arbres du sanctuaire 
Hanazuno, juste à côté, les 
oiseaux se sont éveillés. 

la surface, les oiseaux de nuit ren-. 
trent chez eux. C'est l'heure 
blémc ; celle où, comme l'écrivain 
Junnosuke Yoshiyuki : 
bieu dans une de ses notivelle 

‘- le:piège de la lumière: Au foin, le 
.martèlement des trains de ban- 
lieue a repris. Bientôt, la foule du 
Japon productif va reprendre pos- 
session de Shinjukm. Golden-gai 
s'est u que les ramas- 
seurs d’ordures, touches, com- 
mencent à le bouiller. Il lui 
faudra toute la journée pour sortir 
de son urdi: 
Comme une torpeur d'alcool. 

Deux associations de résistance 

d'un cerfs 
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La France 
vue 
d’un cerf-volant: - 

Voilà assurément l'une 
des plus confidentielles mais 
non des moins charmantes 
manifeatations que la pro- 

À mondial 
-d'aérophotographies par 
cerf-volant à Labruguière, 
dans le Tarn, torre natale 
d'Arthur Batut, pionnier dans 
cet art délicat et dont il 
convenait de célébrer avec 
distinction les premiers 
essais et les premières réus- 
sites voici juste cent ans. Au 
cours de ces journées {1#, 2 
et 3 juillet) des adeptes da 
cetta discipline viendront 
du monde entier confronter 
les techniques utilisées 
aujourd'hui en photo, cinéma 
et vidéo. On dira que l’épo- |’ 
que est à des choses plus 
sérieuses et à une utilisa- 
tion de l'espace autrement 
Plus préoccupante, Mais rien 
n'interdira jamais à l’homme 
de faire monter ses rêves 
dans le ciel, quelle que soit 
12 ficalle à laquelle iles arte 

1e. 

Hébergement à Castres 
ou à Mazamet (9 kilomè- 
tres). Una navatts est prévue 
entre les hôtels st Labru- 
quière. Demi-pension à partir . 
de 175 francs par personne. 
Repas de midi avec tes 
congressistes : 100 francs. 
La participation aux trois 
jours de festivités est Ébre.' 

Simon, 81290 Labruguière. 
Tél. : 63-50-22-18. 

En librairie. 
128 pages illustrées. 65 +. 

Mo 

Etats-Unis. 
petits prix 

D'après te Los Angeles 
Times, c'est cle guide le 
‘Plus utile pour se loger à 
.petit prix ». Edité aux Etats- 
Unis, en anglais, il a pour 
titre Where to stay in USA 
et intéresse les étudiants 
et ceux qui survaillent 
leurs finances, résidents 
américains et voyageurs de 
l'étranger, Par Etats puis par 
grandes villes, selon l'ordre 

- alphabétique, il indique com- 
ment se rendre dans la 

URE avec 
AMOR SCANDITOURS 

vous propose 
..  - toutes les formules « liberté » 

dans les pays nordiques. 

Demandez la brochure SCANDITOURS à votre 
de voyages ou à SCANDITOURS 

19, mme Auber, 75009 PARIS - Ta. (1) 47.42.80.00 

va qui anne A SCANDITOURS 

retour de nd 

tarl 

US propo 

LUE 
ARIS-DELHI AR. à 4300 F 

métropole, comment s'y 
déplacer, où lager, où se res- 
taurer, ce qu'il faut voir et ce 
qu'il faut faire, où sortir la 
nuit, et donne des adresses 
pour les achats. Une effica- 
cié à l'américaine et une 
mine de « tuyaux ». L'édition 
1988-1989 (la neuvième) 
est en vente au prix de 85 F 
dans les boutiques de Coun-- 
cil Travel Services (51. rue 
Dauphine, 75006 Paris, tél. : 
43-25-09-83, notamment). 

Ce même organisme pro- 
pose l'antidote au gigan- 
tisme des villes : des cham- 
bres dans les lieux protégés 
que sont les parcs natio- 

naux ; soixants-huit hôtels, 

{tous les lundis]. 

et tous les budgets, 

990 F 

7490 F (vol inclus) 

{vol inclus}. 

Lir. 58 

M. Me 

la « Sublime Porte » 
de vos vacances en 

e VOLS DIRECTS 
” Affrétés par ŒEDEN 

vers IZMIR {tous les dimanches} 
vers MARMARIS et ANTALAYA 

bush de, cromibrees on 

goélettes, séjours plage à MAR- 
MARIS, ANTALAYA, BODRUM, 
KUSADASI, pour tous les goûts 

.e PROMOTIONS 
= Vol PARIS-IZMIR-PARIS : 

. — Séjour-Club Bodrum : 

— Séjour Hôtel Lydia : 3120 F 

e EXCLUSIVITES 
- Le circuit «Must d'Edens, 
Cappadoce, Mer Egés, Côte 
méditerranéenne en 8 jours 
— La Méditerrenéenne, croi 
sière en goélette 79 m ke long 
de la côte lycienne, en 8 jours, 

Plusieurs possibilités dont la 
nouveau et le luxueux 
MÉRIDIEN à ANTALAYA 
le MARTI à MARMARIS. 
Un club sympathhique à 
Bodrum : Club 18-36. 

-e DISPONIBILITÉS 
Encore quelques places pour 
juillet et août, grâce au poten- 

22-96-88-11 

renvoyez ce coupon à EDEN 
1l, rue Molière, 75001 PARIS. 

ESCAIES 

résidences ou bungalows 
dans les Etats du Nouveau- 
Mexique, de l'Arizone, du 
Colorado, de FUtah et du 
Wyoming. A partir de 
30 dollars (environ 180 F} 
par nuit, on peut séjourner 
dans las Montagnes 
rocheuses. La réservation 
est gratuite depuis la France. 

Pour s'y rendre, Council 
dispose, de juin à octobre, 
d’un calendrier de vols char- 
ters _Paris-New-York 
(1700 F A/R), Paris-Los 
Angeles (2500 F A/R), 
Nice-New-York (2000 F 
A/R) et de forfaits aériens 
pour les vols intérieurs. 

Chez 
les huguenots 
d'Allemagne 

Le rendez-vous a été fixé 
au 11 juillet devant la statue 
de ‘Coligny, à l'Oratoire du 
Louvre, pour ce voyage en 
Allemagne d'un peu plus de 
dix jours que le centre cultu- 
rel Agri organise pour partir 
à la rencontre des huguenots 
de RFA et de RDA. 

Quelques étapes du 
programme. 13 juillet : 
Francfort-Kassel, lieu 
d'accueil des huguenots, 
visite des quartiers anciens 
et du château de La Wilhelm- 
shoe ; 15 juillet : Gôttingen, 
puis traversée de la frontière 
et visite de Bartin-Est : 
18 juillet : Dresde, vieux 
marché, château Zwinger, 
église Sainte-Croix, Alberti- 
num ; 22 juillet : Eisenach, 
maison de Luther, églises 
Saint-Georges et Saint- 
Nicolas. Arrivée à Stras- 
bourg. 

Prix : 5 800 F au départ 
de Paris ou de Metz, 5 400 F 

See 

F- 
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au départ de Strasbourg. ! eïisrmée dans sept écrins 
Vovage du 12 au 23 juiller 
en autocar grand confort. 
Pension complëte, hôtels 
deux étoiles, chambres dou- 
bles. Inscriptions : centre 
culturel Agri, 82, avenue de 
Fouilleuse, 92150 Suresnes. 
Tél. : 45-06-46-79. 

Les éléphants 
de Kandy 

Nichée au cœur de l'île, 
Kandy, « la ché dans la mon- 
tagne », est la ville sacrée de 
Ceylan. Vénérée des boud- 
dhistes du monde entier. Et 
pour cause, Sur la rive nord 
de son lac, le Dalada Mali- 
gawa abrite la «'relique 
sacrée de la dent du Boud- 
dha ». On l'appelle d'ailleurs 
le Temple de la dent. Cette 
dernière aurait été offerte, 
après l'incinération de Boud- 
dha, au roi de Kalinga, qui 
l'aurait fait ensuite porter au 
roi de Ceyian. Symbole de 
pouvoir royal, elle devait 
connaître un destin mouve- 
menté. Aujourd'hui, elle 
repose sur une fleur de lotus 
MIRELLE DUPUIS 

d'or s’emboñtant les uns 
dans les autres et décorés 
de pierres précieuses. Trois 
jeux de clefs permettent d'en 
ouvrir les vingt et une ser- 
rures. 

Dix jours par an, la relique 
est exposée au public, 
durant les offices du matin et 
du soir. Avec, pour résultat, 
la plus somptueuse fête 
d'une île réputée pour ses 
fêtes : l'Esala Perahera. 
Cette année, elle a lieu du 19 
au 29 juillet. Kuoni (dans les 
agences de voyages) pro- 
pose d'y assister dans le 
cadre de deux circuits de dix 
jours, en voiture particulière 
avec chauffeur et héberge- 
ment soit dans des maisons 
coloniales très « british » 
(9 480 F par personne en 
pension Complète avec 
transport}, soit dens de 
grands hôtels, pour un prix 
légèrement inférieur. Départ 
le 23 juillet. Clou du specte- 
cle : les défilés, à le lueur des 
torches, d'éléphants parés 
de velours et de soie, de. 
plumes et de clochertes, de 

métal préciaux et de pierre 
ries. Au milieu des danses 
rituelles, exécutées au son 
des tambours, par des 
fidèles enturbannés. 

Vélos 
sur l'eau 

Les cyclistes sont 
aujourd'hui gens à flatter. 
Aucune escapade, aucune 
promenade, aucune excur- 
sion qui n'ait noté à son pro- 
gramme une possibilité 
d'extension «vélos. C'est 
ainsi, cette machine a fait un 
retour en force et devient 
comme l’un des symboles 
majeurs de la vie au plein air. 
La croisière échappait encore 
à cette mode mais en pas- 
sant alliance avec Mondo 
Cruises, la société Bicyclub 
permet aux amèteurs de s'en 
aller désormais pédales sur 
l'eau. 

Un navire, te Romanza, 
l'un des bateaux les mieux 
armés de la flotte de la 
Chandris pour amuser son 
monde dans les eaux da la 
Méditerranée ; et dans ses 
cales, des vélos. À chaque 
escale, un accompagnateur 
du Bicyclub et un engin à dix 
vitesses permettront aux 
passagers de sortir des sen- 
tiers battus. L 

Au programme des huit 
jours de croisière : Venise, 
Dubrovnik, Corfou, Héra- 
klion, Kusadasi, Myconos, 
Le Pirée. Départ le 16 juillet 
ou le 20 août. Prix à partir 
de 4845 F (plus le forfait 
vélo : 500 F) en pension 
complète à bord, y compris 
le voyage aller-retour 
2° classe jusqu'à Venise. 
Dans les agences de voyage 
Wagons-Lits tourisme st au 
Bicyclub, 8, place de la 
Porte-Champerret, 
75017 Paris. Tél. : 47-66- 
55-92. 

LES RELAIS & CHÂTEAUX SUISSES: 
“LUXE, CALME ET VOLUPTÉ”... 

Demeure patricienne au cœur de l'Oberland ber- 
nos, balte de charme, excursions superbes au pied du 
Mont Righi, raffinements gastronomiques d'une étape 
gourmande en Gruyère, “valse mélancolique el lan- 
goureux vertige” sur les rives ombragées d'un lac, 
Genève, Lugano, bôtels prestigieux... Vivez à l'heure 
exquise d'un été avec Relais & Châteaux en Suisse. 

1. LE RICHEMOND 
14-41 (22) 311400 

DU LAC cl 
19-41 122) 761521 

3 HÔTEL VICTORLA 
19-41 4213 9035131 

a. HOSTELLERIE DES CHEVALIERS 

5. HOSTELLERIE ALPENROSE SCHÜNRIED 

BELLEVLE 

tiel d'EDEN. 19-41429) 01953 

Catalogue &EDEN 

dans les agences de vos 19-41 301138 où au rue + 3 412; 

75001 PARIS 6 ROYAL HÔTEL 
19-41 1531 751212 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT : 7. CASTELLO DEL SOLE 
“19-47 (931 560202 

8. HÔTEL VILLA 
19-41 (91 à 59143) 

9. TALDHALS HÔTEL RESTAURANT Adresse 

Coda postal JDA HAT AT SA 
10. SPLPGENSCLOSS 

Vie £ 19-31 (13 2010800 ass de (41593214 
4 Ke roche 12 PARE HÔTEL VITZXAL 

191 (41) 831322 

Telle que l’aimait Colette, aussi pure que Liszt l’évo- 
qua dans ses Premières Années de Pélerinage, la 
Suisse demeure un monde feutré, propice à la réverie 
où tout est plaisir er harmonie. Réputée dans le 
monde pour la perfection de son hôtellerie, elle 
accueillit saguère et honore aujourd'hui, princes et 
poètes, philosophes et musiciens. Dans ses Relais 8 
Châteaux, de fugue en Lac Majeur en symphonie 
pastorale, vous goûterez les mille er une variations de 
l'Art de Vivre. 

LeGuide international 1988 des Relais & Châteaux 
est en vente (20 F) au Centre d'information : 

RELAIS & CHÂTEAUX 
Hôtel de Crillon. 10, place de la Concorde, 75008 Paris 

Téléphohe : (1) 424200.20 - Télex : 220319 RCG 

CES 
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échecs 
Ne 1286 

UNE RÈGLE 
TRANSGRESSÉE 

{Coupe du monde, 
Bruxelles, 1988) 

Blancs : J. NUNN 

Noirs : M. TAL 

Défense Caro-Kann. 

bridge 
No 1284 

L'ÉTONNANTE 
CASCADE 

scrabble 

L'AS DES ACES 

mots 
croises 

N°514 

66 {Li FéS+ R67 (j) 
ds| 1200 LE 

dxë4| 13. çxd4 
FA Cé7 (a) a FER (KI Cu 

bi Céfé(çc)|15.fxé(m)  Fxés 
66 td) | 16. dxës Dxès 

Ché | 17. Dd3E (0) DxgS (0) 
Fd6 (f) ! 18. Da3+ R& 
Ds7th;|19.Ta-di+  Fd7ip) 
<S ti) | 20. Fxd7Abandon. (Q) 

STATE 

5 10 90 quo un Je qu pu me 

Q 
= 0 ci 

FRER 
NOTES 

a) Une des variantes les plus solides 
de la « défense Caro-Kann ». Les Noirs 
évitent l'affaiblissement de leursqueleute 
pH QUI IERe de eue . Cg-f6 : 

xf6+ 
b} Les continuations usoelles sont 

4. Fçs et. Cf3. Le match du Tournoi des 
Candidats 1988 entre Sokolov et Spre- 
gett a mis en relief la nouvelle idée S. Fd3 
ainsi que la défense 5. See 6. CE. 
Fgé 1et non 6..., h6) : F 
8. Cf3. 85 : 9. hé, 84: 10. Cés+. Re: 
11. ç3 et les Blancs ont sans doute une 
réelle compensation pour la pièce sacri- 
fiée comme dans la partie Shirazi- 
Burger, Saint-John, Open de 1988, Une 
autre manière de jouer, également forte. 
consiste après 6..., h6 en 7. C5-f3 suivi de 
Céset de Cgl-F3). 

£4 5... h6 donna lieu récemment à une 
curieuse miniature : 6. Cé6! DaS+ : 
7. Fd2, Db6 ; 8. Fd3, fxé6? (8. CB: 

9. Cxf8. Cxf8 était nécessaire) ; 
9.Dh5+. Rd8 : 10. Fa5, abandon. Nuan- 
Kir. Georgiev, Linares, 1988. A considé- 
rer est aussi 5... C£-f6: par exemple. 
é. Fd3. 66 : 7. Cgl-f3. Fe? après 7 
lc sacrifice 8. Cxé6 est 
8. Dé2.h6 : 9. Cé4.Cxét, 16D Dre 

4) Et non 6... b6 à cause de 7. CxI7. 
Rxf7 : 8. Cé5+. re (8... Ré6 conduit 
après 9. Fçd+. CdS : 10. Ded+. Rd6 : 
na CI7+.Rç7 : 12. Dg3+ à la perte de La 
D noire) : 9. Fd3 et Les Blancs ont une 
forte attaque. 

et Une importante nouveauté. pes 
la huitième partie 
Blancs jouérent 7. Dd3 et sur 7... dt 
8. CES (avec l'idée suivante = si 
8... Fxé5 : 9. dxé5, DaS+ ; 10. Rdl! 
Dxés:11.Dd8+!}. 

JS} Après 8... Dxdi surgissent quel- 
ques complications le souvent favo- 

fables aux Blancs : Cxf7. Cxf7: 
10. CRIER {et mon 0. RH: 

. F86+): 11. ç3, Fxç3+, 12 bx 
HR 13. ES Dxd3: 14 Res 
Déd+ : 15. Dé2. Fd7 : 16. Dxé4, Cxèt ; 
17.Fé3. R€7 ; 18.13, Cç3 : 19. Fd4. 

£1 Après ce simple coup, les Noirs ne 
uvent pue le és 

.…, FXÉ5 : 10. dxéS, Das: Page ee 
h} Le ous on dei: si 9... 00: 

10. De2!, CS : 11. 84, FX65 ; 12. 8xfS. 
Fdé6 : 13. Txé6 et les Blancs gagnent un 
pion. 

JEUX 
Î} En proie à de difficultés 

dans l'ouverture (das: au dixième coup). 
None ses libérer en abandon 
nant Ft 
10... 0-0; de (ou 11... Cb- 
+: 12 12. 84, CE; 13. H4, posi- 
tion sans contre-jeu qu'un Tal ne _. 
accepter. Si 10... Cds : 11.Cxh7. 
En en il valait mieux sc défendre p 

2 TS LL 3:12 Cxd7, RE 
: Es BE" {ct non 13... Dx: 

‘64 suivi de C xd6+- Fxhé et TO) : 
Ds Ée fxéé: 15. DXÉé6+, Rd8 : 
16. Fa5+- R Rs: 17. 0-0-0 et les Blancs 
gagnent. Ou encore 11. Fd7 (et même 
Sur 11... Cd7) : 12. Cexf7 
A Très fort. 
+ Un cl insupportable se 

duit a; 14... Fxés ; 15. dx£5, Daese 
16. Fxa7, DxE2 ; 17. Fç5+, Cdé : 
18. Fx€2. 
m) Selon l'analyse post-mortem de 
Nunn et de Tal, La Continuation correcte 
est ici 15, Dxé3 : par exemple : 
15... Cds : 16. De3. Ï6 ; 17. Cé4!, Te8 : 
18. Dh4, Fxés (ou 18... R£S : 19. Tai. 
Dé7: 20. f41): 19. axés, Dxes : 
20. Dxh7 et les Blancs conservent leur 

que : si 20... F47 : 21. Fxd7, Rxd7 : 

NT MSP A TE: à page ñ pointe de XÉ: 
de la D sur la diagonale a3-f8. 

a) Le gain du C perd rapidement mais 
il faut bien reconnaître que le posirion du 

et TETE NES par 
le : AJ 17, Td8? ; 18, Dxd8+! 

8) Mi b6; 18. Tai. C) 17... Dd6? ; 
18. Dxdé+! D} 17. Dxb2;: 18. Tbi, 
Dxa2: 19. Tb-di. E).17.., Fd7: 
18. Da3+, Dd6: 19. Dxd6+, Rxd6 : 
20. Ta-di+, Ré7 : 21. Txd7+! 
F) 17... T8; 18. Ta-d1, C5 : 19. Cé4 

. 5. RS) : 5. Ta3+, RDS: 16 Sr A 
7. 7. 1634, Cyé: 38. Txçdr, Ro7 : 9 TG 

où 19. Da3+. “L'unique défensé consisté : 
en /7..., a6lavec lasuite 18. Da3-+!, Ddé6 : 
19. Dxd6+, RXd6+; 20, CXIT+, RET 5. 
21. Cxh, axbS : 22. 84, Fd7 ; 23. 85. 
Txh8 ; 24. exf6, gxF6 et les Blancs ont. 
de sérieuses chances de gain après RJ2 et 
le doublement des T sur la colonne 8. 

pi Si ERA 20. Ddé mat et si 
19... cd5 ; 20. Dd6 
ai Si 20. Cxa7 ; 21. Txf7, DbS : 

22. DÉT+, RÇB: 23. Toi et si 20..., CAS : 
21. Txf7. Dxé3+ (ou 2: Dis ; 
22. Txd5r) ; 22. Dxé3, Cx: . Td3! 
ggamleC 

SOLUTION 
DEL'ÉTUDE®" 1285 
V.NESTORESCU, 1951 Premier pri 

{Blancs : Rg6, Tç7, Fb6. Noirs : Ra, 
Tb8,C£3) 
ES Tç1. TE8 : 2. RS7, Té7+!:3. RS, 

1. T3!, Tb8 ; 2. Rg7, Té8 ; 3. RIT, T8 
(et.non 3... Té7+: 4. RSS, Rb8 
5. T3!) : 'Fd4, Te (si 4... TH7 

CLAUDELEMOINE. 

ÉTUDE N° 1286 

8 
7 
6 
5 1 

4 

3 
2 
1 

BLANCS (6) : RhB, Tes. F6, 
Cds, Pb7, 62. 
EL RORS (4) : RbB, DdS, Tai, 

Les Blünes jouent et gagnent. 

Grâce à une cascade spectacu- 
laire l'expert Antoine Roux a décou- 
vert que le chelem pouvait être 
réussi à la table car l'ouverture d'Est 
permettait de reconstituer sa main 
et de trouver la position finale qui 
est assez exceptionnelle. Mais com- 
bien de temps faudra-t-il pour arri- 
ver au but ? 

4 V6532 
5 D107 

AR 

+A03 

#94 #RD87 
ve JA9854 

99832 
+108754 2R962 

#A10 

FR32 

‘DV107654 
sv 

Les annonces E. don. E.O. vulnéra- 
bles auraïent pu être les suivantes : 

C'est de la nouvelle coqueluche 
de Roland-Garros que nous 2llons 
parler aujourd’hui : ce jeune 
joueur américain, nettement 
ASSAGI dans le cinquième set de 
la demi-finale, et qui cessa alors 
de courir comme une harde de 
SAIGAS (dans la suite de notre 
article hagiographique, nous 
avons remplacé Certains mots. 
souvent tennistiques, par leur ana- 
gramme ; solutions en fin d'arti- 
cle). Ce jeune SOUDEUR du 
tennis. donc, paraît avoir un 
BUTOR dans son moleur. Au 
début du tournoi. il n'était qu'un 
ÉTOURDIH(S), car il se heurtait 
à des joueurs dont tous les coups. 
toutes les balles étaient FILETÉS 
{donc hélicoïdaux ?3. Bien qu'il 
ne soit pas fort comme un TRUC. 
Agassi frappe comme un 
LÉCHEUR : ses DIVERS vont à 
la vitesse d'un CALIER. car il les 
frappe au TOMMEIS} du 

Horizontalement 

I. Traverse des continents en un 
seul Etat. — 11. A droit à l'estime. 
Arrêta. — III. Logements. Spécia- 
lité. Mesure. — IV. On s est. Vrai- 
ment cosmiques. — V. Retourne. 
Parfois beaux. Le précédent jadis. — 
VI. Fit maints essais. Centrale. — 
VII. Donna son accord. On peut 
l'appeler à l'aide. — VII Mica 
Feroni un geste. — IX. Monsaics. 
Trop nombreuses à Roland-Garros. 
Chant.— X. N'avaient. à l'époque. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 L LU 

EEE TS 
JERR HRSER DEN 
CENTS FARTERX 

Ouest Nord Est Sud 

_ _ 19 23 

passe 2 passe 3© 
passe 3% passe 3SA 

passe 4SA passe s7 

passe 6‘? passe passe 

Ouest entame le Valet de Cœur 
couvert par la Dame et l'As d'Est 
qui contre-attaque le Roi de Pique. 
Sud prend de l'As er joue atout mais 
Est défausse un Cœur. Comment le 
déclarant peut-il gagner ce PETIT 
CHELEM A CARREAU contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Si Ouest avait trois Cœurs il n'y 
aurait pas de difficulté en tirant le 
second atout du mort, puis le 10 de 
Cœur, le Roi de Cœur et tous les 
Carreaux pour squeezer Est à Pique * 
et Trèfle. 

Malheureusement, le déclarant ne 
peut tirer les deux Cœurs maîtres 
sans se faire couper par Ouest, 
. mais. écrit Roux, on peur préparer 

rebond : ses VERRES sont tantôt 
DIAPRÉS, tamôt distillés en 
MATOIRS. Ses VISCÈRES, qui 
le font abaner, ont PROFÈRÉ son 
adversaire, qui a protesté. Alors 
Agassi a changé d'ACQUITTÉ : 
« Dès le jeu suivant, je 
BARIOLE :. a-t-il prévenu. 

Solution des anagrammes. 
Agassi — SURDOUË (SOU- 
DURE} — TURBO (BROUT) — 
OUTSIDER (OURDITES 
RUTOSIDE) — LIFTÉES — 
TURC —- HERCULE — 
DRIVES (VERDIS) _- 
ÉCLAIR (CLAIRE) - 
REVERS (SEVRER VERSER) 
- RAPIDES (PARIDÉS PER- 
DAIS PRÉSIDA SPARIDÉ) — 
AMORTIS — SERVICES — 
PERFORÉ — TACTIQUE - 
LOBERAI (LOBAIRE). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

pas passé dans le vulgaire et l'assi- 
miletion. aux oreilles, par exemple. 

Verticalement 

1. Là où le péril prit sa source. — 
2. Va d'un point à un autre. Parfait 
pour n'aller nulle part. — 3. Mème 
petites elles font plaisir. — 4. Ne se 
discute pas. On doit l'avoir pour soi 
et un peu contre l'autre. — 5. En 
Normandie. Bienheurcux gradëé. — 

surs d'angle. Nc fit pas grâce. 
velles. Se parla en Orient. — 

8. S'est presque mise en boule. 
Voyelles. — 9, 1] a de la passion. 
Parle. — 10. Se plaignit Il est à bat. 
ire. — 11. Soldat inversé. Héros 
troyen. — 12. Mathématicien. Pays 
lointain fabuleux. — 13. Elles arri- 
vent. 

SOLUTION DU N° 513 

Horizontalement 

1. Républicaines. — IL Apurait 
Gnome. — III. Loi. Béauifiés. — 
IV. Lusson. Alerte. — V. Issas. Spire. 
- ŸI. Esaü. Piété. JO. — VII. Men- 
teur. Ennui. = VIIE Etc. Trop. Tond. 

IX. Nées. Icec. Eté. — À. Testimo- 

Verticalement 

1. Ralliement. — 2 Epoussetée. — 
3. Puissances. — 4. Ur. Saur SL — 
5 Babas Et - 6. Lien Purim. — 

. is Siroco. — $. Tapé. Pen. — 
gitité. Ci. — 10. Inférent. 

1. Noire. Noël, = 12. EmeL June. — 
12. Sésamoïdes. 

FRANÇOIS DORLET. 

une fin de coup très rare, véritable 

droit ». 

Voici cette ligoe de jeu gagnante : 
Sud prend le main par le Roi de 
Cœur (son avant-dernier Cœur), 
puis il bat encore trois fois atout : 

4 VCT10#AD3 

2100 35548V 

Sur le $ de Carreau le mort 
défausse le Valet de Pique, et £st 
doit jeter le 9 de Cœur puisqu'il doit 
garder le Roi de Trèfle troisième 
{sinon Sud couperait un Trèfle pour 
affranchir la Dame). Le déclarant 
joue alors son dernier atout sur 
lequel i/ débloque le 10 de Cœur. 11 
tire enfin le 3 de Cœur qui est maï- 
tre pour squeezer Est à Pique et 
Trèfle. 

Pour les techniciens, Roux précise 
que cette fin de coup a été obtenue 
- par un squeeze en cascade avec 
an ers de squeezante du mort à da 

D 9 8R 96 

GIEEFRT 
ET+NNEUR 
U+LLSQEB 
BS+AAVRL 

SV+AUUËT 
-VTUDSAP 
DUV+ANEX 
DN+OITHA 
DHNO+FEI 
DI1+?SATU 

JO0OGSE1 
EGO+YPAI 
EIP+RRWI 

W+LDEHOS 

LW+OCMTE 
CELMT+U? 
ECNOISZ 

CINS+KEL 

ÉEAMINE 
IN+TDRMN 

DMR+E 

JOINS 
YOGA 

HORDES 
WON 

NICKELS 
EMBETA 
NIENT 
TARDE 

machine infernale contre le de Le 

DI(L)UANTS (a) 

POIRIER (b) 

CELT(I)UM 
ZERO 

Haute pr RARE 

de réussir le contrat tout en exerçant 
une sévère pression sur l'adversaire. 

La donne suivante du match 
Autriche au Champion- 

pat d'Europe de 1985 est un exem- 
ple typique car la manche a été réus-. 
sie et, si l'adversaire n'avait pas 
voulu se laisser barrer (comme o 
fut le cas dans l'autre salle), la 
chute aurait été sévère. 

e6? 
VR632 
Ÿ AV10i 
#R102 

*10 *D83 
910854 VADV9 
© RD9762 &8s 
#63 +AVS87 

$ARV9754 
V7 - 
04 
4D954 

Les annonces N. don. EO. vulné-. 

CÉPÉE DPI PE PTIT 

{a) T(R)ADUITS, K 5, 66 : (E)TUDIAS, i8, 60. (b) ou FRIPIER- 

Z G. Fardonx, 1. P. Vigroux, 815. 
-Georet. | 1. Vigroux. 2. Fardoux. 3. 

anacroisés 
N° 515 

Horizontalement 

1 CEEINRTU (+1). 
2 ELMOOPS. — 3. CEEEMTUY. 
+ AILMNNO. — 5. AEJORSS. 
6. AACEÉIRTU C+ 1). 
7. ACINRTTU. - 8. ACENRT, 
1+ 11). — 9. AADIIRR (+3). — 

2). — 12. DEÉEINV {+ 1). 
13. AAEIRRTX. — I4. AEGILNRY. 
— 15. CEIPQRUU. -— 16. AABDE- 
LOR. — 17. ADEEÏHIRY 1+ 1), 
18. EEISSST {+ Le _— 19. ÉEEINTT 
{+ 1). - 20. AEFINNSZ. 

Verticalement 

21. CEEINRTU (+1). — 
22. ADENSTY. - 23. AEIMMRTU 
(+0. — 3, AEIORSV (+1). — 
25. ADEEHRR. - 26. CDEEIINT, — 
27. AACELNRT (+ 3). — 
28. CEEILNS {+ 1). — 
29. AAJMPSY. — 39. ACEEERRX 
1+ 1). — 31. AACINOR. - 
32. CEEEIMRR (+ 3). — 33, AEIQ- 
RUZ (+ 1}. = 34. EEILOST (+ 2). = 
35. ACENSU (+ 1). — 36. ACETIMS 

El È 

796. 3. J.-P. Béran. Rémlins fine &' 

remplacées par 

Comme 

ë | 

Le “us L 7, ACEELRST œ D: 
SOLUTION DU Ni 513 | 

1. SAUMONEE UAMES). =" Z MOUSSON. - SANNA ARE 2 
SOUVI. - 5, TANNEES. — 

Uné enchère de barrage est sur. . 
tout avantageuse quand elle permet : 

. 31 
- ATERIEN (ENTE. 

, ÉREINTA, RATINEE, RAIN 

: NAN _ 
-36- NARQUOIS. LARQUIONS: 

ALISE, — 38. REUSURE — ++ RARES 5. ETRERe 

: Sûg Werdelin en Ouest a entamé 
le 6 de Trèfle (doubleton) pour le 2° 
du mort, le 7 d'Est et le 9. Le décla- 

-rant a tiré l'As et le Roï de Pique 
mais la Dame n'est pas tombée et il 
a alors donné la main à Est au troi- 
Sième tour à Pique, Est 2 fait la 
Dame -d'atout et il a contre-attaqué 
“le 8 de Carreau -pour la Dame 

" d'Ouest. Comment Schroeder, en 
‘Sud, a-t-if gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 

.Note sur les enchères : . 

Sur. l'ouverture de «1 Trèfle » 
‘ Sud aurait pu dire « 1 Pique», mais, 

; à cause de la vulnérabilité favorable, 
da préféré Î faire un grand barrage à 

iques 

Po en 
Il aura lieu an Lido à Venise du 8 
LE 1988. , 

* Jundi 20 h 30, È 
ü mr 1h 15 & 188, fé 
":7T'saedt 6h30 | 

tilisez. un cache afin de ne 
- voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la: solution et le- 
tirage suivant: - 
Sur la grille, les rangées bhori- 

-zontales sont " par une 
lettre de À à O; les colonnes, 
par un nurdéro de A 15. À 

Lorsque la référence d'un mot 
commence. par ‘une lettre, ce 
mot est horizontal : par ua chif- 

‘[ fre, West vertical. Le tiret qui 
précède parfois un 
‘fie que L'miiquer du due LÉ 

: Cédent.+ été rejeté, faute de 
[ voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur es 
le Pé ne CPL) 

| der. 

2 GtpNULES SE. — 
TEMMELAS) 

26. QUVEr 

FRE 
{ENTETAS, NA 
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TENNIS : Internationaux de Grande-Bretagne 

Le violon perd son âme 

solennelle. 
Si McEnroe était ane de jouer 

l'avait fait au quatrième tour à 
Roland-Garros sur cette terre battue 
qui lui a toujours alourdi les 
semelles, ne devait-il 1 pes a fortiori 
faire un mslbeur à Fobledon sur 
ce gazon qui 2 toujours son j 
din Particulier ? Fo 

«Jenesuispas : 
rentré dans le match» 

En tout cas, il a &é reçu au Al 
England eq de d'un 
champion en. puissance. deux 
années d'absence consécutives à Ia 
défaite contre Kevin Curren Jors des 

DD m8 vies 0e ES AUTRE Lu que n'avaient, 
oi Boris Becker ni Pat LE 
Debpat, le public du 
ua lui avait signifié per une longue 
ovation, pour s0n r- 
match, le bonheur que caubait à tous 
son retour ici. Et MGEnroe avait 

du en saluant de la main. 
‘était comme si un pacte avait été 

conclu à ce moment entre la foule et 
le are ion. CR Rp aurait-il 
laissé de l'autre Atlantique 
femme et enfants? Pourquoi se: 
serait-il entraîné comme un forcené 

deux sets contre Lendi comme il 

‘avec 30n ancien compagnon de dou- 
ble, Peter Fleming, pourquoi, si ce 
n’était pour gagner à nouveau 7 : 

Ou pouvait donc bien rêver. 
D'autent qu'où n'avait pas, le 

pénétrer sur le Centre 
; jeudi; le sentiment désagréa- 

ally. ble qu'avait provoqué, en début 
d'après-midi, l'apparition d’un 

* Jimmy Connors permanenté et déco- 
quasiment méconnaissable. LI 

n’y avait pas d'erreur possible. Cette 
manie de se gratter la tête sans rai- 
son, cette façon brusque de s'épon- 
ger les tempes avec les manches, et 
cette position pharaonique pour ser- 
vir, bref, tous ces tics appartenaient 
à Jui seul Hélas! le joueur qui 
affrontait Wally Masur avait seule- 

* 

ment l’apparence de McEnroe : et 
ce futle cauchemar. | 

«Je ne suis rentré dans le 
match », a été la seule explication 

tera, ses COUPS n'auraient été 
ln or Car la part Fu 

cette défaite n’a pas été à 
‘ prement parler déterminante. 

Les résultats du jeudi 23 juin 
Deuxième tour 

MESSIEURS 
e Troisième quart de tablean — 

Connors (E-U, $) b. Sroïtenberg (Aus, 
96). 7-6 (7-1), 6-3, 6-3: Rostagno 
(E-U, 109) b. Davis (E-U, 103), 6-2, 
63 6-7 (68), 46. 16-14; Kuehsen 
(RFA, 89) b. Hissek (Sui., 33), 76 
(9-7), 5-7, 64, 3-6, 6-1 : Grabb (E-U, 
63) b. Jarryd (Suë.. 14), 3-6, 7-6 (7-5), 

Ha Er 76 HAS LE 06.67 17}, a , Q-1 s 
PES. 350) b. Botfield (G-B, 462, 
62. 6-3. 6-4 : Flach (E-U, 91) b. Berger. 
(EU, 36), 7.5, 64, 64; Edberg (Sue, 

EU. 69).-63, 26. . 3) b. Rencberg 

Quatrième quart de tablenn, —. 

Seguso {E-U, 73) b.-Bates (G-B, 68)... 
6-7 (4-7), 6-3, 6-2, 64; Acuna (Chi, 

230) b. Pate (E-U, 28). 36. 5-7, 76 
47-D. 7-6 (8-6), 64; Mecir (Tch., 7) 

b. Volkov Vo EN SHEU bd iasés OU. R 

FD). € 64 8 ke (RFA #6) LS 
Memecke ,_ 61, 6-1, 5 
Orpsung E. 85) b. Evernden (N-Z, 

54).4-6, 7-6 (7-4), 6-4, 3-6, 6-1 : Wilan- 

der (Suë. 2) b. Michibata (Can, 151}, 

6-2, 7-6 (7-2), 6-4 : Masur (Aus. 64 b. 

McEnroc (E-U, 19), 7-5, 7-6 (7-5), 6-3. 

© Prermier quart tableaux — 

T. Phelps (E-U, 72) b. S. Loosemore
 

(GB. 20), 6-1, 1; M-S Fernandez 

Athlétisme 
Championna 

25 juin à Strasbourg. 
Meooting BNP : lundi 27 juin 

à Villeneuve-d'Ascq.. 

Automobilisme 

. — Olympus ye, 

rares dimanche 26 juin, dans 
l'Etat de Washington (E.-U.}. 

Escrime 
5 de France à 

“épé L , jusqu'au 

LéPéehe 26 juin, à Saint- 
Nazeire. 

t universitaire . . 

franco-nliemand : samedi ; 

(EU, 16), b. L. Meshki (URSS, 30), 
6-1,7-5. 

e Deuxième quart de _ 
P. Shriver (E-U, 3) b. S. Parkhomenko 
(URSS, 81), 6-3, 6-4: S. Rebe (E-U, 

) b. L. leil {Aus., 239). 4-6, 6-1. 
5 © Tanvier (Fra, 93) b. M Gur- 

6-3, 6-2; G. Sabatini 
Zrubakova (Tch., 51). 

: B. Cordwell (N-Z, 77) b. 
ier (REA, 80),6-1, 5-7, 6-4. 
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Entre parenthèses les nationalités er 
Le LETeeS Pre mondial des joueurs.) 

LES HEURES DU STADE 
- - Football 

Championnat d'E: des 
nations. — Finale ‘Pays-Bas 
‘URSS, samedi 25 juin, à. 
Munich (RFA) (A 2, à parür de 

© 15h30) ï 

Golf 
Chantäly 

(Oise). {FR 3, samedi, de 
17 heures à 16 heures et diman- . 
che. à partir de 16 heures). 

. Judo 
Championnats de France 

toutes catégories. — Samedi 
25 juin, à L 

L'Australien, qui n'avait jamais pris 
un set à McEnroe au cours de leurs 
trois rencontres tes, à sim 
plement fait ce qu'il réussit le mieux 
sur un court en gazon, c'est-à-dire le 
service-volée. Avec {a confiance 
dans l'efficacité de la méthode qu'a 
pu lui donner une victoire sur Boris 
ecker en 1987 quand l'Open 

d'Australie se disputait encore sur 

était en colère contre le monde 
entier, Maintenant, c'est le monde 
entier qui risque de lui en vouloir. 

ALAIN GIRAUDO. 

FOOTBALL : championnat d'Europe des nations 

Les maîtres du rouge et de l’orange 
La finale du championnat 

d'Europe des nations de foot- 

Qui à dit : « La tarti est pri 
mordiale en foorball ais. our 
l'appliquer, il faut des joueurs 
supérieurement doués et intelli- 

5 » ? Réponse : Rinus Michels, 
l'entraîneur des Pays-Bas. Mais 

aleri Lol vd son 
soviétique, ne dit pas autre chose. 
Tous deux ont la chance d'avoir un 
cffectif talentueux ‘au service de 
leurs idées. Ce n'est pas le seul point 
commun entre les deux entraîneurs 
de La finale. 

Toujours impeccablement sanglé 
dans son blazer bleu marine, 
Michels s'applique à conserver son 
surnom de « in x ». Cet homme 
de soixante ans à un visage de 
marbre à toute situation. Chez 
Valeri Lobanovski, de dix ans son 
cadet, le costume clair et les chaus- 
sures blanches ne suffisent pas à 
égayer une mine toujours renfro- 
gnée. Au point que la Pradva s'est 
récemment irritée de son comporte- 
ment « facilurne ». 

Les deux hommes sont avares de 
leurs mois et de leurs émotions. Non 
pas qu'ils cherchent à se ménager 
après avoir connu chacun un acci- 
dent cardiaque (en 1985 pour 
Michels, en mars dernier pour Loba- 
novski), mais il leur semble vain 
d'expliquer ce que chacun peut voir 
sur le terrain. Leur conception du 

football est à lire entre les lignes des 
résultats. S'il consent à se livrer 
davantage, le technicien soviétique 
précise aussitôt : « Je ne cherche pas 
& vous convaincre : je donne mon 
opinion, c'est tout. = 

On les imagine bien, ces deux 
bonnets de auit, dans un face à face 
muet, simplement séparés par un 
échiquier. Lorsque naguère il pro- 
nonça cette phrase pour certains, 
restée célèbre : « Le football, c'est 
la guerre ». Rinus Michels ne pen- 
sait pas à mal Ses corps d'armée 
étaient seulement censés mettre 
l'adversaire échec et mat. Le gêné 
ral perçait sous l'adjudant. Jusque- 
Là, en effet, l'entraîneur néerlandais 
s'était bâti une réputation de 
meneur d'hommes intransigean De 
1965 à 1971, à l'Ajax d'Amsterdam, 
il avait été le précepteur sévère de La 
génération Cruïjff. 

Elevés dans le respect de la disci- 
pline sur un terrain de football, ses 
anciens disciples l'avaient retrouvé à 
la tête de la sélection néerlandaise 
pour la Coupe du monde de 1974. 
Pour lui aussi, la victoire sur la 
RFA, le mardi 21 juin, fut une 
fameuse revanche. 

Aujourd’hui, le général Michels 
n'a plus besoin de se gendarmer 
pour imposer ses consignes. La nou- 
velle génération orange a du respect 
pour ses cheveux blancs et son pal- 
marès. De plus, apprécie-t-il « i! n°y 
a plus onze vedettes dans l'équipe. 
comme en 1974, mais seulement 
quatre ou cing r. Les surdoués en 
question — Gullit, Rijksard, Koe- 
man, Vancburg — n'ont jamais 
rechigné à fondre leur talent indivi- 
duel dans le moule collectif. Ils sont 
d'accord avec le patron : le panache 
n'est qu'un supplément facultatif à 
la victoire. 

De son côté, Valeri Lobanovski 
est arrivé à la même conclusion. 

Limogé deux fois de son poste de 
sélectionneur national en 1976 et 
1983, l'entraineur du Dynamo de 
Kiev n'avait retrouvé l'équipe 
d'URSS que quelques semaines 
avant la Coupe du monde de 1986. 
Après nous avoir régalés de la fas- 
tueuse finale de la Coupe des coupes 
entre Kiev et l'Atlético de Madrid, à 
Lyon, Lobanovski nous servit un 
Caviar en bors-d'œuvre du Mundial : 
6 à O contre la Hongrie. C'était 
l'époque où l'URSS gagmait des 
batailles, jamaïs la guerre. La leçon 
a été retenue : « Nous érions partis 
1rop fort et 1rop vite. » 
A l'inverse, l'URSS se trouve à 
uatre-vingt-dix minutes d'un tro 

sième titre européen (après 1960 et 
1972) en dépit d'un démarrage à 
l'économie. Lorsqu'il l'a fallu, Loba- 
novski a levé les consignes restric- 
tives, laissant s'exprimer le 1alent” 
individuel de ses joueurs. Mais la 
liberté accordée par l'entraîneur ne 
déborde jamais un cadre tactique 
défini à l'avance. Les joueurs de 
Kiev ont l'habitude de se plier aux 
contraintes de jeur coach. C'est 
pourquoi on les retrouve si nom- 
breux en équipe nationale. Ainsi, il y 
avait buait joueurs du club ukrainien ‘ 
sur la pelouse de Stuttgart face à 
l'Italie. 

Le symbole du système Loba- 
novski s'appelle Oleg Protassov. 
L'avant-centre de Dniepr n'a pas 
toujours eu les honneurs de la sélec- 
tion. Il se voyait reprocher un com- 
portement de diva. Passé au 
Dynamo de Kiev avec son capitaine 
Litovtchenko, il y a‘quelques mois, 
pour les besoins du service militaire, 
Protassov s'est rapidement mis au 
pli. Litovtchenko et lui-même ont 
inscrit les deux buts de la qualifica- 
tion face à l'Italie : une contribution 
joue personnelle au bonheur collec- 
tif. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

Après les kilomètres d'étendues 
blanches, l'a tion du bleu de la 
mer surprend. Miracle des courants 
marins, cette enclave du nord-ouest 
du Groenland ne connaît pas 
l'immobilisation glacière. Vu du 
bublot du Twin Otter le spectacle a 
quelque chose Le récon oran Le 

t déplacement icebergs donne 
de la vie au tableau uniforme. 

Mais les hélices du bimoteur 

nord. Les plateaux du Groenland, le 
« pays vert » apparaissent et Le tapis 
blanc se déroule à nouveau. Bourré 
d'essence, les bidons envahissant 
même la cabine, le petit avion 
s'engouffre dans les nuages à la 
recherche des membres de l'expédi- 
tion 

Quatre heures de vol et les mai- 
sans de bois des Inuits de Grise 
Fjord, dernière communauté esqui- 
meu du nord du Canada, ne sont 
plus qu’un souvenir. Là. sur le gla- 
cier de Humboildt, près du 80: paral- 
Rle, sit hommes et trente chiens 
attendent l'avion qui jaillira des 
auages pour rompre un isolement 
ui dure depuis quarante-cinq jours. 

Éonguement répétés les messages 
guident le pilote qui finit par repérer 
Te point d'émission. 

Les silhouettes apparaissent enfin 
et les bras s'agitent lors du premier 
assage de reconnaissance de 
avion. Les patins glissent sur la 

piste sommairement balisée par des 
tentes et des morceaux de tissu. 

ques sauts sur le sol inégal, et le 
Twin Otter s’immobilise enfin 
auprès d'hommes engoncés dans 
leur combinaison. Les chiens bur- 
lent, le docteur Jean-Louis Etienne 
sourit. 

«Le EU problème, seu la 
monotonie des pa) » L'accent 
du Sud-Ouest accueille les passa- 
æers. Le petit homme, qui a triom- 
phé du Nord en 1986, fait les 
honneurs de son désert. Bernard 

Motocyclisme 
Grand Prix de Hollande de 

vitesse. — Samedi 25 juin, à 
Assen 

Rugby 
Deuxième test-match. — 

Argentine-France à Buenos- 
Aïres, samedi 25 juin. (FT, 
résumé à Minuit-Sports, à partir 
de 23 h 30.) 

Tennis 
internationaux de Grands- 

Bretagne. — Jusqu'au diman- 
che 3 juillet, à Wimbledon. {A 2, 
samedi, de 17 h 20 à 17 h 50.) 

AVENTURE : l'expédition « Groenland 838 » 

Huit semaines de blanc 
Baptisée « Groenland 88 », une expédition conduite par le doc- 

teur Jean-Louis Etienne et composée d'un autre Français, d'un 
Aaméricain, d'un Japonais, d'un Soviétique et d’un Anglais, a tra- 
versé pendant huit semaines le Groenland du Sud au Nord. Cette 
expédition-test visait à étudier les capacités d'autonomie des 
hommes et des trente chiens qui tiraient leurs trois traineaux sur 
1800 kilomètres d'étendues glacées. Un entraînement pour la 

traversée de l'Antarctique prévue à la mi-août 1989 sur un 
trajet de 6 500 kilomètres. 

Prud'homme, autre Français de 
l'expédition, habitué de la station de 
Chamonix, dont il préside la compa- 
gui des guides, et des sommets 
imalayens, hoche la tête. « Ici 

l'univers est simple, Le sol est blanc, 
presque plat, l'horizon vraiment 
horizontal. Pas de relief, pas de 
tâche de couleur. » Le sourire sur le 
visage brülé par le soleil souligne 
l'étonnement que lui a procuré un 
4el environnement. 

Croc- 
Blanc 

Pendant huit semaines, ils ont 
marché, ou plutôt glissé sur leurs 
skis de fond, à raison de 43 kiloméè- 
tres par jour en moyenne dans Ce 
désert blanc. Les chiens. habitués 
aux forêts du Minnesota et aux lacs 
gelés, ont eu du mal à se familiariser 
avec leur nouveau 1errain d'exploit. 
Pourtant, ils n'ont pas lésiné à la 
tâche. Pour une ration de 1 kilo de 
pemmican par jour, ils ont tiré, par 
attelage de dix. trois traïîneaux de 
bois, malgré les fréquentes bourras- 
ues de blizzard. - Les chiens 

nt beaucoup de présence ». 
explique Will Steger, un Américain 
de quarante-trois ans, qui à par- 

L4 

couru ces dernières années plus de 
24 000 miles en traîneau dans l'Arc- 
tique. «/1 faut leur parer: les 
encourager continuellement et 
même leur chanter des chansons... » 

Jean-Louis Etienne, le solitaire, a 
éprouvé quelques difficultés avant 
de comprendre qu'il devait, selon 
son expression, « entretenir des rela- 
tions de travail » avec les chiens. 
«L'un d'entre nous doit toujours 
ouvrir la marche. précise-t-il, pour 
leur montrer la voie et encourager 
de leader qui est en rêre de la 
meule. » 

Mais ces superbes bêtes noire et 
blanc à l'air si doux au repos peu- 
vent se montrer a, ives. Victor 
Boyarski, un glaciologue de l'institut 
de recherche arctique et antarticque 
de Leningrad, en à fait l'expérience 
le jour où, seul en tête, il est tombé 
et que deux chiens lui ont sauté 
dessus, lui mordant l'épaulé. Le 
géant soviétique ne leur en tient pas 
rigueur. Il soulève leurs 45 kilos de 
muscles et de poil pour les propulser 
dans l'avion qui va les ramener vers 
leurs forêts. 

Après quarante-cinq jours de 
courses et } 800 kilomètres en auto- 
nomie complète depuis leur 
de Narssarssuaq, au sud de la 
grande île, hommes et bêtes aspirent 

à des nourritures et des odeurs nou- 
velles. Mais l'expérience a été 
concluante. - Dans des conditions 
de charges équivalentes a celle que 
nous aurons en Anrerctique nous 
savons que NOUS pouvons parcourir 
$0 kilomètres presque tous les 
Jours, y compris les jours de mau- 
vais temps», explique Jean-Louis 
Etienne, en assurant que la sophisti- 
cation des équipements a 
les limites des conditions climati- 
ques qui immobilisaient les anciens 
explorateurs. 

Les dix heures d'efforts quoti- 
diens pour avancer Sur la neige n'ont 
pas empêché les six voyageurs de 
réfléchir. » /{ fallair accrocher ses 
pensées à des rèves pour ne pas 
sombrer dans la monotonie sur un 
tel parcours ». raconte le docteur 
Etienne. Par — 15 degrés les partici- 
pants n'imaginent pas des plages de 
sable chaud mais plutôt des techni- 
ques pour progresser plus vite. 

Chacun échafaudait des plans 
pour la prochaine expédition qui 
permettent d'améliorer l'ordinaire * 
ou de gagner encore un peu plus de 
temps sur l'obsédant compte à 
rebours fixé par la quantité de nour- 
riture emportée. Et Jean-Louis 
Etienne, l'ancien compagnon d'Eric 
Tabarly sur Pen-Duick VI, construi- . 
sait dans sa tête un grand catamaran 
à voile, capable de résister aux vents 
violents de l'Antarctique. « Le soir 
sous la tente je commençais à dessi- 
ner cet objet bizarre composé de 
skis et de nacelles, de bras de liai- 
son, de mais et de voiles », raconte 
de docteur en savourant un morceau 
de foie gras. premier bienfait de la 
civilisation retrouvée, 

SERGE BOLLOCH. 

- Venez découvrir 
ball américain 
CRC 

Finale du Chempionnat de France de 1ère Division 

entre l'équipe des Castors de Paris (E.T.P.) 
Champions de France 1987 | 

et l'équipe des Anges Bleus de Joinville 

Stade Jean-Bouin 
dimanche 26 juin à 15h 

Métro Porte d'Auteuil 

Les Castors c'est l'équipe de Fougerolle 
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Culture 

Qu'ils jouent Labiche 
ou Heiner Müller. 
les comédiens allemands 
sont parfaitement 
à l'aise 

Z dans le no man's land 
-: du fantasme... 
r: ou de la gueule de bois. 

. Après la troisième guerre mon- 
+ diale, un homme et une femme sur- 
." vivent dans un blockhaus délabré. 
“ Hs ne jouent pas à Adam et Eve 
mais aux Liaisons dangereuses. 
, C'est Quartet de Heiner Müller, 
que te à Berlin le Schiller 
«. Theatre — au Schlosspark — dans la 
-- mise en scène de Hans-Peter Cloos, 
+ décor de Jean Haas. Valmont et 
| Merteuil, vieillis (Saline Sinjen et 

Joachim Bliese). poursuivent la 
_ gucrre la plus perverse, l'éternel 

affrontement masculin-féminin. lis 
:" creusenL leurs blessures, reviennent 
5 sur le passé, jouent à être ce qu'ils 
“* n'ont jamais été, à ce qui leur a 
* échappé. Valmont s'identifie au per- 

: sonnage de la Présidente. s'adresse à 
-* Merteuil comme si elle était Val- 

3- mont. 

Quartet est une pièce mysté- 
- * rieuse, comme toutes celles de Hei- 

ner Müller, et certainement l'une 
des plus fortes, des plus rudes, 
Patrice Chéreau, en 1942, en a fait 
un grand poème d'amour déchiré, 
bouleversant, une histoire de passion 
toujours brülante entre Michelle 
Marquais et Roland Bertin. qui 

, d'une certaine manière retrouvait le 
« personnage d'arisiocrate au cœur 
stérile de {a Dispute. Plus récem- 

ment, avec Jean-Louis Martinelli 
"; Ve Monde du 14 mars), Evelyne 

. Didi et Yann Colette jouaient 
rares de leur jeunesse, la féro- 
cité mortelle, pouriens amusée et 

“+ amicale, des enfants. 

Ni amusement ni passion, moins 
. encore de tendresse avec Hans-Peter 

- Cloos. qui a dirigé ses comédiens 
_ dans une sorte de rêve tendu, hale- 

-. tant, un état médiumnique entre vie 
et mort, dans lequel s'unissent fan- 

.. tasmes et souvenirs. Merteuil est 
belle et imposante, avec des gestes 

_!dépouillés et précis. Elle invoque 
Valmont comme quelqu'un qui cher- 
che à retrouver des émois oubliés. 
Mais quand il répond à son appel. 
quand il est là, élégant fantôme 
dévirilisé, elle perd la donne et, fina- 
lement, c'est lui qui mène le jeu. 11 
lui fait ressentir de façon tangible 
l'inévitable destruction des senti- 

«7 ments et des corps, la fuite du plai- 
‘* sir, la solitude. «+ À présent, nous 

sommes seuls, cancer mon amour. » 

Ce sont les derniers mots de la pièce, 
prononcés par Merteuil. 

ï.. Qu'a voulu dire exactement Hei- 
ner Müller ? Peu importe, il raconte 

..- quelque chose qui dépasse le déses- 
‘"- poir et en même temps exprime la 
* ! rage de tout balayer pour être là, 
.… brisé peut-être maïs présent, vivant. 
— C'est en tout cas ce que raconte le 
.. Superbe spectacle de Hans-Peter 

*. Cloos. 

(Publicité} 

THÉATRE 
-: Müller et Labiche à Berlin 

3 ë É 

Heiner Müller assistait à la pre- 
mière, signait des autographes, 
fuyair les interviews. Une brèche 
s'est ouverte pour lui dans le mur. Il 
demeure du côté ouest. le temps de 
l'hommage qui lui est rendu à l'occa- 
sion des fêtes de Berlin, ville euro- 
péenne de la culture. 

Berlin ville européenne de la 
culture, c'est un pléonasme. Cela 
correspond à une débauche de work- 
shops, d'expositions, de spectacles 
en plus des activités habituelles, qui 
sant déjà très nombreuses. Ainsi le 
Théâtre Habimah à apporté de Tel- 
Aviv un spectacle d'enfants à l'occa- 
sion des Journées de la culture juive. 
Merce Cunningham invité par Ber- 
lin ville européenne a présenté 
(notamment) une partie de sa pro- 
chaine création avignonnaise — avec 
lui sur scène, comme un grand 
oiseau gris, esquissant quelques 
mouvements. 

‘La création de la Schaubühne, en 
revanche, n'entre pas dans ce festi- 
val supplémentaire. qui dure onze 
mois et fait suite aux onze mois de 
festivités du 750 anniversaire de la 
ville. Même pour Berlin. ça fait 
beaucoup. Pouriant, le spectacle est 
on ne peut plus curopéen, il est 
germano-français : c'est /’4ffaire de 
la rue de Lourrine, pochade de 
Labiche qui a marqué les fulgurants 
débuts de Paurice Chéreau dans le 
théâtre professionnel. 

Quelque vingt ans plus tard. la 
pièce est adaptée en allemand par 
Elfriede Jelinek pour Klaus Grüber. 
On ne s'attendait pas que le metteur 
en scène de Bérénice à la Comédie- 
Française, avec LEudmila Mikael, de 
Faust et du Roï Lear. avec Bernard 
Mineuti. s'intéresse au théâtre comi- 
que en général et à Labiche en parti- 
culier — même si Peter Stein a 

Rêve haletant, cauchemar cotonneux 

P. Simonischek et Udo Samel 

monté /a Cagnoite, mais c'était au 
début des années 70, le spectacle 
durait quatre heures el s'achevait 
sur les barricades de la Commune. 
avec destruction du décor. 

Egoïsme stupide 
et maladroit 

Les temps ont changé. Le specta- 
cle de Kiaus Krüber dure à peine 
plus d'une heure et la critique 
sociale en est absente. Tout au 
moins il ne sas plus d'une critique 
de classe et elle passe par une sorte 
de cauchemar cotonneux dû à la 
gueule de bois faramineuse d'un cer- 
tain Lenglumé (Udo Samel), ren- 
tier, précise Labiche, et de son com- 
gagnon de beuverie (Peter 
imonischek), véritable géant lour- 

dingue dont les ronflements font 
vaciller les flammes des lampes à 
gaz et le lustre du plafond. Ils ont 
pris une telle cuire qu'ils ne se sou- 
viennent plus de ce qu'ils ont fait à 
partir d'une certaine heure. {ls pour- 
raient très bien avoir assassiné celte 
femme dont on a découvert le cada- 
vre rue de Lourcine. 

Tout leur paraït suspect, la culpa- 
bilité les taraude, les fait plonger au 
fin fond de leur immense égoïsme 
stupide et maladroit. Ce pourrait 
être un drame angoïssé, c'est un vau- 
deville loufoque qui révèle chez 
Klaus Grüber une force comique 
insoupçonnée. Les personnages sont 
définis par des attitudes. des mimi- 
ques, des gestes aussi simplifiés et 
précis que le texte. Nous sommes 
invités à l'intérieur même de la 
gueule de bois des protagonistes, cet 
état dans lequel la moindre lumière, 
le moindre bruit transperce la tête. 
Le décor unique — de Francis Biras, 
— salon<bambre à coucher encom- 
bré de meubles et de bibelots. enca- 
dré de colonnes en torsades. étouffé | 

SACEM 
Société des auteurs, compositeurs 

et éditeurs de musique 
. Li général annuete de la SACEM s'est réunie la 16 jun 1988 sous la 

préscencs du compositeur Géra:d Cali. Elo a approuvé à l'unanmité le ragpor: d'actute 

eat à là procresson de l'audiomsuel on France chaînes privéesi 
Europe (cätle et” satañite), à l'omvée de nouvelles ressources issues de La cops 

 auéomsuelle 8: aux denses provenam: de l'étranger pour l'exporabon du 
nancnal, Les autres recertes françanses — discothèques, scnonsancns, 

radios, anémes — stagnent Ou sont. on baisse, 
La pords net Ce là gestion de la SACEM et de la SDRM 2 basé sn 1987 : d 

représeme 20.09 % des droits. 

Une assomblée générale extraordinaire a procédé à une modification des sau:s, Et 
tant les abus de coféuons prauquéss Per Certams yalseteurs du répertone Le 13 
SACEM : 

Le gerañt a annoncé le projet de création d'un centre européen de Bataton des cc 
Ques du commerce, sous l'égde du Bureau à des socites Grant les cons ps S'enregstement at da reproducton mecemque {B.L M.) dont il assure aruglemert La 

Erfn,_ près de 1000 vatams cat renouvelé Je ner des mancats Sadnastrateurs 
de le SACEM. Le consel d'oémumstranon est ang constitué pour 1988/89 : 

Secréeare dde : Roger Desbois LA) 
Trésorier : enë Denonon {C] 
Trésoner acfont : Georges Jauan 1C] 

Admnetrner : Gaorges Sarer 
lauteur-réalissteur) 
Jacques Demarny (A) : Jean Dreac (A) 
Amtona Dunamel 1C : Mars Heyral IC: 
Jo Moutet IC! : Max Amphoux LE) 
Yues Biquet (Et : Francs Baxter (E} 
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de rideaux. est plongé dans ia 
pénombre. Dès que l'éclairage aug- 
mente un tant soit peu, dès qu'un 
éternuement traverse le silence 
bourdonnant, ça déclenche chez les 
deux héros une sorte de dinguerie, 
Littéralement, ils déraillent, se met- 
tent à imaginer n'importe quoi. 

Ils ne s'agitent pas, ne s'énervent 
pas. ne s'évadent pas de leur cauche- 
mar, ils y tanguent lentement, chu- 
chotent ‘leurs répliques absurdes, 
murmurent a capella les couplets 
prévus par Labiche, et dont la musi- 
que — de Peter Fischer — évoque 
celle des Lieder probablement en 
vogue dans la bourgeoisie allemande 
au XIX: siècle. 

On peïd la notion du temps, on 
ri on commence à imaginer les 
acteurs avec qui Klaus Grüber pour- 
rai reprendre sa mise en scène en 
France. 

COLETTE GODARD. . 

Le jeune festival de l'Hérault 
devait rassembler 
vingt-cinq mille spectateurs 
autour de huit spectacles, 
dont deux créations : 
Freaks, en coproduction 
avec Avignon, 
et le Triomphe de l'amour, 
de Marivaux, mis en scène 
par Jacques Nichet. 

Simple, ouvert, riche, décentra- 
lisé, le Printemps des comédiens, dès 

1 "Au 2 

dr tamre STEVERS 
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Publicité) 

LA POLITIQUE CULTURELLE DE LA FRANCE 
La création, la décentralisation, la démocratisation sous le 

regard d'observateurs étrangers. 

Programme européen d'évaluation des politiques culturelles. 

Rapport international par Robert WANGERMEE (Belgique), avec 

F. DUBOIS Guisse), €. J. KLEBERG (Suède), J. MYERSCOUGH 
CRoyaume-Uni). 

Rapport national par Bernard GOURNAY (France). 
396 pages. 95 F. 

ÉCONOMIE ET CULTURE 
Travaux intemationaux publiés par le département des Etudes 

et de la Prospective du Ministère de la culture et de la communi- 
cation. 

* Les outils de l'économiste à l'épreuve ». édité par Xavier 
DUPUIS et François ROUET, 250 pages, 130 F. 

« Culture en devenir et volonté publique », édité Augustin 
GIRARD, avec la collabaration de Sabine DIDELO', 328 pages, 
130F. 

Editions : 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE, 31, quai Voltaire, PARIS 7« 

| d'Arthur Miller, -dans 

En alternance avec le Cid et. 

les Fourberies ‘de Scapin. Br. 
tannicus de flacme est, ce mois 
de juin, joué à Versaille, devant 
le péristyle du Grand Trianon. 

H n'existait pas encore, C8 
Grand Trianon, lorsque fut créé 
Britannicus, en 1669. 4 n'y 
avait fà qu’un hameau. Un an 
plus tard, Le Vau y édifia un 
petit pavillon chinois. Et c'est 
en 1687 seulement {un an 
avant Esther) que fut construit, 
par Mansart, le Grand Trianon. 

Mais retrouver ; &ritannious 
dans l'enceinte de Versailles, 
cela n'est que justice, - parce 
que la carrière de cette pièce, 
ét, partant, celle un.peu de 

. l'auteur, furent « sauvées » par 
le roi. FE ee 

Britannicus, à Paris,-fut un 

. “vendredi 13. Tout une part..du 
“ public habituel. des premières 
— qui assurait le bouche-à-oreille.. 

c'est-à-dire notamment !8s 
«marchands de la rue Saint-: 
Denis », firent faux ‘bond ce 

quis de Courboyer. < 

D'autre part, le chahut dirigé 

que de coutume. Ces chahuts 
étaient constants, pour une rai- 
son ou pour une autre, mais es 
manifestants se groupaient cha- 
que fois sur un banc, qui était 
toujours le mëmé, qui était 
nommé le «banc formidable », 
si bien que les attaques, bien localisées, : Mont € 

‘| Le Printemps des comiédiens dans l'Hérault. 2 

Jacques Nichet triomphe de Marivaux 
sa deuxième édition, a ‘trouvé 
rythme et personnalité. Autour d’un 
port d'attache magnifiquement ins- 
taillé dans les jardins du château d'O 
à Montpellier, domaine appartenant. 
au conseil général, qui s'ordonne 
autour d'une bâtisse dix-huitième en 
un jardin à la française sur le devant 
et en un jardin toscan sur l'arrière, 
ce festival propose, du-5 juin. .ac-. 
2 juillet, trente-quatre soirées de 
théâtre dans la métropole héraul- 
taise et dans dix communes du 
département. 

Le programme était on: ne peut 
plus ouvert : trois machines 
ayant fait leurs preuves ailleurs (/4 
Double Inconstance, de Marivaux, 
ge la mise en scène de Bernard 

urat et interprétée Daniel 
Auteuil et Emmanuelle Béart ; Ja 
Mort d'un commis voyageur, 

la mise en 
scène de Marcel Bluwal avec Fran- 
çois Périer : les Rustres, de Carlo 
Goïdoni, jouée et mise en scène par 
Michel Galabru}, une superstar (le 
mime Marceau). deux jeunes com- 
pagnies connues pour l'extrême qua- 
lité de leurs travaux (EI Come- 
diants, de Barcelone, avec Ja NNif, et 
le Théâtre du Radeau de F7 
Tanguy avec Jeu de Faust) et, 
enfin, deux créations très d 
teuses : Freaks, d’après le Fan de 
Tod Browning, coproduit par le Fes- 
tival d'Avignon, et {e Triomphe de 
l'amour, de Marivaux, mis en scène 
par le directeur du Centre draïnati- 
que sational de Montpellier, Jac- 
qe Nichec La création française 

le la Mouette. de Tchekhov, dans 
une mise cn scènc d'Armand Del 
campe, complétait ce programme 
augmenté de nombreuses rescontres 
autour de l'œuvre de Jean Vilar — à 
qui était dédiée cette deuxième-édi- 
tion du Printemps — et d’une com- 
pétition réservée à quatre compa- 
&nies dramatiques du Midi (1). 

C'est avec curicsité que l'on allait 
assister à la première mise en scène 
“en plein air» de Jacques Nichet. 
Puisqu'en cette année du tricente- 
naire avait choisi Marivaux et que, 
invité du Printemps il disposait au 
château d'O d'un grand bassin dix- 
huitième vidé de ses eanx, la fête 
promettait d'être belle. Elle le fut. 
Bien sûr, et c'est souvent Le cas lors: 
des festivals, son Triomphe de 
d'amour n'était pas parfaitement an 
point. ; ds ps 

Mais cette mise en scène devrait 
Etre, dès sa reprise à Montpellier cet 
automne, puis au Théâtre de la Ville 
à Paris un peu plus tard. un très 
tnthousiasmant moment de théâtre. 
Jacques Nichet a pris le parti de 

« Britannicus » à Versailles 

Néron chez son protecteur : 

‘échec. La première eut fiéu.un : 

jour-là, parce qu'ils assistaient, . 
place de Grève, à l'exécution . 
d'un seigneur huguenot, le mar- : 

- nide, — em 

ne savons pas combien au 

juste, très probablement six, ou. 

moins. : 

C'est le roi qui fit ere- . 

démarrer » Britannicus. Son 

assentiment homologusit la 

chose, mettait fin aux critiques. 

lL.fellut admettre que Racine 

n'avait pas eu tort d'amortir les 
énormités de l'Histoire, de ne 
pas montrer Néron satisfaisant 

ses instincts d’homosexuel 

pédophile sur Britannicus 

enfant, ni Agrippine essayant dé 
8e faire violer par son fils. 

Arcs électriques 
Aujourd'hui, dans ia mise en 

scène de Marcelle Tassencourt, 
au Grand Trianon, la ligne 
d'horizon que forment les cimes 
des grands arbres du parc se 
découpe entre. les marbres 
roses: de. l'architecture. Ü y a 
une touche de mystère tragique. - 
dans'cette lumière naturelle qui 
meurt, qui est déjà relayée par 
des arcs électriques. 

Georges Toussaint (Narcisse) 
et Michel Etcheverry (Burrhus} 
donnent bien au texte Sa 

ruptures de ton, inhabituelles, 
Emmanuel Dechartre (Britan- 
nicus) penche vers un charme 
fragile. La curiosité attendue de 
cette soirée était la présence, 
en Néron, de Nicolas Vaude, 
acteur-phénomène qui a été 
extraordinaire d'invention, cette 
saison, aux Bouffes du Nord, 
dans le Dom Juan mis en scène. 
par, Jean-Luc Moreau (il inter- 
prétait Pierrot). Mais 1à, en 
plein air, dane. la ‘tragédie, les 
embardées bizarres de Nicolas 
Vaude, intelligentes, font bande 
à part et se perdent un peu 
dans, l'espace, manquent d'un 
emur d'échos ». è 

nous convier. à un cle para- 
doxal et passionnant 2 cillant entre 
le-conte et une.sorte de réalisme 
social, entre théâtre de tréteaux — 
l'origine du théâtre — et théâtre- 
vérité, comme on le dit d'un certain 
cinéma. Au point que, bar instants, 
on a l'impression de gros plans, 
comme si’ Jacques Nichet portait 

- une caméra à l'épaule. Le décor 
d'Alain Chambon séduit : sols de 
copeaux peints où s'inscrivent les 
trajets, les remuements, les hésita- 
tions. des protagonistes, deux arbres, 
une longue étoffe de velours rouge, 
grnbole ultime du rétablissement 
Le du prince ses droits et 

le protégeant premiers 
d'un amour triomphant. Fe 

“Dès que Léonide nous aure expli- 
qué la raison de sà venue dans lé jar- 
din du philosophe Hermocrate — 
séduire.et «libérer» Agis — com- 
mencera pour elle comme pour nous 
une course qui n'aura rien de folle 
mais ressemblera plutôt à cellé de 

.ces gens qui, on l'imagine, courent 
.de mèche en mèche allumer les- 
Pétards et les fusées d'un feu d'arti- 
Îice : embrasement du jardin d'Her- 
mocrate, embrasement des cœurs — 
tout le monde y passe : Hermocrate, 
sa sœur. Léontine, son protégé Agis, 
seront tour-à tour séduits par Léo- 

nbrasement des esprits. 
Un peu conime dans {a Colonie, une 
pièce écrite trois ans avant Je 
Triomphe de l'amour, s'affrontent 
des êtres figés dans leurs avantages 

5 (Léonide) 
donne üunc énergie folle. Autour 
Ÿ elle, mel n’est en reste. 
uCOre q| ues «réglages», de lon- gues heures de travail, et c'est avec 

plaïsir que nous les retrouverons à la finder 
‘ OLIVIER SCHMITT. 

1) D'ici 2 juillet est possible de 
voir les dernières représentations, à 

La À Ls et réserve- 
DEP 3761-0602, où minitel : 36-14, 

.. Cehier tango » ie 
rompu. — Guy Tréjean é ‘souf- tram, le Thédre on € a Fais 
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« La Pie voleuse » aux Champs-Elysées 

Gasdia entre Fidelio et Tosca 
On n'en a jamais fini _ 
avec Rossini : : 
on découvre au Théäl 
des Champs- 
en co, roduction" - 
avec l'Opéra, . 
la Pie voleuse, : 
une œuvre célèbre 
Par son ouveriure, 
mais qui n'avait - 
Jamais été montée 

Comme toujours composi 
ten italien on Nôle des mire ven 
1817, il n'a i al que vingt-cinq ans et il 

q ressusciter le 
prochain Festival d’Aix-en- 

Trois Sréarons une 

care très nouveau, réaliste, en prise 
directe sur la vie sociale: de l'épiques 
‘la pie, qui a volé des couverts en 
Re meer 

il larmoyant, suit 
pièce Frais de époque anpirte 
par un fait divers authentique : cela 
8e passait à Palaiseau, où une 

avait bel et bien été pen- 
due le larcin commis par une 
pie. Rossini prend T'histoire très 
au sérieux : ses 
pus loin de Midelfo pari Parfos et même 

Sentence, 
folie, délbe : 

On s'attend toujours à ce que 
See due dans Hesse Je jen 
sante dénoue Fintrigue dans 
‘malice et l'ironie, et tont de 
contraire elle s’enfonce de plus 
Plus dans le drame. I suffit de 
net Fouverture ct de voir 

« L6 Spéxiäle : » de Haydn , 
au Théâtre de la Porté-Saint- Martin : 

Un peu fort 
Un opéra bouffe 
de Haydn monté 
comme un Offenbach, : 
c'est souvent surprenant, 
parfois agréable. 

plutôt bien accueillie. T 
pour le mieux sans } 
eutre soupirant, Vol rôle tra- 

tune. 
La mise en scène d’Elisabeth 

Navratil, sans doute dégager le 
tragique caché la bouffon- 
nerie, n£ pèche pas par excès de 
délicatesse, Battre, frapper, taper, 
renverser, secouer, forcer, telle est 
l'occupation des acteurs. 
DRE A PU 

” droite” qui empêche d'écouter 
l'ouverture pour cl elle-même jusqu'au 
dénouement, même quand on aïme, 
c'est encore avec violence, 

L'envui, c'est que cette violence 
; Lt y rm ons 

est un peu long à son goût... Dans 
Fopéra classique, les airs, sauf 
exception, viennent suspendre 
l'action. C'est fois un petit 

A ces réserves près, la tenue musi- 
cale des représentations est assez 
satisfaisante. Les deux ténors, Chris- 
tian Jean et Pierre Catala, sont 
solides, sinon toujours aussi raffinés 
qu'on le souhaiterait. Sylvie Bertho 
eur tient tête avec beaucoup 
d'aplomb. Seul Alain Aubin peine 
dans an contre-emploi dont ii n’est 
pas Amaury du Closet 

avec un réel souci de légèreté, mais 
ne fait pas assez sentir Ce perpétuel 
imprévu qui est l'essence même du 
génie dramatique de Haydn C'est 

u moins ce que prétend Le journal 
Sempriono. préféré de 

GÉRARD CONDÉ. 

: % Théâtre de le Porte-Saint- 
prochaines représentations Les 4 2 

* 27,28 et 29 juin, À 21 heures, ° 

lusage que fait Rossini de ces 
apparemment glorieux, fri- 

voles et aïlés, qui deviennent de ter- 
ribles images, illustrant le tribunal , 
là sentence, la folie ou le délire dans 
1e cours de opéra. 

La même ambivalence s’observe 
di beuncoup d'art d'ensembls 
admiürablement d'une 
écriture aussi éblonissante que dens 
les opéras bouffes, mais qui revêtent 
j5 van niguification dramatique très 

Re JU Lo de LS Pi lei on! 
renforcé par le spectacle des 

en 

‘du premier acte s'essombrit rapide- 
ment ; puis les scènes de prison. le 
jugement de Ninetia, traînée ensnite 
au supplice, chantant une ultime 
cavatiné devant un calvaire, tout 
cela donne la chair de poule, et 
-Thenreuse concinsion ne dissipe pas 
complètement le maltiso, 

-mise en-scène (réalisée par Florian 
Leibrecht) accuse une lourdeur 
assez germanique ; on un 
peu l'élégance nerveuse qu'un Zeffi- 
relli infuserait dans cette œuvre 
naïve et puissante. De même l’inter- 
prétation d’Ivan Fischer, à la tête de 

elle, . pts de soit manque peu 
finesse et de brio. 
Cecilia Gasdia domine la repré- 

sentation, ue et flamboyante 
Ninetta, qui inventer les fio- 
ritures les plus iosensées tant alle les 

me ske tomates où désmiplcfs 108 ses airs ou 
touchent par la beauté de cette voix 
palpitante aux couleurs d’aurore. 

Auprès d'elle, Robert Gambill, 
ténor à la voix haut perchée, très très 
ferme et pas trop cocoricante, donne 
quel noblesse au fiancésoldat 

et M ER cependant 

Lo pe icat Pippo, le J gate vesti en t Jeune pay- 
san. Deux basses virulentes incar- 
nent le père proscrit (William 
Shimell) et le podestat (Alberto 
Rinaldi), libidineux sadique qui 
annonce très précisément Scarpia. 
.-A côté. de Jocelyne Taillon, 

fermière pour une fois vou£e 
“à un rôle antipathique, quelques 
excellents Français composent ‘des des 

paire, Michel Hamel en marchand 
juif, Jacques Loreau, geôlier au 
cœur tendre comme Rocco, et 
Antoine Garcin, réjouissante si 

du da posent Et n'oublions les 
de l'Opéra qui Ciartent et 

Pr mn 

JACQUES LONCHAMPT. 

%* Prochaines représentations les 25, 
27, 29 juin, 1, 5, 8, 12 et 15 ÿ 
19 à 30). Leontina Vaduva remplac 

“La redécouverte de Baranoff-Rossiné 

Vladimir l'oublié 
Un peintre russe, cubiste, 
abstrait et inventeur 
d'un piano fou : 
c'est Baranoff-Rossiné, 
extravagant et talentueux. 

« Rossiné, français, 

expose une Soins métallique et 
phonie, où il y a 

Pelé = À qui écri- 

vit ceci en mars 1914, aurait mieux 

fair de vérifier ses informations : il 

aurait appris que Spore était 

en boïs et nOR ER et que son 

«futuriste » était un cubiste 

ukrainien, du nom de Baranolf- 

Rossiné, Daniel Vladi- 

mir. On 2 vu pire ensuite : des confu
- 

sions, des indications vagues et 

l'ignorance des dictionnaires. Le 

seul qui le mentionne encore 

aujourd’hui le fait mourir en | 

alors qu'il disparnt en 1944, 2 

Paris en 1910, le retour 

ec URÉS en 1917, à nouveau l'émi- 
ion en 1925, puis Paris et at 

1 . vues petites S'en peut exfin s'en 

teur curieux et un inventeur 

mettait d'appliquer Ia Chéorie des 
si chère au cœur de 

Kandinsky. Baranoff-Rossiné y tra- 
Pile à pur de 1915 et donxa ses 
premiers «concerts» en 1923 à 
Moscou, au Bolchoï. I1 y eut 
d'autres démonstrations à Paris, au 
Studio des Ursulines, qui ne suscitè- 
rent pas de vocations, mais la curio- 
.sité et la sympathie de Jean Arp. 
Baranoff demeura donc peintre. 

11 fit bien. Les toiles et les dessins 
qi sortent de l'oubli sont d'un pratir 
Sion fort habile, qui reprenne à son s0n 

Quel 
lequel il œuvre, il le pousse à 
l'extrême et expérimente des varia- 
tions sans renoncer ni à 

taisie. Ses assemblages en bois 

d'avant 1914 tiennent dans l'his- 
toire — encore embryonnaire — de la 
sculpture abstraite, polychrome et 
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Communication 

Au tribunal de Paris 

La polémique sur la « colorisation » des films 
Le tribunal de 

risée » du film Asphalt Je 

par MICHEL BECO 
juriste, spécieliste du droit d'auteur 

NE chaïhe de télévision dait- 
elle être au service de son 
public ou préfère-t-elle 

exploiter le gisement d'audience qu'à 
représente ? Catte question posée 
avec acuité depuis 1986 par l'imer- 
ruption des œuvres cinématogra- 
phiques par des messages: publici- 
taires l'est à nouveau aujourd'hui par 
la diffusion du fäm de John Huston 

consulter un mort ? Rien de plus 
-facile, vient de nous rappeler la 
Société des réalisateurs français 
{SRF) : John Huston s'est sans équi- 
voque prononcé contre ladite colori- 
sation. Après la SRF, d'autres voix 
ont protesté contre cette atteinte 
portée à une œuvre. La chaîne 

inst de Paris devait 

se prononcer, dans la soirée du vendredi 24 juin, 
sur l'autorisation ou sur l'interdiction de diffuser 
dimanche, sur Ia 5, à 20 h 30, mme version « colo- 

réalisé en noir et 
blanc, en 1950, par John Huston (Je Monde daté 
19-20 juin). Au cours d'une audience en référé 
jeudi 23 juin, les avocats des héritiers de cinéaste 

Prothèse 
renonce-t-elle ? Point. Elle saisit au 
contraire la chencs que constitue 
cette polémique en organisant un 
débat eur la colorisation entre les 
deux projections. 

De la sorte, les adversaires de 
l'initiative, pris en otage, iront contri- 
buer à la bébicité de l'émission qu'ils 
dénoncent. Où est le droit d'auteur 
dans tout cela 7 Que dit la loi ? L'un 
des plus audacieux articles de la loi 
de 1986 sur la communication 
audiovisuelle, l'article 73, pose en 
son dernier alinéa que cle sous- 
titrage publicitaire des œuvres ciné- 
matographiques est interdit, de 

Notons au passage que La diffu- 
sion d'une œuvre 

nous à longueur d'émissions sur la 
Cinq et la Six ? Le logo dans le com 
de l'écran. Aujourd'hui, ce sont les 
œuvres publicitaires qui sont enca- 
drées par des messages cinémato- 

américain et des sociétés d’anteurs ont rappelé 
. que John Huston n'avait jamais accepté, de son 
vivant, la colorisation de ses œuvres et demandé 
que l'on mette fin à ce nouveau fléau. Le conseil 
de La 5, pour sa part, a dénié aux héritiers du 
metteur en scène la qualité d’anteur. En effet, le 
droit moral de Pauteur n'existe pas aux Etats- 
Unis, où seul est reconen ua droit patrimonial. 

graphiques, et non plus l'inverse. 
Quant à la diffusion du type ciné- 
club, n'est-ce pas exactement ce qua 

procédé de colorisation ? La loi 
itardit formellement toute interrup- 
tion publicitaire dans ce cas. Pour 
Asphalt Jungle « colorisé » ou non, à 
se doit donc y avoir ni logo ni publi- 
cité au cours de chacune des dffu- 
sions. Voilà de quoi relancer le débat, 
ce femeux débat qui se remène à la 
consuitation de quelques personnes 
puis — quels que soient les avis — à 
le conclure par le viol du public et un 
crime contre l’auteur. 

Que cela puisse avoir lieu en 
France, berceau des droits d'auteur, 
est indigne. Cela prouve 255ez que 
les individus à l'origine de cette 
initiative, .en comparant l'œuvre origi- 
nale en noir et blanc à l'œuvre « colo- 
risée », confondent concours de 
beauté et exposition de prothèses. Le 
débat ne sauve rien, seul le dialoque 
importe. [l doit se ramener à la diffu- 
sion d'une œuvre dans le respect du 
pubic et de l'auteur. 

Sur TF1 

Arrêt du magazine économique « L’enjeu » 
Après dix ans d'existence, l’émis- 

sion « L'enjeu», qui a fêté son cen- 
tième numéro le 13 juin, met la clef 
sous la porte. Créé fin 1978, ce 
magazine économique mensuel de 
TF 1, animé par François de Clo- 
sets, Emmanuel de La Taille et 
Alain Weiller, libère donc une case 
de la grille « deuxième partie de sot- 
rée» confiée à Pascale Breugnot. 
Alors que les deux compères vont 
développer et étoffer l'émission 
financière mensuelle qu ‘ils ont 
créée, «Le club de l'enjeu » Su 
pourrait ps hebdomadaire 
François de Closets explique pour- 
quoi il met un terme à « une expé- 
rience qui a réussi 

«<< L'enjeu» est un des plus 
anciens magazines d'information de 
la télévision, dit-il. Nous avons sur- 
vécu à deux alternances politiques, 
puis à la privatisation de TF I. Et 
malgré une concurrence accrue, 
sans parler d'une diffusion tardive, 
notre taux d'écoute a augmenté : en 
1986, il était autour de 6%. pour 
atteindre une moyenne de 8% en 
1987, puis 8,5% pour la dernière 
émission consacrée au chômage. 

+ Pourquoi s'errêter en si bon 
chemin? En dix ans, nous avons 
Jait le tour de la question, en sui- 
vant l'évolution du marché de 
l'information économique. En pas- 
sant de l'AFP au journalisme scien- 
tifique, puis de la télévision aux 
livres, j'al toujours pris comme 
principe qu'il faut savoir quitter sur 
un succès ! Et puis, à la fin de 
l'armée Er ha pd Breugnot 
m'a confié un magazine men- 
suel d'actualité sociale, « Média- 
tions », que j'anime avec Richard 
Michel et Jean-Marie Perthuis. 
J'entends me consacrer davantage à 
cette émission d'intérês public, sans 
cacher que j'ai d'autres projers de 
livres... » 

— La politique de l'information 
sur une chaîne commerciale comme 
TF1 est-elle compatible avec des 
émissions ciblées ? 

« Le problème, en effet, est de 
concilier qualité et rentabilité, 
répond François de Closets. Nous 
avons réussi un exploit dans le 

e La SACD regrette que los 
chaînes privées ne soient pas 
sanctionnées pour 1987. — La 
Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD} se réjouit, dans 
un communiqué publié le 23 juin, de 
ordonnance du Conseil d'Etat impo- 
sant, sous astrointe, à le 5 et M 6 la 
respect de leur cahier des charges 
pour leur seconde année d'axercica 
Üe Monde du 24 juin). Mais la SACD 

«les lacunes et les 

permettent pas d'infliger des sanc- 
tions financières et des réparations 
pour les manguements déjà 
constatés en 1987. 
La SACD déplore également qua 

la légisiation en vigueur confie à La 
seule CNCL « l'initistive de contrôler 
le respect par les chaînes de leur 
cahiar des charges. Cet état du droit 
risque de conduire à ce que des man 
quements importants ne soient pes 

comme c'est le cas 
pour TF 1 actuellament ». 

numéro de mars de « L'enjeu », en 
réunissant, sur le même plateau, 
des financiers des plus grands 
groupes , mais le sujet 
était très spécialisé et l'audimat est 
tombé à 4,6%, Le mois suivant, le 
thème, plus «grand public», du 
coût de la samé a fait un score 
de 11%. Je ne regrerte pas la pre- 
mière expérience, car Il y allait de 
notre image, mais on ne saurait 
ignorer la rentabilité qui est'une des 
contraintes nécessaires mais très 
exigeantes d'une chaîne privée. : 

* L'erreur de base, en ce qui 
concerne TF1, c'est que le prix 

pour une concession de dix ans 
{3 milliards de francs) était trop 
élevé et correspond plutôt à la 

LE THEATRE NATIONAL € 

valeur de l'entreprise TF 1. Ce qui 
crée un risque énorme pour l'avenir. 
Les chaînes privées seront obigées 
d'adapter leur budget à leurs 
recettes publicitalres. Et quand on 
sait que des magazines d'informa- 
tion comme « L'enjeu » et « Média- 
tions » coûtent deux fois plus cher 
qu'une série américaine, la tenta- 
tion de sacrifier la qualité à la ren- 
tabilité devient très forte. Il est 
facile d'accuser TF 1 de boycorter 
les émissions culturelles, mais il est 
impossible à la fois de vider les 
caisses et de donner aux bonnes 
œuvres de la paroisse ! » 

Propos recueillis par 

ALAIN WOODROW. 

SACRÉ A LA CREATION 
ET AU RÉPERTOIRE CONTEMPORAIN 

LA SAISON COLLINE AVEC LA CARTE COLLINE 
HeRLEsIES 

CARTE COLLINE 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 
Direction Jorge Lavelli 
15, rue Malie Brun 
75020 PARIS {1} 43 66 43 60 
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SPECTACLES 

NOUVEAUX 
LA LÉGENDE DU CHEVALIER 
NOIR. Arènes de Lutèce (42-77- 
92-26). 21 h. 

CONCOURS DE CIRCONSTANCES. 
Jus Fontaine (48-74-7440) 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
D) © Les Cahiers tango : 

ARÈNES DE LUTÈCE ÊCE 43-77-9228). ° 
La Légende du soir Théâtre, 
Érre igrnet re et 21 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © Gros 
Chagrins Suivi de Armistice au pont de 
Grouclle : 20 b 30. 

La Double ATELIER V46-06-45-24). 
Inconstance : 21 b 

BERRY (ISS1S. Poèmes : 13 h 30. 
Pot pourri des thèmes d'un auteur 
inconnu : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je 1e pince : 21 b. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75 
44-45). Et vote... la galère L..:21 b. 

CINQ DIAMANTS (4580-51-31). © 
Ateliers du théâtre-Ecole Catherine 
Brieux : 20 b 45. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 h 

COMÉDIE ITALIENNE (21222). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richefieu. © La Poudre aux yeux 
suivi de Mr de Pourceaugnac : 20 h 30, © 
Monsieur précédé de de Pourceaugnac 
la Poudre aux yeux : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h. 

ESPACE ACTEUR (42-23-90-90). © Le 
Prince travesti IVe Festival de la butte 
Montmartre : 21 à 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). La 
Momette : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (4278-46-42). 
Salle L © Le Montreur : 20 h 30. Salle 
IL © Paroles d'or : 18 b 30. 

FONTAINE (48-74-7440). Chant dans la 
nuit : 18h30. © Concours de circons- 
tances : 21 h. 

GALERIE 55-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51)., © 
You're a good man Charlie Brown : 
20 h 30. 

GALERIE ART Fu 7-31-36). Dialogue 
ee & 

GRAND HA 12 MONTORGUEIL (42 
96-04-06). Ka il Festival du théâtre 
des Gens : 20 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 20 h 30. 

DUPRE) (48368 A preuve : 
20. 20: A quel niveat Los jeunes Miles ? : 

HUCHEITE (4326389). La Canne 
ne staare : 19h 30. La Leçon : 

LA BASTILLE (43-57-42-14), Que 
autour de ma chambre : 19 h 30. à 
Jomgeurs regardent un lover de Soleil : 

LA BRUYÈRE KÉ8-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) :21 1 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des orcilles, s'il vous plait : 
20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait le noir juste une minute ? : 21 

NOM 

ADRESSE 

CHAILLOT 
THEATRE NATIONAL 

La double nomination, 

d'Antoine Vitez à la Comédie 
Française et de Jérôme Savary 
au Théâtre national de Chaillot 
a amené les deux nouveaux 

directeurs à modifier, d’un commun 

accord, le programme de la saison 
1988-1989 du Théâtre national 

de Chaillot. 
Jérôme Savary annoncera le 

nouveau programme dans les jours 

à venir. ll sera aussitôt 

communiqué par le Théâtre 
national de Chaillot à l’ensemble 
des spectateurs, afin qu’ils puissent 

effectuer leurs réservations. 

Renseignements 47.27.81.15 

=> 
Pour recevoir graruitement le nouveau programme détaillé de la saison 
1938-1989, veuillez remplir ce bulletin ec le retourner au Thèëtre nauo- 
nal de Chaillot, 1 place du Trocadéro, 75116 Paris. 

RUCERNARE roRUn sages 
moir. Le Petit Prince : 20h. 

irrrd rouge. Contes érotiques arabes 
du XIVe siècle : 20h, La Ronde : 
21h30 

MARAIS (4278-03-53). © Les Voisins : 

MARIE STUART (4508-17-80). I y a 
des salauds qui pillent le cœur des 
femmes : 20 h 30. 

MATHURINS (42659000). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Frisette : 18 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
21h15. 

MICHODIÈRE (47429529. Ma cov- 
sine de Varsovie : 20h 

IMOGADOR PRES © Nous les 
Tziganes : 21h. 

MONTPARNASSE (4322-77-14), Le 
Secret : 2 

MONT ARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Le Journal d'un curé de campa- 
ge:llh 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
Clé jardin : 16her 18 h. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). La Force 
de tuer : 18 b. 

ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32). © La Mouette : 20 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Exercices de 
style : 20 h 45, 
re DES GLACES (46-07-49-93). 
Petite salle, © J'ai pas le choix, je 
Chante Boby Lapointe : 20 h 30, 
pare ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 

30. 
PLACE SAINT-SULPICE (Rens- sur 
place). © Vie Marché de la poésie XIe 
Festival de la foire Saint-Germain : 12h 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Saïle L Pour l'amour de Marie 
Selat:2]h 

POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 
20 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Finie la comédie : 20 h 30. 

RANÉCEONGEE (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 

SENTIER puis rire 442-36-37-27). 
© Divas sur canapé : 20 h 30. 

ARE WILLETTE (42-77-92-26). © 
Les Feux de La saint-Jean à Montmartre 
Théâtre, Musique, Danse dans la ville : 
3%. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. 22, vla 
du fric:22h 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 
© L'Ecume des jours : 22 b. Salle IL © 
Génération 45 ou La Véridique Histoire 
de la famille Fauculard : 20 b 30. 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (4240-05-32). O0 
Aimer sans savoir qu Festival du jardin 
Shakespeare : 20 h 

THÉATRE GRÉVIN 17468447). Le Le 
Défunt, ke Sacrifice du bourreau, Deux 
Femmes pour un fantôme : 20 h 30. 

TITAMAIRE ds 33-82). © Jea- 
nine Truchot 18h30. Mr 
Bar: 20b M s'sueRÈué: 21h30. 

TOURTOUR (45-87-8248). La Voix 
humaine : 20h30. Q Le Détour : 
21h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0940). 
Guitry, en us acte : 20 h 30, 

VARIÉTÉS (6235-0595. Le Saut du dit : 
20h30. 

Les concerts 

ÉGLISE DES HILLETTES. Quintette de 
l'Académie Sainte-Cécile de Rome. 21 h. 
D. Bellardini (clar.). R. Saluzzi et 

Spectacles 

F. Ginanneschi (vl}, G. Tambe geo) 
B. Penazri {cello). Œuvres de Mozart, 
Brahms. 

ÉGLISE SAINT-EUSTACHE {(43-96- 
48-43). Orchestre de la cathédrale Si- 
Louis de Versailles. 20 h 30. Dir. J.-J. 
Villaine, G. Torado (ténor). M-H de 
Oliveira (s0] soprano). C Por C. Portanier (basse). 
Œuvres de 
Chœur d'hommes de Varsovie. 21 b, sam. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS (42-23-55-28). Madrigal de Paris, 
20 h 48. Dir. ares Chase, C. de Arenas 

Lestringant (baryton), 
Mere ca cer Æavre! de Mo 

EGUSE SUNTS LOUIS-EN-L'ILE. 
Orchestre de chambre Jean-Louis Petit. 
2 « Les Quatre Saisons », de Vivaldi 

ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Orchestre fans d'oraorio. 20 h 30. 
Dir. mnt Sites FN 
seur, M. Command CO» 
lova (mezzo}, W. Gr {iénor), 
M. ee {basse). « Mossa da 
requiem » de Verdi. 

FLAP. (45-89-8$-15). Yuri Fujimot 
LR 30 anne res 2e poor + MILA 
Lisa, Mozart. 

PÉNICHE (4245-18-20). Mar- 
cel Quillévéré. 21 h, (en navigation). 

Béooard Garon, G. ain, G Jen (1). Œuvres 
Schubert, Hayôn. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Tourbillon de Paris (1939), ses 
t-Berger, 16 h: Nosfératu. le V: ur 

pire (1922). de Friedrich Wilhelm, 19h: 
y suis un fugiir (1947, va), d'Albert 
Cavaleanti, 21 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

(42-78-37-29) 
Le cinéma français des années 50 : les 

Héros sont fatigués (1955), d'Yves 
Ciampi, 14h 30: Adorables créatures 

Christiun-J 11952), de laque, 17h30: Let- 
tres de mon moulin (1954). de Marcel 
Pagnol, 20 h 30 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

Les artistes Een 
Paris. Latinos : de ses QUES 
de Raul Ruiz, Le Trottoirs de 
GMA de Hugo Santiago, < SESDe 30; 

: Paris-Paris fi 1983), d'Yves 
Koracs: l'Expérience de l'abstraction 
41960), de Carlos Vilardebo, 16 h 30 : Clic 
a Déclic : le de Pia Le 
sai (1965), Fe taie Vans 
(1971), de Claude Gallo À Man KT 
11961). de Claude Fayard, HUE ERS Wil 
liam Klein : Qui êtes-vous Poil 
(1966), de William Klein, Mode m ce 
(1985), de William Klein, 20 b 30. 

Les exclusivités 

Ha) Sa 5 Paré Che , 18" rs 

AILES DU DÉSIR (Fr-AL., vo.) : 
Pia Andre des-Ans E. 6e (43-26- 

AMÈRE RÉCOLTE 0. 
Beaubourg, x LORS Boo de de 
k É 46-34-25-52) ; 
Parnasse, 6° (43-26-58-00) : Le Tan 
phe, & 1562 4876) 

*) (Ho, vo): 
Forum Orient apres qi 42-33 
42-26) ; UGC Danton, & (42-25- 030): 

UGC Odéon, & 14725103 0) A 
Triomphe, 8° LE 62-45-76) : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27- 236. 

BAGDAD CAFÉ (A.. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (AD 28-12 2): Gaumont 

2° 47-42-6033) : 14 Jailet 
léon, 6: (43-25-59-93) : La Pagode. 1° 

(42-08-1808) : same Ambassade, 8& 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, qe 
43-57-9031) ; Caumont Parnasse, 1 
43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, A 
43-27-84-50) : 14 Juillet Ben 
15° LISTES) à Le Maillot, 17 (47- 
48-06-06) Gaumont Convention, RAA 
1$ (4828-42-27); Le Gamberta. 20° 
146-326-1096. 

LE BEAU-PÈRE {*) (A. vo): Sept 
Parnassiens, 14* {: 4030). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, Ie (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25 
59-83) ; Pathé Hautefeuille, & 146-33- 
79-38) : El 8 
(43-59-0467) : Max Li FA, 
9e (48-24-8888) : 14 Juillet Bastille. 11° 
(4: 7-08) ; Escurial, 132 (47-07- 

: Gaumont Alésia, 14 (43-27. 
824.50) ; 14 Juillet  Bagreelke, 15 En 

(47.48-06-06) [. : Ga es : iv. MON 
Er TUE 
8 (4387-35-43) ; Miramar, 14 (4 

Lu Le éantees 2 OS 

BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
One (47. 32). 

SE EF Fapu Orient Espre, 1e 42-33- 
: Trois Parnassions, 1: (22 

CHOCOLAT, Le : Gaumont Les 
æ_ (40-261 OR À Z 
RENE sale Où Odé£on, 6 pes 

Ambassade, 8° (43 
219.08) : 5; 14 Juliet Bastille, 11° (43 
57-90-81) ; Fauvette, 13 (43-31- D 

M Ale 14 Se Us 17-52-37 Voi- (ont, 
let Béaugres 15 AS HE Le 
Gambetta, 20: (46- 

CORPS ZA CORPS (Fr): PS (EL des ge 

(ARSENS à Pate Mona. Le 14 
CRY _FREEDOM FT | vo.) : Saint- 

Michel, 5° (43-26” Lin 
coln, 8 (43-59-36-14) : DE E Moui- 
parnos, 4x (43-27-52-37), 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) ) fE 
ROUE) 1 + 

Reflet Logos [| (4: 3; Gau 
Re Perte à (U 3040). 

Lan. 
19-60) : v£: Patbs Lnpérial, 2 (6743 

ECLAIR DE LUNE (A vo) : CnGa 
ES s (Publicis Matignon), 8 (43-59. 

ED MURPEY 
UGC GC Biarritz, & (PE ou PT el *e): 

iné Ciné Beau- 

EEE 
rt æ GATAS ae Van V9) à 

E _ A AN) RAS TUE SE 

norame, 15 a 
Gén GE Er : Gaomont 

; He RUE Le Grand Rex), 
. Nation, 12 APTE : Fauverte, 13 
(43-31-56-86) : Miramar, J# (43-20- 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
é Der 87584) 3 ro 8& (45-62- 

Ciel, 1« U29033. 79). UC UGC D Dave & LA 
42-25- Lo 30) à s Pathé Marignao- 

4359-92-82) : La Bestill Vie C8-54-07476 6 à Sept Paru, 18 
Convention Saint- cer 20-32-20) : 

barles, 151 (45-79-33-00). 

ÈRETÉ DE L' UTENABLE 
LÊTRE, fe FO El Forum gs 

{4i 310. EX Psp Champs- 

Marins | Es pe Al "ee 
JEUX D'ENFANTS PL vo.) : Cr 

61 (4524-28-80) Le Triomphe, ge 
876), D Me 

LA JOYEUSE REVENANTE 5 
Gcorge V. 8r (45-62-41-46). SE 

LIAISON FATALE (*) (A. va): 
Gorge V. 8" (45-62-41-46). 

LES FILMS NOUVEAUX 
\ HORS DU 

TRAIS. Film américain de Danny 
Forum Horizon. te 

{45-08-57- Sa « : Pathé Hautefcuille, 
6 146-13-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 143-59-92.82) : Sent 
Parnassiens, 14 (43-20-3220) ; 
v.f.: Pathé Impérial, 2 (47-42 
72-52): Les Nation, 12 (43-43. 
04-67}: Fauverte. 13° (43-31- 
ps) Viompas lé (ESS 5 

ont, À 
12-06) : Ga: ncut Contents 1# 
PPT : Pathé Clichy, 18e 
(45-22-4601). 

MANIAC COP. (°) rs américain 
de William Mr rte Forum 
Horizon, 1e (45 887) : ; UGC 
Normandie, 3° 145-63-16-16) : v.f. : 
Rex, 2 RTE : UGC Mont 
parnasse, 5-74-04-94) : Para 
mount Opéra, % (87.42.8611) : 
UGC Lvon Bastille, 12° (43-43- 
RnE : UGC Gobelins, 13: (43-36 

UGC Convention, 15% (45- 
74-93. “40 } : : Images. 18e 
145-22-27-94). 

MÈRE TERESA. Film britannique de de 
Ann Petrie et Jeancric Petri 
Epés de Bois, 5° en 
Triomphe, 8° (45-62-45-76} 
Convention Saint-Charles, 15 res 
79-33-00). 

POLICE ACADEMY 5. Film améri 
Cain d'Alan M] yerson. V0. : Forum 
Art-en-Ciel, (32-97- 33-74) : ji 
Pathé Marian Conearée, Se (43 
TES 5 VLi a (42-36 

thé Are 9% (47-70 
:_Fauverte Bis, 13e 

1534316074) : Mistral, 14 (35-39 
$2-433) : Pathé Montrarnasse, 14 
43-20-1206) : UG 
18 (45-7493-40) : Pathé Wepler, 
18 (45-22-4601): Le Gambetta, 
20 (46-36-10-96). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT. 
4%) Film français de Jess Franco: 
Forum Horizon, 1® (45-08.57-57) ; 
Rex, 2 (42-36-83-53) ; Pathé 

Convention, 

Marigaar- Concorde. $" & 43-59- 
+ Paramount 9e (47- 

: UGC Lyon Bastille, a 
(43-33-01-39 : Fauvette Bis, 
ar SOUL ME Misural, 14« Rs 

3 Pa lontparnasse, 
{33-20-12-06) : Core Sainte 
Charles, 15 (45-79-33-00] us 
Wepler, 18 (45-22-4601 
Secrétan, 19 (42-06-79. ie 
Gambetta, 20» (46-36-10-96). 

LES PYRAMIDES BLEUES. Film 
RU d'Arielle 

(438 SE + Gaumont Aésia, 
Edr (43-27-8450) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

SANGURS Film à français de Chris- 
tian_ François : Arc-en-Ciel, 
Le (42-97-5; Ale F'UGC Danton. 6 
142-25-10-30) : George V, Se (45 
SE, gere E PRE 

den 

(43-43-01-59) ; 
(83-36-2314) : EE, Gore 
dar (43-20-2320) ; Tror gere 
19+ (42-06-79-79). 

Horizon, 1# (45-08-57- SD: 
Hautefeuillc. 6 St RUE 

Champs-Elysées, 8 Les 
200); La Bastille, Lle MES 
07-76) : Trois Parnassions, 14 
20-30-10) : 14 Juillet Beaug 
15e (49-75-79 HT 

œe 
Saint Lazare Lazare-Pasq Fuuiess ren 
rh paie Français, 9 87-70 

js Les Nation, 12 (4343 
Fauvette, 13 

56-86) ; Mistral, lé (45-39. 
; Le Maille, 1% (47-48 
à Pathé Clichy, 18: (45-22- 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL. 
: Lucernaire, € Cr de 

MATADOR a vo. ti 
; MARS): 3 Stdio 43, 

p ae É 
{Suis.) : Cins Beau- 

bourg, 3° (42-71-52-36) : Use Danton, 
Fa (ee 0-30) ; UGC M 
é (45- (47-05 
UD: De te Biarritz, de (45-62. ÿ 
est Juillet Bastille, 1je (43-57- 
ES H RUE ns 15 

bee de des . 
Germain, 6° GRETA) mue 

43-59-9782) 
Gaumont Lo (43-3: 
me lee Beaugrenelle. 15° UaS-75. 

n RCE Zz ape 

(A. 

NEUF SEMAINES ÊT DEME (* à, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-7i 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : UGC 
Odéon, LE RE re re 5 ce 

POWAQA TSI re } : Trois Parnas- va 
siens, 14: (43-20-30-19). L 
RER Rez & PRISON 

83-93) : & Gone 
Her : UGC Gobelins, 1: 13 (43-36 

ma Forum Orient Exprem 1e ES 

ia ?‘Gaumon, Dale (4 po SEAT. 
4.5. v.f.: Gaumom. Opérs. 2 
LE Bretagne, 6° (42-22- 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'an ne PSE : 14 Juillet Parnagse, 
6 (43-26-58-00; : 

SEPTEMBER (A. vo): Srüdio de la 
Ts MESSE), 

TOTO (A. vo.) : For 

sr À Goom 
8 (45-62-41 

rss (A. va.) : Cinoches, 6 (46- 

(Dan. v.o.) : Epée FIST. AND SHOUT 
D: Boïs, 51 (43-37-57-47).. 
UN ENFANT DE CALABRE (Ii-Fr, 

0.) : Ciné Beaubourg, 
3236) : : UGC Odéon, 6 das. 
UGC Rotonde, &_(45-74-94-94) : U 

ubce 

ë 'ASSEMBLÉE NATIO- 
UNE UN 3: Fa Orient en es Es 

(SPAS MT DS 
Le Ha Et : 33-88 
UGC Conven 

Lies 

© «Une heure an Père-Lachaise», 
nee EP 
boulevard M PET 
gade). 
“Le parc : Montsauris », 10 h 30, 

RER, ecrdn Cité universitaire (Paris 
côté jardin). : 

«Cités d'artistes : la Ruche», 
10 h 30, métro Convention (Paris pitto- 
resque ct insolite) . 

« Le japonisme en Europe», 13h 20, 
ét à Grand Palais (Christine 

« Les Catacombes », 14 h 5, 1, plice 
Deafert-Rochereau (Arcus). 

«Le arr don des Vi à 
l'hôtel de Soubise er 30, tro 
Saint-Paul, sortie (Evelyne. Bourdais). 

dents io Must Gui en RE » uimet 
Yves Jaslet). 

« Nouveaux salons du ministère de la ‘ 
marines, 14 b 3 Royale, 
Shot (La Francs ct don Pense PE 

« La crypte archéologique de Notre- 
Dame», Los ménor CUÉ sue 
Pygns). 

Grand half d'entrée (À) 
de l'art). 

«Le vieux Mouffetard »., 14h 30, 
métro Censier-Daubenton (Flänerics). .. 

« L'Opéra », 15 heures, en haut des 
Fparches (Ti (Tourisme culturel ). 

et tombeaux royaux pan ban Per 
de la basilique (Lutèce 

« Académie français et sa Cage des 
tions », . Di RL Es 2e 

Lachaise», 3 heure cé priipnse 
boulevard de (} ne 
Christine Lasnier). 

« Passages, galeries et jardins du 
Palais-Royal», 15 heures, métro Lou- : 
vre, sortie (Résurrection du pass£}. 

+ le japonisme », 14 h 30,- 
pproche | 

Terreur s, PE per 35, rue 

VIE EST UN LONG FLEUVE 

4 (Er.): Forum Arcco 
Ciel, 1e UE ASIE 161 Jude 

Satasade, de 14299-1908 : Gare 
ME (4562-41-46) : 

42-563 Mi M PArDoe 14 F7. ont 

LT, Convention Szint- 

15° (45-79-33-00). 
VILLE {Ft} : Studio 43, 
ss et -70-63-40). 

Mr 8" (43-59-36-14). 
STREET (A. vo.) : Elysées Lin 

. Les s grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE OUT DR set DE re tree 

1 . 
BAMBI (A. v£) : ‘Cimoches, 6 (46-33 

; CHAUD 
Ya) : Action Rko Ganche, 7 (AE 
Er 5 Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
"a Gaumont Ambassade, 8e (43-59- 

2 KES AMOUIÉS DE dt oi a £ Ur 
“pis Champollion, 5° (: 
MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 

€°) (Fr.) : Clab, 9 O. 
LE NINJA BLANC vf.) : Hollywood 

Boulevard, 9° (47-70-10-41). ” 
PAISA (It, v.o.) : Utopia Champollion, 
EE) 

PETER PAN (A. v.£} : Cinoches, 6 (46- 
ps 

5 v9): Ciné Beaubourg, 3 

: Saint-Michel, 5 AE SUR 5 
Le Le rome, .  e EE 

en À qu : Brady, 10° [PEN Vas 

C Palace, 5e (43-54-07-76). ve): 

re Eat 
LA SOfF DU 0.) = 

«La. 
Mathieu», 
moderne de ia-Ville de: Paris 
Yves Jasket). Has 
«Le Marais, de l'hôtel de Sens à 
es de Sully», 10 k 30, métro Pont- 
Marie (Marie-Christine Lasnier). 

:« La galerie dorée de la & 
France» 10h30, 2, rue Rad 
Carte d'identité (Didier Bouchard). 

« Moulins et vieux village de Mont- 
marre». 14130, métro Abbeses (F- 

«Le Musée Nissim de .Camondo», 
14h 30; 63, rue de Monceau (Pygma). 

-« Le quartier Daumesnil », 14 h 45, 

« Les GER du urière de Ja 
marine», cures, Tue al 
(Tourisme Culturel}. a 

« Saint-Denis : les Capétiens », 
15 heures, parvis de la basilique 
Œutèce visites). 

« Notre-Dame, témoin de l'Evangile 
des Temple» 15 heures, métro Cité, 
Porte (uaballe Hauller). -° 

L'île Saint-Louis», 15 heures, . 
métro Pom-Marie {Christine Merle). 

-« L'enclos tragique de et-la 

(Dominique-Fleurièt Hs 
À « Eeërt Buster où Lo vieux queréior L 
des Halles». 15 heures, métro Lou: 
sortie (Résurrection du passé). : Te 

:_. « Hôteïs et jardins du fau Saint- 
Germain », 15 Beure, mêue Séérns 

« Montmartre : cités d'artistes, ruelles et jardins», ps Le 
Atbeuses (Marie-Christine Lasnier D 
«L'hôtel de Soubise», 15 heures, 

60, rue des Fi ÿPeancs-Bonegeois (Pass cf 
Éoes histori 

«Le parc de Saint-Clou usés 
de lancien de Suit Ciod, Le musée «L'hôtel Potocki», 15 heurcs, eaux, 14 LS 30, 

mue de Friedland (Didier Bouchart). — autobus 52 et 7. terainnt" La 

fetard = 15 heures ménS Tusieu” re € ne ar D mi : : (Paris ot son histoire). Fe 
« Hätels du Marais, place des Vonges | CONFÉRE 

illuminés », 2] heures, métro : NC 
Marie (Fläneries). nee = ES 

. SAMEDI 25 JUIN À M ; ! onmments Historiques | .  -. Pelnis de Chaillot, 14 beures : « 1750- “ L'hôtel de Sully», 11 heures; ar Ann Ève dé généalogie » » présenté rue Saint-Amtaine. par Ange Botherel (Association Bénés. « Rodin dans l'hôtel Eiron », 14h 30, Jogique d'échange), TI,ruc de Varenne. . palais de le découverte avenue “La Villette et ses canaux », 15 t, 15 heures : « Les si: : méno pralngrad. _. ce es biorésorbables », » Bar 

Seine. , DIMANCHE 26 JUN - DIMANCHE 26 JUIN "60, ar : «Une heure an Père-Lachaise », NO ee Le perse Manbourge 10 non fe 11 4 30, boulevard Ménik 
face à la de uette 

(V. de Langage) ve de 1a-Rom 
« Versailles : le Roy» 

10h30, L à u D, re Er 

« L'Argentine » (Forum de linge. : 1, Fe des orales, 15 beures : 
Lach, prémiens ces de Fatima», un Ar 3 « Vraies. ct fausses 

moëlere, de Picasso à ”. 
10 h 30, Musée d'art. 

(Pierre- 
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1e NE -_ Radio-télévision 
de radio et de télévision sont publiés chnque semaine dans notre samedi daté : ne 

Pope , mm Ne pas manquer Man Che nos A dans «le Moude radio-télérision» D Soie à Où Samedi 25 Jun 
k 

x ELA TF1 le Grand Prix de Holnnie, À Amen dérick Boulay. 1400 Magazine : Le eu 
: L GS ” 4 rugby, Argentine-France. 1.15 Série : monde 5 ï : 1315 défense. E sport 120 Se , = k Vendredi 24 JUIN : 12 Sp Ken, Emision présen dater Estas pus fort. tout fre. ASS Série A Sn se 

Lie si, en 
ner 4 porte-avions Fock, à Toulan. 13,45 La Mssissippi !. Un allié récalcitrant  Joup-garou 16.05 Documentaire =:  : 

à “ 1 TF1 .- 21.30 Magazine : Thalassa. De M6 Une est à vous. Les téléspectateurs _. h L'alcyon, oiseau de légende. 5°: 
2840 Va : Gcorges P hoisissent un téléfilm à la carte. : Grisou | ' 40 Variétés : Les us et les autres. Er ernoud. 22.15 Jourual 2) 39 Série : Le Saint. 21.20 Feuille Ste Muse Ajarcene "A2 16.59 Cabon cata. Rambo: Grisule  ! 

É L dragon ; SOS fantômes; Moi. 
13.15 Magazine : L'assietre anglaise, Re Ft Flash d'informations. 1 : Le üiatilon Ms on: La cime de ia Forét-Noire. e 
De Bernard Rapp. 14.00 Série : Les 18,18 Top 50. 19.50 Flash d'informa- 

S présentée. 
ter. S Vive ln mariée. 22.28 . me. 1. Caravane. L'expédition chc- : î Mapabe Borne la. mariés RS val aile cote 1900) UD ME F7 29 30 CRU La 1e Eté 

Mitterrand, en direct de la ville … ®es, musique, Bed mu Film améicain Be | | 14H30 SAMEDI VISION | mystères de l'Ouest La nuit de la légion tions, 19.35 Mon Zémith à moi. Pré- 
Médicis. 0.10 Documentaire + Génére : minger (1953). Avec William Hoiden. | | présenté par Roger GICQUEL | éndens: Grand Pen de Lusanmes semé par, Michel Denisot. Imviée : eg PAT 1.89 Série : Len = Bourse. CANAL PLUS David Niven, Maggic McNamara. Football : Championnat d'Europe core Claude Chabrol, * 

- # 150 ne © Mar AE 20.30 Séb : Un Mc dans la Mara UE9 CET (finale) : Tennis : “Feurnoi de Wimble- D OL4S Docemontaire « Ville de 
à dome, tennis à Wimblodon 2.00 Ducu- _2L.LS Cinéma : Léole dersker mm Fm 9.60 Comet larre, spenbe 1% | | -L'aRCHE RESraURANTS | don, 17.55 Série : Ma Sens. chiens. De Michel Schifres et Marianne ‘+ 
* La ee Histoires naturelles, Un fusil anglais de Jobn Boorman (1969). Avec à Lyon LSO ë des | | - EURETAL PLV ble. 18.25 Magazine : Entre chiemet Lamour 2245 Flash dénformations. ù = ou ; ; ie Mastroienni, Bilie Whielaw, clips. Spécial Michnol loup. Emission d'Allain Bougraln- 23.00 Ciaimn . es Nalte:da ls ne 

. A2 : Glenns Forster Jones. 23.00 Flash FRANCE-CULTURE Duboure. Animal star : revoilà les mous. ce 919). EL William Cathy 
: CAR informations. 23.05 La malt la ples… | tiques: Sur le terrain : hôpital Etre Richard Jaeckel, Warren : 
A 2935 Feuilleton : La Camors. De Courts métrages, ballons, vid£o-maton, 20.30 Radio-archives. René Simon 14.50 La Une est à " oiscaux: Animalement vôtre : Kemmerling. Des meurtres imexplieæ "à 

eno, avec Sophie Claudio #ttractions (Royal de Luxe, Les (INA. 1955). 21.30 Musique : Black ge st à vous (suite). pour jes animaux ; Mémoire de chien: Ds peroreur M oopulodon dé Les * 
Le, Marcel Carlo Mégresses vertes, Chob Kader, Les and blue. Les instruments rarement uti- | 15-15 Tél es diligence de Du coq à l'ne: Bestisire sans from Angeles, L/ ournaliste et le père de la : 

Rome topo. Les vengours lisés dans le ja22 22.40 Nuits magnéti- Fombstone. 16.50 Tien à Long- bières : Voyage au centre de la terre : Le Me Men MBROnE Le 

«Les de pk Ë . Asselin Bots nt pp D GS Met Co lende- ue 5 18 Trente ions dote toutou de la semaine. 19.05 Yale Le réalisateur a oué sur eux "* 
invités : Tahar Ben Jeloun (Pex Con. fumée, ct des surpris 405 Chlmu: main 0.50 Masque : 1 Émision de Jean-Pierre Hutin. Spécial Gite dégiomnkes 1938 OÙ @ done (ebleeux * l'horreur ets (4 scene Ji 
Court 1987), Jean-François Denieu {la le Baie sanglante, film italien de Mario marine Sommalrs: Ce maiejot Camel; cachée Is caméra invisible? Emission Jicuon fais cela ne au pas rripete À 

ri, Désirade), Florence Lautrédou  Bavu. Avec Clandin Auger, Luigi Pi  FRANCE-MUSIQUE ce El drcperte D les de Jacques Rouland 20.00 Journal  DOb Fosse (1974). Avec Dustin : : è (gr solaires), PaukEmüe Victor tl 20.38 Concert (donné le ? mai à Strt- | 5638 Gérer Tonnerre méeagique. 20-30 Météo. 20.35 Variétés: Champs. Fe Valerie Perrine, Jan Miner x 
: pie Joel. 2405 La gars) : Fantaisie sur Haydn pour petit | 19:25 Mare:ei Sophie. 20.00 Jourmatee Eévsées Émission présentée par Michel (0). 215 Cinéma : ia CHÉ des : » , * Chatel er ee 15 LA5 Srcbenre, de Blalss; Cor Souper | météo. 20.35 Tapis vert er Loto. Pruilies: Bilterto Gil Pelé Jorge Ben, femmes mm Film italien de Federico 2 : 

20.45 Variétés : Les gars de la Une! «Nicoletta, Pierre Cardin, Maria Betha- Fellini (1979). Avec Marao Mas- A Q arr orchestre 
Das ne becr, FPOrchestre Chœur. 20.30 Téléfilm : Le fouineur. De Jobn 491, de Mozart ; n° 4 cn | Emission présentée par Yves Mourousi, ‘N : troianni, Anna Prucnal. ma: 

SU l'Opére de Paris 430 Le ur de À Gr qe mec Kim Barnes Robe FOrehcstre su 58, de Brbms, par | en direct du pare-avions Foch, à To” ae Vale, Lego Dre Le jes Clonns de Dieu m Film français de 
Fr RS musique (suite). as Marband 2210 Séder Gien, dir, Nevile Marriner, sol. : PS Ed, een ere Ee Elta Ramalo, le groupe, Meur, Ciea- Jean Pons (199). Aves Don 2. 
RES FL S parcours. 22.46 Magazine : Bains de - Radu Lopu, Piano. 2220 Premières | , Éi Medeiros, Nick Kamen, mue interview de M. Sarney (président cu A FR3 : ” tt 6,00 Sommet de minuit. 0.05 oges. Extraits de Mireille, de Gounod : Fee Lan, Lan F : Cain, Coco de la, République da Brésil}. as 

: 5 L'affaire Saint. Star Trek (rediff.). 0.55 Mission 7 de S Boer, Jean-Louis Aubert'n'Ko, 22.30 ariétés : Rencontre É Aichael L : Roca De AnL qatiaire Sea impossible Krediff}. LAS Marcia rusticans, de Mascagni: du Roi d'vs, 5 : Jackson. Avec Liz Taylor et Liza Min LA 5 se de Lako ; de Myrthen, op. 25, de Schn- | seurs de Reda, la musique des équi nel. 23.30 Les 13.30 Série : 
$8 Arch 5 mA Ce raecle que Cole Van LE PO A ÉD: © 

groupe TPRex ;:los coulisses de Mer Wonder woman. 15.25 Série : Anto- 
# ey avec Amie Lennon, Nor- man. 16.15 Variétés : Childéric. 

“ ue man, les Fat boys: la BD mois. D L L 
Dir he 26 iui 0.30 Jonmal et résumé du tennis. D orberes Der Mer LOUE 

- _ Imancne juin 17.45 Série : Captain Power (rediff.). | 
LL m PRO ee nue Le El ereT ane . . ne 22.29 Musi- Li Téléfiln : Les mais une maine, réaliste. mon- i égions. Tenmy. £ ournal images. * 
S 6.55 Boni la Fi " au cœur. Énisnon d'Eve Ruggiéri de La muit. De Harvey Hant, avec Faye tram la vie quotidienne et le « travail - DER TELL Se 19.02 Jen : La porte magique. Présenté : 

mn jour 1x France, bonjour tal Opéra de Marseille, à l'occasion  Dunaway, Melody Anderson, Marsball d'hommes appartenant à la pègre. John | entreprises. 14.30 Espace 3 : Samedivi- Michel Robbe. 19.30 Boulevard ?, 
RS Dee M pat Gean dé.son bicententire. Avec l'Orchestre Coll 17.10 + Un Mie dans la Auston a réalisé le premier grand film | serePrice, J450 Pspace Sem DO spécial, 20.00 Journal. 

imés. Candy : 8.05 n Ph monque de M: ri Mafia. 18.00 Cinéma : Poule et noir psychologique dont devaiens s'Ins- ex S Téléfilm : Black Cobra. De Stel- 

ee è 310 Vasiéits à Jacky mom. Ave a, MER Goë). Ares Les ep ME GE rs a sie dde hrri Arr mm ‘u en: .  Ë ù ri . Avec cl L ion, la seule, Ê ès j / Grimaldi. Une j hor le : ur Éy Blanc, Desireless, Sbona et un Sohee TL Se énrsale. dires per Jean bru, Nadeau, Anémone. Un  wrsion falsifiée. Comme alibi clturel. Aujourd hui Mode Jace à ur chef de bande cruel sure . 
LP nard Pivot. 23.45 Informations de frites sur une plage sans doute. Z.1S Journal de In nait. nomm£ « Snake ». 22.20 L 2 homme, vendeur 

zan. © 24 heures sur la 2 0,15 Série: Mac de la Côte d'Azur, mène une double vie 220 Mission impossible dif. ). pitié pour les croissants. 11.00 Les ani- Gyver (rediff.). sentimentale et sexuelle. Une chanteuse 3,10 La grande vallée Cr. 
. 4.00 Superminds (rediff.). 450 Top 

Magazine : 

«cuir» de cabaret veut l'initier au 16h30 a he Cyclme à ne Son athée ki 
cock 
0-00 Journal de minuit. 0.05 Maga- 

me Bone Cgon, LOS Mage: © L : 

Éreuit (rediff). 125 L'ioume de ” 
l'Atiantide (rediff.). 2.25 Journal dela ‘“* 

+ 1 12.00 Magazine : Téléfoot. es eu M6 
7.0 
&oz she. dl . 12-55 Météo. 13.00 820 Les eepins Vies Cons con Cpecntés par PHippe Dans © 09 Magazine : Mati . 1525 Sr 5 Seeriky AT 850 Vanés ds: Same (recu). | D Pa VAN EE NI 5 de 

5 :Le ] par. 8.48 Les comptines du Vienx Tavernier (1986). Avec Dexter Gordon, Jean : Cüip dédicace. 10.25 > x 
à Max Meyaier ct Harold Kay. En is 8.50 Raconte-moi la Bible. François ve) Gabrielle Haker, 2ise: Turbo (rediff.). 10.55 auit. 2.30 La cinquième dimension ? 

_ 15.25 Tiercé à Longckamp. 9.00 Magazine : Ensemble Lonette McKee, Beny; En 1959, amimés: La lucarne d'Amil- (rediff.). 2SS Shérif, fais-moi peur 
# 15.40 Série: La croisière s’amme, Emission de l'ADRL 10.30 un saxophoniste de jazz vielilissant et Car. 11.30 Série: Cher oncle Bill (rediff.). 4.10 Arsène Lupin (rediff.). Er 

L : 16.30 Variétés: A la folle. Emission Emission de RFO. 11.30 RFO Hebdo. alcoolique revient à Paris dans 11.55 Hit, hit, hit, hourra ! 12.05 Des- . 
Se Patrick Poivre d'Arvor. 1200 Mnsicales (rediff.). 12.57 Flask une boite. Un dessinateur,  Slus animés : Graff”6. Capitaine Shei- M6 Del 

Avec, la variétés : Michel d'informations, 12.00 3 D'un jou de sa musique, letirer de der. 12.25 Iufoconsommeation. È t 
€ Delpec Desirciess, sole À Pantre. Magazine agricole de ‘somenfer. Variarions sur là dérive d'un 12.30 Journal. 12.40 Météo. 12.45 Série : La petite maison dans la 

[8.06 Jeu : Télé JO- Jean-Claude Widemanm. Mags- homme, histoire d'une amitié er d'une 1245 Série: La petite maisou dans |a prairie. Le retour (2° partie). : 
Séoal 1988. 18.05 Série : aise: Forum ‘1430 . -xpssion artistique, remarquable recons- prairie: Le retour ( artie). 3.30 Série : Laredo. 1420 Série : cer 
du risque. Le sixième sens. zise: Sports 3 “""tirurion ( } de la rue de 13.30 Série : Laredo. 42 Série : . Aventures dans les fles. 15,05 Maga- 
19.00 Ma : 7 sur 7. Emission ue: P à Saine et du Blue Note, Et l'ambiance Aventures dans les fles. 15.10 Variétés : f. t zine : Samedi quelque chose. 
d'Anne Sinciair. Invités: Elisabeth et Avignon; aéronauti (Paris- gurhemique du milieu du jazz. Bexçose Toute l'histoire de la chan- un e onnan 15.45 Créateur’s studio. - 
Robert Badinter. 20:00 Jouruœal  Rémion) : Bia À 'Compégne: ro. 22.35 ash d'informations. son des années 60 à nos jours. , Variétés Fete, 16.20 Hit, . 
20.35. Météo et Tapis vert. Ford à La Châtre; Montgolfières: 2240 Série: Ra Bradtery préeems.  16.20 Jen Fan de 16.50 Hit, Vélo Cross bit, bit, bourra ! 16.30 Téléfilm : Chère 
20.40 Cinéma : Douce France & Film Prix des Hauts-de-Seine; Golf: Tyrannosaurus Rex. :  bourra! 17.60 Téléfilm: Unité détective. De Dean Hargrove, avec 
français, de François Chardeaux Open de France à Cu ; Athlé- Rene de non montrer 1 FUN CEST 18.00 Jet 18.10 Météo. Brenda Vaccaro, Arien Dean, Snyder. . : 

. Barbara Rudnik, Andréa time: 1e Marathon de T° ; Ride nçais de Laurent Heynemaan : Une chambre Comment concilier une vie profession 
Ho Jaulmes, Paul Le Peron. and run à Villard-de-Lans. 17.00 Flash 180. J ns. Avec Lance Guest, Barry 

130 ; ; Les us de dere if pare e tale. 18.00 Journal et météo. 
0.30 Cinéma : La Baie = Film >. Scie Saint-Denss le département 0 -00 

PRO Re Moi né San D EE VS ma Lo de NCA # 

Série : | MCE IRC EEE De Lyman D. Dayton, avec Clint Wal: 1739 Amme Crandine Auger, Luigi Pirülf, Isa Cosky  shon. 20.30 a. ni lvs, Die Baker, Un faucon 

à | E Ë ë ; ï 
teuse juive allemande se cachant des 3 Les contes hongrois; Les aventures ra italien d'Anthony Richmond un vieil homme et un enfant. À 
nazis, mais suspecte aux gens du pays. de Kiko; Diplodo (Souriez à l'objec faire : Ville de chiens. De Michel Schi- (1985). Avec Conrad Nichoks, Laura | distance. 16.30 3: L'anteme utes d'informations. 20.00 Série : 
Une plage de tendresse et de roman tif): Les petits malins: Signé Cavs  fres et Marianne Lamour. . Après l' lypse nucléaire, | est à nons. 16. Espace 3 : Top Cosby show. 20.30 Tétéfiim : Unité © 
tive en pleine Occupation Excellente Eyes 1900 Série: Miion Exme-eun. | , un justicier solitaire engage une lutte | moteurs. 17.00 Flash ormations.  ébe. D'Asron Spelling et Doughs © 

: interprétation. # 22-28 247 mort étrange ASS Flash diner LA 5 sais merci contre un cruel dictateur. Crammer, avec Robert Stack, Des À 
desà des pages. Emission de Luce Per. mations. 20.00 Série: Beuny HL 4.00 Jourual permanent. 7.15 Dausles 22.10 : Ciné 6. L'actualité ne ALES Téléfilm» Defiri | 

à bus Men Dur PR senae 26.30 Téléfilm : Entre toutes les Alpes avec Annette (rcdiff.) 9.10 Emi des films de la semaine. 22.30 Cinéma : DE Robert Grenwald, avec Marti i 
che soir. 6.20 Documentaire: L'équipe fente ea ME en iohaue magique. Duol sut la route; Un Pier SR un han Sheer, Matthew Laborteaux, Les | 
Constean en Missisigpl, 2 AÏ6 6 Heu Serre, Annie Guilard, (2 par che es lé. 9.39 Vanltée: Chée Sica, Sophie Loren, Les Padorani. nt 80 ou 
advecsmire: le Miss pl. L10 Portrait tic). Hidt années ont passé. Le fils 10,00 Série : Captain Revenu à Sorrente, sa ville natale, : ! 
musical, Marcel V: d'Hélène, Louis, a maintenant dix-neuf 10.25 Sé: } LenterO ant Ex 0.15 Créateurs ee Ji). i 

as. la Ja faculté pour rejoindre 11.15 Sé des gordiens de la paix. Une belle pois- Pi RAT 1.20 Musique : ' 
A2 en eterre ceux qui se battent.  (rediff.).12.10 Série : Superminds. sonnière, locataire de Sa maison, refuse Skydan æscips , ; 

cn sr PSE ANUS DRM SSSR une Main ETS P 5 «ss 6 : 
des ere he) de vie. conti (1965). Avec Claudia Cardimale, vallée. 15.10 Série: Müssion hupossi- Sica Sophia Loren a repris la wedete à FRANCE-CULTURE ‘ 4 ‘protestante. 19.30 Le Michael décor funèbre d'i ville dmante. Péené pr Plere Can CPE 6 D Vo LE Be 20-30 Photo-portrait. Patricia Wells, à d jour Seigneur. 1100 Messe, . Dans le é ie de moœurs ne re Ü à ‘ 

RSS Prise Sen Neole, à Sr Maur Ligue de Toscane, ane Jeune femme joni. Baxe : Antoine (Fr) Les précédemes. 0.10 minutes | 17.03 Magazine : Sports loisirs. Golf : cétque guronomiqne. 2e Drema î 

des-Fossés (94)- 12.00 Dimanche Mar joe fe rene du passé drame er Monde \ GED ere : Canoe DES Concer. ER F ner Onpence Eapree 21.55 Dramatique : Cafécomanche, de: plateau, des 27. ie : js G 5 LS F = N 

Fe ques Matin & Sarrante. famille, père dénoncé pa Alle- Matiock. 18.55 Feuilleton : Dallas, Montpellier en juillet 1987. Sonate ne 5 | Portées disparues. 19.00 Le 19-20 de gen cape med hgress mb ï 
13.00 Journal et météo. 13.20 Le mands) et l'amour d'un frère inces- 20.00 Journal. 26.30 Cinéma : Quand en r6 majeur, opus 102, n° 2, de Beetho- | l'information. De 19.10 à 19.30, le jour- Opus. en 0.08 Chr de nu enr 

monde est à vous. De Martin. tneux, C'est Electre je Visconti la ville dort © Film américain de John ven; Suite populaire espagnole, de de | nai de la région. 19.53 Dessin animé : . Yves Bosseur. Clair de nait. 

Avec La Com] raie Gloria . romantisme noir, d'un monde Huston (1950). Avec Sterling Hayden, Falla : Sonaie en ré mineur, opus 40, de | Diplodo. Souriez à l'objectif. 
Lasso, Mario Jobert, Jean  décadent, beauté formelle pour une tra- Leds Calhern, jean Hagen, James Chostakoviteh, r Fous: Wleder: 20.85 Jeu : La classe. Présenté ÉE FRANCE-MUSIQUE 

H A É: je ie Œuvre TTIOTe, Marilyn onroe (version therton et auront abasso. Fabrice. 20.30 Disney Channel . 

Craie MS L'école Ps fans. Eu Jos P la critique Ft « colorisée »). Vous avez bien lu colori- 1,45 Mnsiqne : Boulevard des clips, senté par Vincent Perrot. Dessins 20-00 France-Musique à Lyon. Opéra: à 
Reboieutive des meilleurs moments de gré le Lion d'or du Festival de Venise ….sée. Il s'agit d'un grand film en noir et animés : La bande à Picsou en à 21.00, Ada de Verdi par le Chœur et à 
l'année. 16.30 TH£ tango. Avec l'orchosr fs Œuvre superbe. 0 AO Les rs devenu film a ns gra à FRANCE-CULTURE série : Super. 21 LAS Journal 22.10 Es RTS Opéra FL Sel RUE nel 

Gérard Meisson- musique. Sonate pour piano, . procédé améri : . 3 Le divan. à >emyon so + fées 
Me de RE 9 lo Dessin simé: n° l de Beethoven, par Michel  oaagormaion commerciale de rajeu- 2.50 Atelier de création rad Mg eo vel € parte). tieva, Stefanie Toczyska, Vladimir  * 
nier 17.40 Jeux : Bétes À Levinas, piano. nissement. Procédé inadmissible C'est mrquoi vot'cinéma ? Musicales. Emission présentée par Popov, Alain Fondary, Romuald Tesarc- N 
Bugs Pur. D "Fabrice. ; puisqu'il altère la nature même des Ts partie). 2235 lusique. Le concert. | Ajjjn Duanit. Berlioz, enfin! Avec wiez René Schirrer, Consuelo Caroli, » 
me 2 Roc Grand Prix des CANAL PLUS œuvres, Mauvaise action contre le Les feuillets hée, Luys Milan, Christian Wasselin, musi + Müchel Pastor. 23.05 France-Musique à : 
18.10 MotQ: à Sam cinéma, sous texte Jes téléspece Alonso Mudarra, de Narvaez, cialiste de Berlioz. La mort de Ciéopé- Lyon. Concert (en direct de Lyon) : 3 
nes a etons Ésenme: chem- 7.09 TopS. Présenté par Marc Toesce. feteurs sont Jariqués du mor et Hopkinson Smith. 0,05 Claïr de unit. le, par Anne Sofie von Oueret Cantate BWV 170, de Bach; Motcts de  : 
ji 5e France d'épée à Soim- &0S Cabou cadin. Moi. Renart: Er voilà que cela arrive chez nous. La 5 FOrchebe FE Radio Ge Bavière «Les Couperin : Sonate pour hautbois, clave-  ; 

Réraire : Mgys Ameiepane, Ent Cu PA nage pen ei don ere 2 loue le FRANCE MUSIQUE che adio de Bavière: Les CU basse contique en sol mimeur de 
Ski vaut méun; Hype i Debene à de. démiron euriques à ter le Jo 3 Concert (donné le 6 janvier à | 23.30 Magazine : Sports à Lcpormmt  Telemann, par le Nouvel Emsemble  : 
Chastl e ORnenc LE AM oral PR Nes 102$ Chobmn : fr ren 23.46 Concert Spécial Genève) : Concerte pour piano ct du es (Jean Garaial de. leur) 5 vocal Henri si l'Ensem semble instru : Chao lon : : 5 à 23.30 Magazine: ne 1 en sol mineur , USE ANDIVETSAITE à ik à à 

‘ Golf: Open de FE Cent Géant G986) Avec Hieberd Ciné Solos 000 Juseslde Mendelsobn; Symphonie w 11, de | semaine Le dossier médical: L'avenr padonal supérieur de musique Lyon à 
Judo: A: ë Su 3 Gérard Oury Gr ir Jean- mimnit. 005 Cin£ma: Quand la ville Chostakovitch, par l'Orchestre de la | ture; Les régions; L'actualité de la ‘ ARE a œuvres de i 
life du camper a Claude Briels. Fr Amidou. Fa sus corse Ca de Jobn Suisse romance, dir. Ésrns hr el semaine ; Le concours. cs , Weber. Zimmermann, “ Série : . L'emoi : mes. luston en v.0. noir et blanc. : Jean-Bernard Pommier, pra Ÿ n Mi à 20.00 Journal. Let Es LE 12:80 “Flash d'informations. petits truands de Chicago. lassés d'une 23-05 Climats. Musiques tradition. | CANAL PLUS Less ert erregricres pet d ë 
el Érbts Le de Maigret, 13.05 Série : Max Hendroow. cile, Li le cambriolage  velles, du roi David, gar gel SU des 13.05 Magazine : Samedi, 1 heure. De rieur de musique de Paris, dir. et haut-  : 
avec Jean Richard. Quand Ja victime 10 Sport PR ES DnOU d'un case PT grogne) EE les bamir. | jeun Louis Burgar et Erik Gübert. Fré. bois, Maurice Bourgne. 
est décestée presque Mnanimement, bte 

LE 24 JUIN CHEZ PATRICK SABATIER 
"LES UNS ET LES AUTRES” - 20 H 30-_... 

“GET ITNOUVEAU45T ï 
EXTRAIT DU NOUVEL ALBUM “CHARACTERS” 
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Un Centre des arts 
du livre à Paris 

ing ée de l’Union des arts décoratifs va créer, en juillet, un 
Centre des arts du livre dans les dépendances de l'hôtel particu- 

lier Nissim de Camondo, 63, rue de Monceau à Paris. Ce centre 
accueillera une école de reliure, dorure d'art et une section d'enca- 
drement — activité qui devient le complément indispensable de l'arti- 
san relieur. 

La section reliure-dorure dispense quatre ans d'enseignement du 
décor de la reliure. Un cycle court de deux ans permet d'acquérir les 
bases nécessaires à la réalisation d’une reliure courante de bibliothè- 
que : les deux dernières années étant consacrées aux reliures de 
luxe. L'école dispense également des cours de littérature contempo- 
raine agrémentés d'analyses de texte pour lier le contenu des 
ouvrages à leur reliure. 

Au terme des études, l'école délivre un certificat. Un dossier de 
reconnaissance de diplôme a été déposé auprès du ministère de 
l'éducation nationale pour obtenir le droit de délivrer un brevet des 
métiers d'art en plus du CAP déjà préparé dans l'établissement. En 
janvier 1989, un autre projet devrait voir le jour avec la création de 
cours de restauration des livres anciens dans la section reliure- 
dorure. 

Les nouveaux locaux permettront l'organisation d'expositions 
temporaires de livres aux reliures créatives, ainsi que des rencontres 
entre étudiants et écrivains. 

Le centre reçoit des élèves de dix-sept ans au moins, sans limite 
d'âge supérieur. ll s‘adresse à des personnes souhaitant devenir des 
professionnels de la reliure-dorure ou de l'encadrement, mais aussi à 
des amateurs avertis. Les droits d'inscription vont de 7 000 F à 
11 100 F par an, selon la nature des cours choisis. Date limite d'ins- 
cription : fin septembre. 

(Renseignements 
(145-63-37-39.) 

e Imageetson 
L'université de Provence 

ouvre un département réservé 
aux métiers de l'image et du son 
à Aubagne, dans l'ancien lycée 
Lakanal. 

en-Provence Cedex 1. Tél. : 42-59- 
98-30.) 

e Systèmes 
d'information 

Un DESS de «gestion des 
systèmes d'information » sera 
créé, en octobre, à l'université 
des sciences sociales de Greno- 
ble. 

T. Bd 

: jusqu'au 5 juillet : tél. : (1} 45-20-54-05 ; à partir du 6 : 

(Université des sciences 
sociales, BP 47-X, 38040 Grenoble 
Cedex. Tél. : 76-82-55-65.) 

© Culture 
européenne 

L'UFR des lettres de l'univer- 
sité Paris-Nord lance, à la ren- 
trée prochaine, deux nouveaux 

: « Connaissance de la 

1992» et « Préparation aux 
diplômes des chambres de com- 
merce franco-allemande, britan- 
nique et espagnole ». 

{Université Paris-Nord, avenue 
Jeen-Bapriste-Clément, 93430 Ville- 
teneuse. Tél. : (1) 49-40-32-22.) 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
DROUOT 

Samedi 25 juin 
A 14 heures : Archéologie, bijoux. 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 25 juin 
Compiègne, 14 heures : livres: Cor- 

beil, 14 heures : mobilier, objets d'art : 
Versailles Chevau-légers, 10 heures et 
14 heures : les vins, 

Dimanche 26 juin 
Enghien, 14 k 40 : tableaux 

modernes ; Fontainebleau, 14 heures : 
tableaux modernes, livres; L'isle- 
Adam, 14 h 30 : tableaux, tapis, voi- 
tures ; Meaux, 14 heures : argenterie, 
bijoux, mobilier ; Neuilly, 14 heures : 
livres: La Varenue-Saint-Hilaire, 
14 b 30 : mobilier. objets d'art. 

PLUS LOIN 

Samedi 25 juin 
Aïx-les-Baiss, 17 heures : argenterie, 

bijoux: Avtain, 14 h 30 : tableaux, 
sculptures, mobilier : Ber-sur-Aube, 
10 heures et 14 heures : cartes postales ; 
La Foye (79), 15 heures : vins : Gnêret, 

PROCHAN TRACE, EN DIRECT Sun ÈL 
LAMEDS 29 AN 1588 à 20028 

POLLUER DE PRO € LA DEA PaCCEE 
SALE PL ta me 

36-15 LEMONDE code CAVES 

36.15 LM 16. 

PASSEZ VOTRE COMMANBE BIRECTEMENT SUR MINITEL 
ou demandez le catalogue à : 
TERROIRS ET VIGNOBLES 
42, rue de Mulhouse - 21000 Dijon 
Tél. : 16-80-68-38-83 

14 beures : bijoux, mobilier; Le 
14 b 30 : cartes postales (M° Millis- 
rède) : Lyon, 14 h 30 : Extrême-Orient 
{M: Dumas) : Manosque, 14 h 30 : ins- 
truments de musique: Marcel Prado, 
9 heures, livres: 14 h 30 : mobilier. 
tableaux, art russe: Marseille- 
Castellane, 14 h 30 : tableaux. mobilier, 
objets d'art: Montauban, 4 heures : 
tableaux ; Nimes, 9 heures et 14 h 30 : 
bijoux. mobilier, dessins : Palavas-les- 
Flots, 9 heures et 14 heures : mobilier, 
tableaux. objets d'art; Pau, 1] heures : 
marcopbilie; 14 heures : cartes pos- 
tales: Rodez, 14 heures : tableaux, 
mobilier, objets d'art: Saumur. 
14 h 30 : tableaux ; Soissons, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art, argenterie. 

Dimanche 26 juin 
Aix-les-Bains, 15 beures : tableaux. 

mobilier, objets d'art : Arles. 14 heures : 
tableaux modernes : Aubagne, 14 b 30: 
bijoux, mobilier, tableaux: Auxerre, 
14 h 30 : tableaux et sculptures 
modernes ; Avigoon, 14 heures : argen- 
terie, bijoux. mobilier : Bayeux, 
14 heures : livres : Beaune, 14 heures : 
argenterie, objets d'art. mobilier : 

14 heures. mobilier. objets 
d'art, tableaux: Breai-Pont (Eure). 
14 heures : mobilier, bijoux. véhicules : 
Cambrai, 18 beures : livres. mobilier 
Chäâteaudun, 14 & 30 : mobilier, : 
tableaux : Chaumont. 14 heures : bibe- . 
lots, argenierie. mobilier: Clamecy. ! 
14 b 30 : objets d'art, bijoux. movilier : | 
Gien, 14 beures : tableaux : Issoudun, | 
14 h 15 : livres. souvenirs historiques ; ! 
Lille, 14 heures : armes : LS heures : ins | 
truments de musique, mobilier ; ! 
Marsellle-Casteilaue, 10 heures : | 

Î ' 
l 

livres : 14 h 30 : Extrème-Orient : Man- 
benge, 9 h 30 : cartes postales ; Nevers, 
14 heures : dessins. tableaux. bijoux : 
Rouen, 14 heures : étain. céramique : : 
Soissons, 14 h 30 : estampes. tableaux : 
Troyes. 4 heures : tableaux. argenteric. : 
mobilier ; Vitry-le-Frauçois, 14 heures : | 
tableaux. falences, mobilier. 

FOIRES ET SALONS" 
Paris (château de Bagaelle), Paris 

Samois-sur-Seine (Beaugrenclie). et | 
Chantelle (Allier. ! 

| 

PHILATÉLIE 

Le centenaire des « dia 
La Poste mettra en vente, le lundi 

27 juin, un timbre-poste à 2,50 F 
consacré au centenaire des Lroupes 
alpines. Ce timbre a été dessiné et 
gravé par Jean Delpech. artiste 
décédé le 30 mai dernier ({e Monde 
du 11 juin). 

Le 24 décembre 1888, le Parle- 
ment adopte une loi qui dote la 
France d'un corps de troupes de 
montagne. Cette mesure répond à la 
menace militaire qui pèse sur la 
frontière des Alpes depuis que la 
Triplice a 16 signée. en 1882, à l'ini- 
tiative du chancelier Bismark, entre 
l'empire allemand, l'empire austro- 
hongrois et le royaume d'Italie. 
Alliance reconduite en 1887. 

Dès 1872, l'{talie a créé des 
bataillons d'« alpins » spécialement 
entraînés au combat en montagne. 

La loi militaire f! ise répond à 
ces menaces et transforme des 
bataillons de chesseurs à pied, 
garnison Les les villes des Alpes. en 

auxquels sont Adjoints de l'arulenie de 
et des élémems du génie spéciale 
ment préparés aux nécessités du 
combat en altitude. 

En 1914-1918, ces troupes — célè- 
bres par leur très large béret baptisé 
«tarte» — se sont illustrées dans les 
Vosges, sur la Somme, en Chempa- 
gne. à Verdun... Les Allemands les 
désignaient sous le surnom de « dia- 
bles bleus» tant était grande leur 
ardeur au combat. On iles retrouve 
en 1939-1945 en Norvège. à Narvik, 
eu. bien sûr, dans les Alpes. 

Le timbre. au format 
21,45x36 mm (n° PTT 1988-28), 
est imprimé en taille-douce en 
feuilles de cinquante. 

% Vente anticipée à Grenoble 
(sère) les 25 et 26 juin, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste 0 
raire « premier jour» ouvert au 
des sports Pierre-Mendès-France: le 
25 juin, de 8 heures à 12 heures, au 
bureau de poste de Grenoble RP. 

© Expositions. — A l’occa- 
sion de la journée « portes 
ouvertes » à l'Ecole supérieure et 
d'application du matériel de 
Bourges (Cher), un bureau de 

cachet illustré : ESAM, CSA- 
Philatélie, M. _ Sallier, Quartier 
Camot, 18015 Cedex. 
Tél. : 48-21-05-77). 

L'Ecole nationale 
des sous-officiers d'active 
d'issoire (Puy-de-Dôme) fête son À Hi z Fa 

que. les 25 et 26 juin, avec 
bureau de poste temporaire le 25 
{souvenirs : ENTSOA, capitaine 
Christian Moulin, 63500 Issoire). 

Un bureau de poste tempo- 
raire sera ouvert, les 25 et 
26 juin, au fort de la Pompelle (à 
5 kilomètres de Reims, sur la 
nationale 44 en direction de 
Châlons-sur-Marne). à l'initiative 
de l'Association des amis du fort 
de la Pompelle et des soldats de 
la Marne, pour célébrer le 
Soixan! jëme anniversaire de 
la victoire de 1918 (souvenirs : 
Association des amis du fort de 
la Pompelle, colonel Jahan de 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE NANTERRE. 

Audience publique du Tribunal cor- 
rectionnel de NANTERRE (14 cham- 
bre} en date du 24 juin 1987. Le nommé 
VERICHON Michel, né le 15 août 
1948 à PARIS (14). demeurant chez 
Mw BENAIM, 51. rue de Villiers à 
NEUILLY-SURSEINE (921, a été 
condamné à ia peine de 3 MOIS 
D'EMPRISONNEMENT avec sursis 
et à [a peine de 5 000 F d'amende. 

— s'être frauduleusement soustrait à 
l'établissement et au paiement de 
l'impôt sur le revenu réellement dù au 

| titre des années 1981 et 1982 en utili- 
i sant des procédés délictueux afin de dis- 

simuler volontairement la majeure par 
tie des sommes sujettes à l'impôt, les 
dissimulations excédant pour chacune 
des années la somme de 1000 F, 

— s'êre frauduleusement soustrait à 
l'établissement et au paiement de la 
taxe sur la valeur ajoutée IL La 
période du 1» décembre 1981 au 
31 décembre 1982 en ne souscrivant pas 
ses déclarations de chiffre d'affaires, 

— d'avoir sciemment omis de passer ou 
de faire passer des écritures au livre 
d'inventaire, prévus par les articles 8 et 
9 du Code du commerce ou dans les 
documents qui ea tiennent lieu. 

Le Tribunal a ordonné l'affichage d'un 
extrait du jugement dans les journaux : 
le Monde c1 le Jourral officiel. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur de la République sur sa 
réquisition 
LE GREFFIER. 

En filigrane 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

MÉTÉOROLOGIE.. 
| SITUATION LE 24 JUIN 1988 A 0 HEURE TU 

Does se 

E-- P 4 \ r 2 Y 

nez 50 

x Souvenirs philatélique, (enve- 
loppe, entier carte, 10 F pièce) : 
Jean Simon, Le Bouteillaret, 38119 |. 
Picrre-Châtel Règlement à l'ordre de 

réalisée par ie rédaction 
fonde des philatélistes, 

24, rae Chauchat, 75009 Paris. 
TéL : (1) 42-47-99-08. 

Met CTNAË 

Lestang, 1, place Museux, 
51100 Reims). 

Saint-Estève (Pyrénées- 
L } accueille un festival - ‘ 

LE 

.. . ie ve Près de la Manché, le vent de nord-est 
par moments ässez fort. 

. ; Nord à la Magiche 
de la caricature et une-exposition ï 
Philatélique, lés- samedi “2 ‘& pence qui à 
dimanche 3 juillet, Sr : agn 
bureau de poste temporaire le cragenses sur Je Midi méditerranéen. : 
{souvenirs : Marcel Saberdeï, Samedi, soleil à l'Ouest, nuages au, 
2. rue G.-Gilles, 66330 Cabes- Nord-Est, orages dans le Sud. Au nord ‘ 
tany). : de la Loire, après une matinée très nua- 

Wissembourg (Bas-Rhin). gouse le ciel s'éclaircit. Au nord-est 
accueille une exposition et un 
bureeu de poste temporaires sur 
le thème : «Les monastiques, 
sept siècles d'histoire »; les 2 et 
3 juillet (renseignements, souve- 
nirs : Relais culturel de Wissem- 
bourg, Anne Darnis, rue des 
Ecoles, 67160 Wissembourg. 
Tél. : 88-94-11-13). 

® Philatélie à la télévision. 
— L'émission de télévision de 
Jean Offredo sur TE 1 « Bonjour 
la France, bonjour l'Europe », 
accueille une rubrique philatéfi- 
que tous les dimanches vers 
7 h 40, présentée par Pierre Jut- 
lien du Monde des phiatélistes. : 
Au programme, le dimanche 
26 juin : navires et marine natio- 

Au sud de le Loire, peu dé n: ct 
du soleil en général. Peu d'évolution au 
niveau des ; 

D'APPEL DE PARIS + 
Per arrêt de la 9e chambre de la Cour 

d'appel de Paris du 6 juillet 1987, rei 
du pourvoi en cassation le 7 mars 1988, 
M. CHRISTODOULOU, Jean-Luis, 
né le 28 juillet 1946 à PARIS (5°) et 
demeurant à SAÏNT-MAUR (94), 
40, rue Saint-Hilaire-la-Varenne, actuel. 
lement détenu à la maison d'arrêt de 
FRESNES, 2 ét£ condamné à 5 ans 
d'emprisonnement dont 1 an avec sursis 
et MAE 5 ans. Obligation art R58.6°, 
TCPP. 50000 F d'emende MED, pour 
escroquerie. 
La Cour 2, en outre, ordonné, aux frais 
du condamné, ls publication de cet 

le 23-6-1983 à & heures TU et le 246-1988 à 6 Heures TU | 

la-Varenne, a 616 condamnée à 3 ans 
d'empri ment dont 2 ans avec 
sursis. - MAE 5 ans. Obligation 
art 58.6, 7 CPP. 20000 E d'amende 
pour escroquerie. La Cour a. en outre 
ordonné, aux frais de la condamnés, La 
publication de oct arrèt, par extrait, 
Pr les journaux : Je Figaro et Le 

.< 2 17 N 
4 18 C| . ie. : 

arrêt, par extrait, dans les journaux : e - 2.B.D D 
Figaro et le Monde. . 2.2 C - rh is Pour eztralt conforme délivré à M. le nr Re 5 2.c' Procureur général sur sa réquisition. 3 0 D 12 € PILE GRÉFFIEREN CHEF. | : 3 42 BP 

DU GREFFE DE LA COUR Y H-D 2-10 :C: . D'APPEL DE PARIS . . M BN ab] à Par arrêt de la 9° chambre de Ja Cour 3.1 5 Hd D ‘25 d'appel de Paris du 6 juillet 1987. . 4H NN M FLEURY Marie-Christine épouse 52 ss CHRISTODOULOU, néc le 23 juillet 2 5 € ra 1953 à PARIS (9%) et demeurant à 5 14. € LR Saint-Maur (94), 40, ruc Saint-Hilaire- #5 0 ne 
Er nn 
2.5 D 5 9 D CES 
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TT et Me QUESNEL LECENE pm 
: Sont heureux d'annoncer la naissance de “Snee 

Ses amis, 
É Pierre, is NS Grands rien de faire part 
: 6 juin 1988, à Bordeaux, Joe de 

; M. Pierre G| 

“Selon sa volonté, il & &£ inhumé, Le ere dans le pie sticto ie | 
ie Bernadette Aune, lag natai, bee 
se ft Pascal ct Sylvain Aune, — M= Jacques Kelier, 

. M= Charlotte Aune, Ke, sa mè Et sea enfants, 
M. ct Mer Augustin Noveira, et sa fille, Es 
M. et Me ü pee Masi ann nant, Reset Henri et Manhé Keller 

frère, bellesœur, neveux et Panl-Etienne Keller, 
Ettoate la famille, nn, mort, ent'la douleur de faire part da décès d . Éspiprenee Lohan) melon À d& 

M. Georges AUNE, | M Jacques ï ; 
À à à rs KELLER, . 

ours d'une mission pour le Gaz de cérémonie France, le 20 juin 1988. 1 HA Éénonie riens ses oBrée La è 3 Fr Notre-Dame-d'Auteuil, Paris-16°. 
à l'église Saint-Pierre d’ 7, rue du Maréchat-Joffre, de France) à Nice de Lou 97 en 8 78000 Versailles lon se réunira à 14 heures. 

— Le capitaine (bon.) mécanicien de L'RRES inbumation aura lieu au cimetière 
Pr de Genie, à Ne en À end MADEMBA SY, 

É ; ere 

se Tone Aie, | _chevañier de l'ordre nations! du Marie, 
92200 Neuilly-sur-Seine. ancien des groupes 

« Gascogne » et « Bretagne » 
_ Me et du CIET de Toulouse Francazal, 

épouse, , est pieusement décédé le 20 juin 1988. 

ses enfants, ine, route de Gièvres, 

M. et Mes Charies Gerardin, 41150 Selles-sur-Cher. 

M. Roger Thumelin, — Me Bernard Mahisu, 
a Et toute la famille, 
Mer ME Louis Demory La Société de l'Histoire de France, 

ses beaux-perents, 2 La Société des Amis de Notre-Dame 

a on Cosee ae} 2 Sostté française d'héraldique ct 
Pre nee Gerard, et nièce, me de el'histoire de Paris et 

(pe Mari: i Ile-de-France, M. et Mas Jean-Marie La Société des Amis des Archives de 

cer Rire Fomcaise, ont Fhonneur d'inviter à prendre part au 
Les familles Demory et Gazay, service qui sera célébré en la cathédrale 
Ainsi que toute la famille, Notre-Dame de Paris le jeudi 30 juin, à 

ont la douleur de faire part de décès de | 18 b 15, pour le repos de 
Müchel M. Bermard MAHIEU, 

M GERARDIN, conservateur en chef honoraire 

survenu accidentellement le 20 juin reg ves 
ot EEE) ere de re nl du Mu, 

. commandear de l'ordre 

PH AUTE Re ÈS 

Éeier mar | sa 

Lahapation ane bo au cimetière ; Dante, 
de Saint-Di£. : PS Par 

10, aveaué Emile Grand, ë DO Pas s 

— Me Melloul, 

— Les familles : Galliot, A, Poe 
Ne Ann repart d dé Les familles Zitouni, Kasmi, 

Catherine NIEPCERON- Los Suies Djbn, Lapodee, Melia 
GALLIOT, ont ls douleur de faire part du décès de 

survenu je 20 juin 1988, dans sa trente bdelkader MELLOUL 

et unième année. PE enr nat 
de Constantine, 

— Le conseil d'administration de Gaz | 7 u 

pes. ‘ survenu à Créteil, le 21 juin 1988. 

Brest ue, Les obeèques auront lieu à Constan- 

Fete perouael de la direction pro- t
ine, le samedi 25 juin 1988. 

ont Ia tristesse d'ennoncer le décès acci- | ON. 
demel survenu le 20 juin 1988, au cours Pr ir er e 

d'une mission en Algérie, de Émis à je, 

: Bruno et Florence , 
M _ AURE, Adrien et Stanislas,‘ 

centrale .: Laurence-Ophélie et Bruno Cathal 
des arts et manufactures de Paris, . Lonise et François, 

chef du service approvisionnements ont la douleur de faire part du rappel à 
et mouvements de gaz, Dien de 

M. Michel € M. Gay PANNETIER, 

des arts et mannfactures de Paris, a rente IE Plane 5 

division, Feria de la Légion d'honneur, 
RE officier de l'ordre du Mérire 

Me Catherine NIEPCERON- 

pupéri [Lez 1968 à Pari, dans a sirarte 
ingénieur de l'Ecole srpécieure 

A juin 

ae Te Handi 27 jui le 

nd 27 À Dern, en régie 

l'inhumation au cimetière x 

ARNET DU MONDE à Plain Co ro Um, 15008 

F Tarif : la ligoe HT. Pan dom Plan 

Boïssière, 

fants 
ue tome 99 Eure part. 66 ls mors 

le vendredi 10 juin 1988, dans sa mai 
son. 

Mardi 14 juin, dans l'intimité fami- 

ses petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

RE 

agrégé de l'Universit£, 
professeur honoraire au lycée Carnot, 

sarvenu à Hyères, le 22 juin. 

Les obsèques seront célébrées dans 
rinimité à Clenond Ferreod. 

— M. Jean Salomon, 
Stavia ct Michael, 
M. et Me= Shlomo Schweizer, 
M. et M* Jacques Schweizer 

et leurs enfants, 
Ainsi que leurs familles, 
Et ceux qui l'ont aïmée, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M=" Liliane SALOMON, 
née Schweizer, 

surveau le 22 juin 1988, à l'âge de qua- 
Faue'aps, à l'enes ane cruelle ais 

L'inhumation a eu lieu an cimetière 
de Versailles, le vendredi 24 juin. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, 
78330 ES ice 
Venon (Isère). 
Tel-Aviv. 

Anniversaires 

— Il y a un an, le 26 juin 1987, 

Michèle 
FRANCOISE-MARTINEAU 

toute est 
À. ceux qui l’ont conme et 

- Éo marque le huitième 
RTE : 

M= KERBER, 
née Sarka Pacanowaki, 

une émue est demandée à ceux 
qui ont connue et aimée. 

— Le 24 juin 1983, il y a cinq ans, 
disparaissait 

Pierre-Dominique OLLIER, 
M m l'université Paris-L 

Une pensée est demandée à ceux 
l'ont connu, estimé et aimé. Le 

— Le 25 juin 1983, 

Bernard SABOYA 

nous quittait à l’âge de trento-sept ans. 

Ceux qui l'ont convu et aimé auront 
une pensée pour Rai. 

—Hya cinq ans 

Bernard SAUVAGNAC 

nous quittait. 

Ceux qui l'ont aimé gardent sa 
mémoire. 

c icati " 

— Les anciens des Chantiers de la 
jeunesse française tiendront Jeur 
Congrès national à Toulouse, les 30 sep- 
panne roue Lee FER 

re 

AACI, RC. conrés Tous 88. oulouse 88, BP 2118, 
31020 Toulouse Cedex. 

« Pyrénées-Gascogne » accueillera 
..{ avec joie les anciens CIF et leurs 
conjoints venus de toute la France. 

D pe 
la communauté dominicaine 

Érrgs sa unie 
Demon d'éés. Trois jours d'informa- 
don et de réfiesien ÿ euro Poe 7 an 
10 ÿ avec ls penicpes de 

ments s'adresser au cenire Albert-e- 
Grand, BP 105 LS 69210 
L'Arbresle. TEL. : 7401-01-03. 
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et 

LIVRES ILLUSTRÉS 
M: J.-P. OSENAT, 
Commissaire 

à Fontainebleau 
T. : 64-22-27-62 

DEEP UE 

ess Le Monde © Samedi 25 juin 1988 25 

LE THÉATRE 
DU CAMPAGNOEL 

recherche 
Le Groupe EGOR rappsile aux lecteurs du Monde les posies 
qu'illeur a proposés catte semaine : Deus UNE SECRÉTAIRE 

DOLEAC RECHERCHE 
démarchaurs. 

et tous Ccas Tél pour R.V. 
Mr OLES 42-33-601-15 

STE Hi TEC REG. 
AIX-EN-PRO 

Æ eo 
Commencer une carrière dans ie groupe SNECMA comme 

- AUDITEUR INTERNE Réf. VM 11/1296 N 

DIRECTEUR DE PRODUCTION Réf. VM 17/2324B 
Ce Atlantique 

Intégrez une entreprise leader en électronique professionnelle 
de pointe 
+ ELECTRONICIENS DEBUTANTS Aéf. VM 53/1386 BH 
(ingénieurs Grandes Ecoles ou Universitaires) 

« Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous 
proposons de nous adresser un dossier de candidature en 
précisant la référence choisie à : 

GROUPE EGOR 
8. rue da Berri- 75008 PARIS EGOR HORS 

BELGQUE DEUTSCHLAND ESPANA (TALIA PORTUGAL UNITED IONGDOM BRASL CANADA 

appartements || appartements propriétés 
ventes ÉlAELS À PES LL ons 

EMBASSY SERVICE see 
recherche achat 

ut (ÉEPres DOMICILIATIONS 
-« NT tous services. 43-55-17-60. 

TÉL . (1) 45521 : 3 DOMICILIATI 
Rech. URGENT 110 à | Ta. : (134 jh. AGELO 42-94-0528. 
FAP IE LE 2. 5 ! 
PAIE CPT. 48-73-35-43. mn 

. PARS 1°, 8, Be, 12oa 16e 
locations TER DOM. Tél. : 49-40-91-45. 

non meublées 

offres Quel fonds 
n uelleS 1}! de commerce 

C_ Paris E FAGRE DU NORD . 
nes bord de mer, besu terrain, | LOCAÉIONS 

Dans Imm. neuf, travaux à r, 
Srunres Téi: DEEE Quartier MADELEINE, 

locations 
non meublees 
demandes 

É LE 1 
FH di ‘1 Ë il 

_ RÉSIDENCE cr, é 
ee DU D DRE Re AIT : : FFEuton dansé. * a gene TÉL (1) M | ee 

EXCEPT. TOSCANE 

EMBASSY SERVICE formes restau, + 
8. avenue de Me: 6] $ PF L « CH ce 3 er. [75008 Pari 

4 chbres, entrés, gde Cuis.. 
2bns, 2 w.c. + service, par- | CLASSE, baie récePr.. 
king. 67, AUE NICOLO. | avec minimum 3 chambres. 
Semedi, Œm., 14h-17h. |T. (1) 45.62.7899. 

locations 
QI je é Les je ji : ECLC. 

76011 Paris — Ta. 43-77-5928. : ï 1 
Ë N w 

"[INTERAATIQNAL SERNICE VS FAC 4282-0282 
. pr BQUES, STÉS 

AT. st DIPLO- 
GDS APPTS de : 

SUR MINITEL EEE 
36.15 CLP 

= Lierre et Coudrier 

Sessions a CRÉATIVE DE L'ERREUR » 
28 juin 1968. Ur 

Turennes 7! SRICELSRE emo 
UNIVERSITÉ 
HISTOIRE-ARCHEOULOGE 
4/7/88 AU 16/7/88 

. | Conférences débats expos. 
visites de monuments et de 



26 Le Monde @ Samedi 25 juin 1988 oee 

e Monde 
| ÉGISLATIVES : 
L'ANALYSE COMPLÈTE DU SCRUTIN CRT . 

DOSSIERS ET DOCUMENTS 

es élections 

législative: 

UTIE > 1988 L | LES RÉSULTATS COMPLETS «4 

majorité DD == 

di il ve Jl L C
e J° LA CAMPAGNE i ÉLECTORA

LE 

a 
da dd 

Les partis en présence, leurs 

cours des leaders. DR 
ee care” 

EXCLUSIF 
vue per per les correspondants de Ia 

# LES RESULTATS COMPLETS PAR CIRCONSCRIPTION ET LES COMMENTAIRES 

ce — presse étrangère àP: Un sondage IPSOS: 
‘ 

en poste 'aris. 

LE JOURNAL DE LA CAMPAGNE. LE REGARD DE | Errmdrmt A pr 

UN NUMÉRO HORS-SÉRIE | 
SONDAGE EXCLUSIF IPSOS : 

100 PAGES-25 F 

Ever hu ve mardi d
e jet per 

respondance . 

LA PRESSE ETRANGERE 

L'OPINION PUBLIQUE JUGE LA CLASSE POLITIQUE 

SO Lire NDE © JUIN 1%8 © 25 F | 

SUPPLÉMENT AUX DOSSIERS ET DOCUMENTS DU MO 

Lu ARLES | ÉGALEMENT DISPONIBLE : 
L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

: Numéro hors-série, 146 p., 33 F 
+ 

NUMÉROS HORS-SÉRIE « ELECTIONS » | 

t à votre commande 

LES ÉLECTIONS LÉGI
SLATIVES. - Prix (frais d'expédition inclus 

TIELLE. - Prix (frais d'expédition inclus) FRAN 

rm 

Î 
lo 
| 5 L'ÉLECTION PRÉS

IDEN 

l 
Î 
| 
l 
| 

} FRANCE : 30 F, ÉTRANGER : 32 F- 
Cochez la case correspondan 

CE : 38F, ÉTRANGER :
 40 F 

ON PRÉSIDENTIELLE). 
2F)- 

a OFFRE SPÉCIALE 

LES DEUX NUMÉROS HORS-SÉRIE (LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES + L' ÉLECTI 

8 F (au lieu de 68 F). ÉTRANGER : 62 F (au 
lieu de 7 

Prix (frais d'expédition inclus). FRANCE : 5: 

PRÉNOM 

NOM E
S
 

= : 
és 

AORESSS D
 

POSTAL er 
HR 

Commande et.règlement à renvoyer à : 

LE MONDE - Service dela vente au numéro 

7, RUE DES ITALIENS, ‘75009 Fons FRANCE 



MONET 

eve Le Monde @ Samedi 25 juin 1988 -27 

— SOMMAIRE 
n Les groupes 

Suez et De Benedetti 
ont présenté, le ven- 
dredi 24 juin,- à 
Bruxelles, lé détail de 
leur accord Sür la: 
Société générale de 
Bélgique (fire ci- 
dessous). 

= Rien n’est réglé 
dans le confiit d'Air 
Inter. Les usagers 
attendent du nouveau 
ministre des. trans- 
ports le règlement du 
problème ‘Uire 
Page 28). Le 

= Confiserie- 
chocolatsrie : Nestlé 
lemporte sur son 
rival Jacob Suchard 
en se rapprochant de 
Rowntree (ire 
page 28). 

‘= La Bourse a 
salué le redressement 
spectaculaire - du 
groupe Moulinex {fre 
page 30). : 

= Reprise d'un 
secteur traditionnel : 
Renault-Véhicultes 
industriels va, pour ta. 
première fois depuis 
douze mois, embau- 

cher {lire page 29). 

REPÈRES 

Inflation 

Hausse des prix 
de 0,2 % en mai 

, Grande-Bretagne dans le haut de la 
LS fourchette avec 0,4 %. ï 

. COFACE . -.… 
.. *  Déficitrecord 

responsable : l'assurance-crédit 

Don terme, dont le déficit, de 

4,6 milliards en 1986, passe à 

5.7 milliards en 1987 en raison de 

l'accélération du nombre des défai- 

lances des pays chents. Les opéra 

… Retrait de M. De Benedetti au 
profit -de Suez et réconciliation des 

Societé gérée de pahique uérale de Belgique 
SD). les sont les grandes lignes 

l'accord conclu, dont M. Renaud 
de la Genière, PDG de le Compa- 
paie financière française, et 

: d’affaires italien ont doûné 

clan, ui avait eu lieu lors de 
l'assem! du 14 avril der- 
nier, M. De Benedetti s'était 

- retrouvé minoritaire avec seulement 
47 % des titres. « Le front de Suez 
est fricble, expliquait-il en subs- 
tance, un jour .ou l'autre il explo- 
sera. J'attendrai le temps qu'il fau- 
dra. » En fait, il comprendra vite 
que son adversaire a mieux ver- 
rovillé son affaire qu'il le croit. Per- 

L'épilogue de la bataille ur la Générale de Belgique 

. Suez seul aux commandes 
sonme ne trahit pour le rejoindre et 
M. De Benederti, ayant engagé des 
milliards de francs, se trouvait dans 
l'impasse. 

Suez, s'il avait réussi à souder ses 
alliances, était pourtant en position 
inconfortable.. précisément à cause 
de ses alliés belges. La SGB, holding 
is E t dans mille deux 

sens roc tés, qui vont de l'électri- 
ïi banque en passant par les 
diamants et la chimie, doit être res- 
tructurée profondeur. Mais il 
faut, pour cela, une unité de com- 
mandement, autrement dit. se libé- 
rer des alliés encombrants. 

Une réconciliation Suez-De- 
i autour de leurs intérêts 

objectifs était inscrite dans l’his- 
toire, comme diraient les marxistes. 
D'autant que les deux rivaux 
étaient, avant de se déchirer pour le 
contrôle de La SGB, des partenaires 
de plusieurs années, chacun étant au 
capital de l’autre. 

_ La Générale, fin de 

{Suite de là première page.) 

* M. De Bencdetti a lui-même 
expliqué à plusieurs reprises que 

sa principale erreur avait été sa 
trop grande courtoisie et que, s’il 
n'avait pas prévenu René Lamy, 

le gouverneur de la Générale, de 
. ses intentions, sans doute aurait-il 

atteint son but. 

Peut-être. Maïs n’at-il pas 
commis deux autres erreurs : 
avoir refusé — parce qu'à l” me 

-C'était wrop cher — d’acheter un 
«paquet» conséquent d'actions 

de la Générale que lui avait pro- 
‘posé (avant de les offrir à Suez, 

qui a accepté), un syndicat 

.d’investisseurs flamands ? Et 
avoir méconnu aussi une réalité 
belge terriblement complexe ? 

Invraisemblable 

Carlo De Benedetti se retirant, 
Suez reste donc seul maître à 
bord. Incontestablement, la partie 
a.été. finement jouée par les 
hommes de la rue d'Astorg, même 
s'ils étaient au début très divisés 
sur la nécessité où non d’«y 
aller» et de jouer la réputation, 
mais aussi les finances, de la com- 
pagnic dans cette affaire écheve- 
lée. Désireux, une fois la décision 
prise, d'aller jusqu'au bont, c'est- 

à-dire d'obtenir le contrôle pur et 
simple de la société, ils n'ont 
lésiné ni sur les moyens financiers 
nisur. les autres. 

Jouant à merveille leur rôle de 
« chevaliers blancs» et montrant 
qu'ils avaient partie liée avec la 

[Société générale, ils ont pu ainsi 
prendre toutes leurs -aises — que 

sion de piusieurs millions 
! d'actions pour le cas où 
une OPA hostile serait lancée. 

® Le 18 janvier, M. Carlo De 
Benedetti se dévoile. !! détient 

ne pardonne-t-on pas à un ami ? — 
avec des dispositions terriblement 

lâches il est vrai de la législation 

belge. 

Reste maintenant à savoir si le 
jeu en valait la chandelle. La dis- 
persion — voire l'éclatement — de 
la Société générale de Belgique, 
qui est présente dans plus de mille 
deux cents entreprises, constitue 
certes un atout non négligeable, 
mais peut-être aussi un formida- 
ble handicap. Comment gérer, 
avec un minimum de cohérence, 
ce patchwork invraisemblable, 
qui recèle certes des entreprises 
performantes, des filons finan- 
ciers juteux, mais traîne aussi des 
boulets considérables ? Comment 
faire entendre un langage com- 

. mun — et pas forcément agréable 
— aux +baronnies» qui, depuis 
des dizaines et des dizaines 
d'années, se sont réparties des 
fiefs de la société et qui, depuis le 
début de « l'affaire », ont encore 

- accru leur indépendance par rap- 
port à la maison mère ? 

Pauvre Générale! serait-on 
tenté d'écrire ; elle qui a vécu pen- 
dant des années douillettement 
protégée des regards extérieurs 
s'est retrouvée en quelques 
semaines disséquée, diagnosti- 
quée, critiquée par tout un cha- 
can! Elle qui n'avait jamais 
connu un véritable actionnaire — 
les actions étant réparties dans 
toute la population, la Générale 
était uniquement gérée par ses 
propres dirigeants — la voilà face 
à un seul interlocuteur, et pas 
n'importe lequel, avec le risque de 
le voir développer une stratégie 
Pour se «payer sur la bête». 
c'est-à-dire rentabiliser son inves- 
tissement. 

Stratégie, c'est sans doute ce 
qui a manqué le plus aux autorités 

Un drame en cinq actes 
SGB et lance une OPA sur 15 % 
supplémentaires. La SGB réagit 
sur le terrain juridique, en tenten 
de faire invalider l'OPA, et finan- 
cer comme prévu une augments- 
tion de capital portant sur 12 mit 
ons d'actions nouvelles. 

© Le 25 janvier, un nouvel 

autour de son nom des alliés pour 
sauver { SGB en achetant dix 
millions des nouvelles actions. I y 
parvient d'abord puis propose une 
trêve à M. De Benedetti. 
L'accord, proche, achoppe en rai- 
son de la volonté de l'homme 
d'affaires italien de jouer un rôle 
prépondérant dans la direction de 
la SGB. Pendant ce temps, et 
tandis que le volet juridique 
s'’enlise, le titre flambe en Bourse 
en raison d'achats massifs. 

oies on présence : M. De Eane” en :M. 
derti avec (officiellement) 18,6%, 
Gavaert (27,5 %) et Suez (10%). 
Six jours plus tard, Suez et 
Gevsert concluent un accord. 
Avec leurs amis, äs affirment pos 
séder plus de 50% du capital 
contre 37% à 38% du côté $ 

L'accord conclu, dont le sens glo- 
bal était connu (/e Monde du 
23 juin}, est ie suivant : 
CERUS (holding de l'homme 

d'affaires italien) va céder 7,75 mil- 
lions des titres qu'il possède et 
réduire sa pet directe et indirecte à 
16 %. Sur les 7,75 millions d'actions, 
6 millions sont cêdées à SODE- 
COM. société contrôlée par Suez et 
les Assurances érales de Belgi gén 
que (1} en éch: de liquidités 
Fri (ie pas ange de quid solde, 
soit 1,75 million de titres, est vendu 
directement à Suez, payé cn actions 

actions Suez. ce fait, CERUS, 
ui possédait environ 1 % de Suez 
lepuis sa privatisation, en deviendra 

l’un des quatre ou cinq actionnaires 
importants avec «un peu plus de 

Les deux groupes « veulenr asso- 
cier largement: le public au capital 
de la SGB+ et entendent remettre 
des actions en Bourse. Une nouvelle 
assemblée générale sera convoquée 

partie 

belges durant cette période. Il est 
étonnant à cet égard d'entendre 
M. Wilfrid Martens, le premier 
ministre. se féliciter de la « publi- 
cité faite à la Belgique dans le 
monde entier » du fait de cette 
affaire. « Même Bernard Pivot y 
faisait écho -, a ainsi déclaré le 
premier ministre dans une inter- 
view à l'Echo de la Bourse. Mais 
quelle publicité? Les atermoie- 
ments scandaleux de la Commis- 
sion bancaire, La division du gou- 
vernement et les volte-face de 
certains ministres n’ont sans doute 
pas donné du royaume une image 
très favorable. Carlo De Bene- 
detti, par exemple, s’y reprendra 
peut-être à deux fois avant d'y 
tenter une nouvelle aventure. 

Certes, si la Belgique va mal, 
les Belges, eux, vont bien. 
«Tous » les Belges — enfin pres- 
que tous — n'ont-ils pas vendu à 
un cours qu'ils n'avaient jamais 
imaginé si avantageux les actions 
de la Société générale qu'ils pos- 
sédaient parfois depuis des géné- 
rations ? A l'heure du libéralisme 
triomphant, certains peuvent se 
réjouir du fait que les res 
bles politiques soient absents du 
jeu. Voire. Des palinodies concer-. 
nant l'installation du TGV en Bel- 
gique, à la catastrophique lenteur 
.de la conclusion du « contrat du 
siècle » en matière de téléphone, 
en passant par l'impossibilité 
d’assumer pour Bruxelles son véri- 
table rôle de capitale européenne : 
des exemples abondent de cette 
incapacité des hommes politiques 
du pays de saisir les occasions que 
s'offrent à eux. - La Belgique, 
confiait ainsi un économiste 
bruxellois, apparaîtra de toute 
manière comme la grande per- 
dante de cette affaire. » Tout sim- 
plement parce que, depuis ven- 
dredi 24 juin, la Société générale 
n'est plus « de Belgique » que de 
nom. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

M. De Benedatti. Néanmoins, 
cette alliance franco-flamande est 
contestée par plusieurs amis de 
M. Leysen. Le 24 février, Suez 
réussit pourtant à constituer 
autour de lui un groupe d'action 
naires possédant plus de 50% du 
capital face au clan De Benederti, 
crédité alors de 43,5% des 
actions. Deux jours plus tard, 
l'homme d'affaires italien double 
le prix da son OPA pour tenter de 
séduire les rares actionnaires 
encore indépendants. Peu après, 
il réussit à convaincre M. Leysen 
de tourner casaque et de lui 
apporter les quelques titres qu'il 
détient encore. 

© Le résultat des opérations 
sera connu le 14 avril. Lors d'une 
assemblée générals mémorable, 
chacun compte sas voix : 
M. De Benadetti, qui n’a réussi à 
réunx que 3,9% du capital lors de 
son OPA, ne détient que 47 % du 
capital contre plus de 50% pour 
Suez. Pourtant, l’homme 
d'affaires italien ne renonce pas. Il 
se dit persuadé que le front 
autour de Suez est friable et qu'il 
se défera en sa faveur. 

e Epilogue : 
ML De Bensdetti 
da sa participation à Suez pour ne 
conserver que 16 % de la SGB.- 

le 24 juin, 
l'essentiel 

«dans les plus brefs délais» qui 
devra_avaliser l'accord conclu et 
modifier les statuts (notamment 
pour créer un poste d'administrateur 
délégué). MM. de la Genière, 
De Benedetti et Li {patron des 
AG) seront nommés vice-présidents. 

Suez et CERUS « rétablissent 
leurs ts el. pour preuve, la 
compagnie française participera à 
l'augmentation prévue du capital de 
CERUS pour y maintenir sa part de 

«Il nous est apparu, aux uns et 
aux autres, que ne pas négocier 
était dérériorer notre investisse- 
ment, En revanche, notre 
nous permet de le valoriser aux 
mieux en y associant l'épargne 
belge er. éventuellement, d'autres 
investisseurs européens » ont 
déclaré Alain Minc et Pairik Pon- . 
solle, ivement responsables 
de CERUS et de la Compagnie 
financière de Suez. Selon eux, il 
s'agit maintenant de valoriser la 

Société générale sur la base exis- 
tante, mais aussi sur la base 
d'ap, des uns et des autres. Il 
Faudrait insuffler un sang nouveau 
dans cette société. < Nous avons suf- 
fisamment de partenaires belges et 
étrangers pour en faire un des cinq 
premiers holdings ns », Qnt- 
ils conclu. 

Pour l'instant, une entrée du 
magnat de la présse, M. Maxwell, 
au Capital de la SGB n'est pas pré- 
vue. et les deux partenaires en reste- 

*, ront à leur filiale commune {ire ci- 
contre). mais, à l'avenir, une telle 
entrée reste possible. “ 

L'un des plus importants «raids » 
transfrontières européens s'achève 
ainsi un an après le début des hosti- 
me Une préfiguration de l'Europe 

J.-A. Fr.etE. L. B. 

{1) SODECOM appartient à 34,1% 
à Suez et à 17,1% aux Assurances gêné- 
rales (AG). 

Le tremplin de Robert Maxwell 

Que veut faire Robert Maxwell 
avec la Société générale de Belgi- 
que? C'est la question que se posent 
professionnels de la communication 
et experts financiers depuis qu'un 
communiqué commun a officialisé 
l'association entre les deux géants 
sur le marché de la communication 
(le Monde du 23 juin). 

On ne peut exclure l'hypothèse 
d'un simple effet d'annonce. Le pro- 
priétaire du groupe Mirror en est 
Couturier, et un coup de projecteur 
ne nuirait pas à l'introduction de sa 
société à la Bourse de Bruxelles. 
Mais il se peut aussi que Robert 
Maxwell ait enfin renoncé à émiet- 
ter ses investissements aux quatre 
coins de l'Europe et ait décidé de 
concentrer sa stratégie audiovisuelle 
en prenant appui sur la Générale de 
Belgique. 

A première vue, le partenaire est 
curieusement choisi. La holding 
belge a tissé des liens avec Suez, son 
principal actionnaire, autour 
d'Havas, de M6 et de Pathé 
Cinéma. Elle a d'autres complicités 
avec le Groupe Bruxelles-Lambert : 
{GBL) autour de la Compagrie. 
luxembourgeoise de télédiffasian, 
M. Maxwell, dont la stratégie tour- 
nait jusqu'à présent autour de TF1, 
semble uer dans ce tissu de 
participations croisées comme un 

éphant dans un magasin de porce- 

Le premier objectif du t 
britannique semble être le sur 
du câble belge. iétaire de nom- 
breux réseaux en Grande-Bretagne, 
il a besoin de nouveaux débouchés 
pour rentabiliser ses chaînes par 
satellite (Première, MTV) et 

er la course de vitesse qui 
l'oppose sur ce terrain à son grand 
rival, l'Américain Rupert Murdoch. 
M. Robert Maxwell a tenté, il y a 
quelques mois, de lancer une chaîne 

yante en Belgique. Les autorités 
lui ont préféré Canal Plus aïlié, pour 

Général de Belgique l'La leçon de le ue! le 
cet échec a été Parfaitement comr 
prise, En épousant la holding belge, 
ï Maxwell trouve “np la corbeille 

mariage, Coditel us 
exploitant de réseaux câl en EL 

PÊCHE 

gique et même quelques participa- 
tions dans le satellite luxembour- 
geois Astra dont il a besoin pour 
diffuser ses chaînes. 

Centre 
BeTVeUX 

Mais le marché belge ne suffit 
pas à satisfaire les ambitions de 
Phomme d'affaires britannique. 
Pourquoi ne s’intéresserait-il pas à La 
CLT, riche de ramifications en 

‘ Europe (RTL et M6 en France, 
RTL Plus en Allemagne) ? La 
Générale de Belgique ne 
qu'une petite part du bloc de 
contrôle de la CLT. Le reste est ver- 
rouillé, côté français, par Havas, 
côté belge, par Bruxelles Lambert. 
A La CLT, on semble persuadé que 
Bruxelles Lambert «ne déroulera 
pas le tapis rouge - devant le nou- 
veau venu. Mais M. Albert Frère, 
président de GBL. n'a jamais caché 
ses ambitions audiovisuelles. L y a 
trois ans, il signait un accord reten- 
tissant avec Rupert Murdoch. 
Media International, la structure 
d'étude commune aux deux groupes, 
est resté une coquille vide. 
Frère serait-il tenté aujourd'hui par 
une stratésie de rechange ? 
M. Maxwell, qui a embauché 
d'anciens collaborateurs de Rupert 
Mardoch et de GBL, doit sans doute 
l’espérer. 

Enfin, reste la proie La plus ten- 
tante : Havas, l'un des centres ner- 
veux de la communication en 
France, C'est aussi la moins facile à 
décrocher. La Générale de Belgique 
ne détient que 5 % d'un «noyau 
dur» soigneusement gardé par la 
Lyonnaise des Eaux de Jérôme 
Monod, Paribas de Michel François- 
Poncet et La société de participations 
immobilières de Jean-Marc Vernes. 
Un bloc de contrôle taillé sur 
mesure par M. Edouard Balladur 
pour des financiers « amis » du RPR 
qui supporterajent mal l'intrusion 
d'un «envabisseur» britannique 
Les l'on dit social-démocrate et pro- 

de l'Elysée. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

Les Douze se. mettent d'accord 

sur le soutien au 

de notre envoyé spécial 

M. Louis Le Pensec, ministre de 
mor A url d'être satisfait du 

chargé de la ges- 
tion de l’« Europe bleue» qui s'est 
teru jeudi 23 juin. Sur les dossiers 
les plus sensibles de la pêche, les 
Français ont ué des points. 
Ainsi, le régime des aides commu- 
nautaires à la pêche et au commerce 
du thon a été maintenu. Pour 
M. Le Pensec, « fe nouveau système 
est tout à fait acceptable ». En réa- 
Bté, les indemnités compensatoires 

par plusieurs Etats membres et 
la Commission de Bruxelles. LE 
_À telle enseigne que cette der- 

nière a réduit arbitrairement, 
1986 et en 1987, les versements 

uropéenne de justice, qui, 
en début d'année, a eondam né Peké: 

marché du thon 
cutif de la Communanté à rembour- 
ser 100 millions de francs aux pro- 
fessionnels français. A l'avenir, les 
compensations seront moins élevées, 
mais la décision des Douze donne 
tout de même l'assurance aux 
pêcheurs de thon {essentiellement 
les Français et les Espagnols) 
d'obtenir des contreparties finan- 
cières si les cours devaient chuter. 

Une autre initiative de la Com- 
mission a été écartée. Dans un but 
de conservation des ressources, 
Bruxelles demandait un maillage 
qu large des filets pour la capture 

obtenu qu'une modification éven- 
tuelle de la législation soit reportée 
au 1e avril 1990. D'ici là, la France 
devra faire la preuve que Île système 
expérimental des chaluts dits sélec- 
tifs (qui sépare les captures de Lan- 
goustines de prises accessoires 
d’autres poissons) est efficace. Des 
expériences sont actuellement 
menées par les pêcheurs du sud de la 
Bretagne. 

MARCEL SCOTTO. 

> 
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Economie 

ETRANGER 

La vive croissance américaine 

pousse le dollar à la hausse 
Le dollar restait orienté à la hausse. le vendredi 24 juin, 

les opérateurs, étaient vite ramenés à la prudence par l'intervention 

de la Bundesbank afin de calmer le jeu. Le billet vert qui avait fait 
une légère pause à New-York, le jeudi 23 juin, à 128.45 yens, 
1.7842 DM et 5.9995FF, était reparti de plus belle à Tokyo le len- 
demain où il frélait les 130 yens pour clore à 129,70 yens. Dans la 
matinée de vendredi. il s'échangeait en Europe à 129.75 yens, 
1,7970 DM et 6,05 FF. 

Dollar /Franc 
Doller/DM 

des prix à la consommation reste 
envisagée à 4,3% en 1988 contre 
4,4% l'an dernier. Les dernières 
indications du département du com- 
merce sur la croissance du produit 
national brut durant le premier uri- 

mestre, 3,6% et non 3.9% comme il 
l'avait précédemment annoncé. ne 
changent rien aux perspectives 
générales d'une économie apparem- 
ment en pleine forme. Une bonne 
mine essentiellerent attribuée à la 
fermeté des exportations alors que 
Ja consommation se ralentit, augu- 
rant une poursuite du redressement 
du commerce extérieur américain. 

Croissance plus soutenue sans 
retour de flamme inflationniste, 
quasi plein emploi et forte poussée 
des exportations : la conjonction de 
ces éléments, confortés par les der- 
nières prévisions des conseillers de 
la Maison Blanche, n'est pas étran- 
gère à la poussée du dollar. Les 
marchés des changes ont mis du 
temps à se persuader de ce dyna- 
misme. Ils semblent désormais 
prêts à parier sur un dollar soutenu. 
Depuis décembre 1987, le billet 
vert a gagné 10% en moyenne par 
rapport aux devises des partenaires 
des Etats-Unis au sein du Groupe 
des Sept. sans pour autant rattraper 
les niveaux attcints à la veille du 
se boursier d'octobre {voir gra- Mr Thatcher 

P . nu Jet exclut la création 
. Beryl Sprinkel. responsable 

des conseillers économiques de la d’une banque centrale 
Maïson Blanche, évalue à 3,5% européenne 
pour l'annéc 1988 la croissance 
américaine. Il l'estimait à 2,9% au 
début de l'année, Désormais, la 
Maison Blanche table sur un ch&- 
mage moyen de 5,5% cette année. 
soit 0,3 point de moins que prévu il 
y a quelques mois. L'inflation selon 
elle ne devrait pas déraper en dépit 
des inquiétudes qui se font jour sur 
les retombées de la sécheresse qui 
frappe les Etats-Unis. La hausse 

Le premier ministre britannique, 
Mr Margaret Thatcher, a exclu la 
création d'une banque centrale euro- 
péenne, qui, selon elle, ne verrait le 
Jour qu'avec j'« abolition de la 
Chambre des communes. entre 
autres choses - M® Thatcher, qui 
répondait, au sein de cette même 
Chambre. à une question du leader 

ministres des finances et les pouver. 

lisation de l'ECU. 

prend la parole 
aux 

1 Journées Prospectives 
du journal 

£e Monde 
11-12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
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du Parti social-démocrate, David ! 
Owen, a toutefois admis que les : 

neurs de banque centrale pouvaient ; 
se concerter Sur la composition de ‘ 
leurs réserves de changes et sur l'uti- ! 

: lion eut accepté les conditions de 

_ HACHETTE 

La réforme fiscale est adoptée 
au Parlement ouest-allemand 

BONN 
de notre correspondant 

Le débat qui a animé la vie politi- 
que ouest-allemande ces derniers 
mois est clos, où presque. La 
réforme fiscale présentée par le 
ministre des finances, M. Gerhard 
Stoltenberg, a été adoptée, jeudi 
23 juin, en deuxième lecture au Bun- 
destag par 256 voix (chrétiens- 
démocrates et libéraux) contre 209 
(sociaux-démocrates el verts). 

Jusqu'au dernier moment, la mise 
sur pied de cette réforme, la plus 
ambitieuse de l'histoire de la Répu- 
blique fédérale, a donné lieu à des 
confrontations parfois très vives. 
L'opposition de gauche et les syndi- 
cats J'ont qualifiée d’« amri-sociale » 
en lui repprochant de favoriser les 
détenteurs de revenus élevés. Mais 
la gauche n'est pas seule à critiquer 
certaines modalités de cette 
réforme. L'impôt à la source sur les 
revenus de l'épargne a suscité des 
protestations dans les milieux ban- 
caires, et ce n'est qu'à force d'obsti- 
nation que le ministre-président 
chrétien-démocrate du Bade- 
Wurtemberg, M. Lothar Späth, a 
réussi à empêcher la taxation des 
remises faites par les constructeurs 
automobiles à leur personnel. 

Une mesure a cependant créé la 
tempête dans le coalition : la détaxa- 
tion du carburant aérien imposée 
par le ministre-président de Bavière, 
M. Franz-Josef Strauss. Ce dernier, 
qui pilote lui-même son avion per- 
sonnel, s'est fait le défenseur de 
l'aviation sportive et d'affaires. Un 
vote à part sur cette question n'a été 
acquis que de justesse : 240 voix 
pour, 232 contre et 17 abstentions. 
Plusieurs dizaines de députés de La 
majorité ont donc fait défection, et 
des protestations s'élèvent dans les 
sections du Parti chrétien- 
démocrate. Au congrès de la CDU, 
la semaine dernière, à Wiesbaden, La 
majorité des délégués avaient 
demandé au gouvernement de reje- 
ter cette mesure. En vain. Celle-ci 
est particulièrement difficile à 
défendre devant {’opinion au 
moment où l'on annonce une hausse 
du carburant automobile et du fuel 
domestique pour Le 15 janvier 1989. 

Il ne reste plus maintenant à la 
réforme fiscale qu'à franchir l'obsta- 
cle du Bundesrat, la deuxième 
chambre du Parlement, où sont 
représentés les Länder. Cela devrait 
être fait sans trop de difficultés, les 
chrétiens-démocrates et chrétiens 
sociaux bavarois disposant de la 
majorité absolue au Bundesrat. 

LUC ROSENZWEIG. 

AFFAIRES 
Après sa nouvelle offre d'achat 

Nestlé favori pour la reprise de Rowntree 
Le bras de fer entamé en avril par 

les groupes suisses Jacobs Suchard 
et Nestlé, pour la prise de contrôle 
du chocolatier et confiseur britanni- 
que Rowntree va bientôt connaître 
son épilogue. Si Jacobs ne surenché- 
rit pas à la nouvelle offre présentée 
le 23 juin par Nestlé, la première 
firme agro-alimentaire helvète 
(143 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) pourra faire siennes les 
marques prestigieuses de Rowntree 
comme After Eight ou Quality 
Street, ou encore Kit Kat, Nuts, 
Lyon, Smariies. 

Le conseil d'administration de la 
firme d'York a en effet accepté, 
jeudi, l'OPA (offre publique 
d'achat) «améliorée» présentée 
par Nestlé, d'une valeur totale de 
4.51 milliards de dollars (soit envi- 
ron 25 milliards de francs), en 
hausse sur le dernier prix de 
Suchard {4,1 milliards de dollars). 
La proposition du géant suisse porte 
la valeur de l'action Rowntree à 
1075 Pence contre 890 pence au 
terme de sa première offensive. La 
contre-OPA de Jacobs avait placé la 
barre à 950 pence. 
A deux reprises, début juin, Nes- 

lé avait quelque peu trompé son 
monde en souhaitant prolonger 
l'OPA sans toutefois surenchérir. 
Sans doute son PDG, M. Helmut 
Maucher, espérait-il que son homo- 
logue de Rowniree, M. Kenneth 
Dixon, finirait de lui-même par faire 
« le bon choix ». 

Mais il a fallu pour ça que le 
groupe de Vevey se montre plus 
généreux. - Le nouveau prix pro- 
posé par Nestlé est équirable », 
commentait le 23 juin M. Dixon 
après que son conseil d'administra- 
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l'offre et recommandé aux action- 
naires de s'y ranger à leur tour. 

De source britannique, Nestlé . 
aurait donné l'assurance à Rowntree 
que ses activités chocolatières pour : 
l'Angleterre resteraient établies et 
dirigées à York, le siège historique 
de la société anglaise. 

Après l'acquisition de Buitoni en 
mars pour un montant de 1,8 mil 
liard de francs, Nestlé s'apprête à 
renforcer son rang de première 
firme multinationale de Suisse. 

De son côté, Jacobs re 
pourrait empocher un peu plus 
1,45 milliard de francs en revendant 
ses titres Rowntree (dont il détient 
30 % du capital) à Nestlé. A moins 
ue l'envie d'en découdre avec son 
val suisse ne l'emporte sur la tenta- 

tion d'un gain substantiel qui aurait 
le goût un peu fade, pour les diri- 
geants de Jacobs, d'un lot de conso- 
lation. 

ERIC FOTTORINO. 

AGRICULTURE 

TRANSPORTS. 

YŸ a-t-il un ministre 

dans l'avion ? 
Les navigants d'Air Inter ont 

Pourrissant, tout comme 

l'ensemble des. dossiers . de 

nement flocard ont laissé en 
déshérence. 
Le conflit d'Air Inter menace 

l'existence de la compagnie inté- 
sieure. Commencé sur la question 
de la composition des équipages 
de l'Airbus A-320, il s'est mué 
en névrose obsessionnelle chez 
les pilotes qui veulent désormais 
faire partir leur président, 
Convaincu de re une cause 
juste et de préparer sa comps- 
gnis à l'Europe sans frontières de 
1993, M. Pierre Eelsen a commis 
beaucoup de’ fautes psychologi- 
ques et tactiques et refuse, 
aujourd'hui, de sauver la face de 
ses adversaires. Dans ces condi- 
tions, M. Claude Abraham, prési- 
dent de la CGM, n'a pu que 
renoncer à la mission d‘informa- 
tion et de médiation que lui avait 
confiée le précédent gouverne- 
ment. 

Inter causera des dommages 
peut-être irrémédiables aux 
comptes et à l'image de ts com- 
pagnis et, comme il est exclu 
qu'ils obtiennent satisfaction sur 
le pilotage de l'Airbus, seule una 
intervention gouvernementale 

L'entétement des pilotes d'Air . 

peut sortir.les protagonistes de 
cette bataille de tranchées. La 

: panoplie des solutions est vaste, 
puisqu'elle va du compromis 
honorable à la ciesciuon pure et 

les risques d'une grève des 
contrôleurs de la nevigation 

aérienne. Le conflit interminable 
de l'année dernière n'a pas été 
vraiment réglé par l'octroi de la 
catégorie À à certains d'entre 
eux parvenus en fin de cârrière. 
Les plus jeunes — et les plus ” 

‘ combatifs — qui ne profitent pas 
de cette mesure, ont l'impression 
d'avoir été grugés. Là encore, 

S'arcence prelges chaos d' pour” un 
&érien dans une période où, déjà, 
la congestion du ciel désorganise 
le trafic. 

M. René-Fernand Meyer, PDG 
de la compagnie de charters 
‘Minerve, rencontre l’assentiment 
des usagers de plus en plus exas-" 
pérés, lorsqu'il déclare avec sa: 
franchisé à l'emporte-pièce :. 
« C'est l'anarchie complète. On 
“dirait que la transport aérien 

plus grassement payés du 
monde. || est grand temps qu'il y 
ait quelqu'un à poigne qui 
-remette de l'ordre là-dedans. » 
Les professionnels et les usagers 
attendent le successeur de 
M. Louis Mermaz, éphémère 

ALAIN FAUJAS, 

Pour la première fois depuis 1974 

Le groupe maritime CGM réalise des bénéfices 
Le holding pu public CGMF et = 

lat , la Co: 
Faire mue LEGM , Sat 

Fès : 

1986, mais, por 1988, M. Claude 

+ pote, eos 
au raemtre 1988 *"Oütre 

La COM ee 
1974, de la Transat et des Mesange- 
ries maritimes. . 

En 1987, le, groupe CGMF 2. 
encore accusé un déficit de 228 mil- 
lions, au lieu de 389 millions en - 

Accord des Douze sur les prix 

La Grèce a finalement donné son 
aval dans la nuit du jeudis 23 juio au 
compromis élaboré il y a une 
sermaine ses onze partenaires de 
la CEE Er les nouveaux prix sgni agri- 
coles. Ainsi les ministres de la pêche 
réunis au grand-Duché ont pu for- 
maliser l'accord des Douze qui 
entrera en vigueur au 1® juillet pro- 
chain. 

Au terme des discussions 
conduites ces jours derniers avec la 
Commission européenne, la Grèce a 

LES 
CORRIGÉS 

obtenu une réduction plus forte de 
ses montants compensstoires moné-. 
taires (MCM), qui se traduira par 
une augmentation d'autant de ses 
prix garantis. 

En France, les prix d'Intervenéon 
seront relevés en monraie nationale . 
de 1,5% pour le sucre, les céréales et 
les produits laitiers le 1® janvier 
1989, malgré la reconduction de 
ceux appliqués pendant la 
gne précédente (exprimés en EC 

DU BAC ET DU BREVET 
LE 
JOUR MÊME ! 

Le soir même de l'épreuve, Le Monde = É 

avec EDUC — vous propose un corrigé de: 
votre épreuve, préparé par une équipe de - 
professeurs. 

Onisep Evrorc 1 

terranéén et la Financière de 
l'Atlantique, uné société de porte- 

- feuille cotée au comptant à la 
Bourse de Paris. 

La-stratégie du groupe ; consiste, 
progressivement, à réduire la part 
relative du transport maritime et à 
« prolonger les activités vers 
d'amont et l'aval », c'est-à-dire vers 
les opératians à terre. Ainsi, le 
groupe se à is satisfac- 
tion de sor. t, dans les sec- 
teurs de la manutention portuaire et 
du siockage fri ue. 

La ‘flotte, qui était de 83 navires 
(dont 71 sous pavillon fränçais 
1982), est tombée à 69 navires 
-(dont 45) cette année. 

Enfin, la CGM va recevoir dans 
quelques semaines un nouveau 

pour 
prix de. 40 millions de dollars ct 

| financé par un pool de banques fran- 
çaises. 

EDSUNEN 
prend lk # 

= Joué P Prospectives: 
“dujoumal 

… £e Monde : 
L.12.13 Octobre 1988 à a 

| T&- (4153 70.70 

hi; 



SOCIAL 

ide notre correspondante 
Ÿ Comme chaque smnée, le. Bureau 
Anternationa] du travail (BIT) a crga- 

Si a beaucoup été ion des a 
droits de l’homme, ce n'est seule- 
ment parce que le anni 

d'êre cbr mas parce mais anssi ces 
Gros rispent déve mémo par Ls 

(ee sn mit la 

L'assemblée ordinaire annuelle 

198 ous la présence de M Jacques sous ues 
Desazars de Monigaïlhard. si 

Au 31 mars 1988, date de clôture de 
l'exercice 1987-1988, l'actif net de la 
Sicav, qui s'élevait à 502 millions de 

‘francs, était représenté par 
2920 269 actions, contre 529 millions 
de francs et 3 144034 actions en circu- 

; lation à la fin de l'exercice A 
‘cette même date, la valeur liquidative 

rémunéraieur est intimement liée’ à 
l'exercice d'autres droits de 

ï ue du travail, gardienne des 
normes internationales, + devrait 
s'interroger sur les moyens supplé- 
mentaires qui pourraient être mis en 

Par ses soins ou en coordination 
aver le GATT (Accord général pour Le 

partir du 18 juillet 1988. 
L'assemblée a nommé 

teurs MM. Ricardo Fornese Ribo, prési- 
dem de la Sociedad General de 

ÿ: 

cs 
k: 

# 
fi 

ë 
É 

Economie 

-- La fin de 1a conférence internationale du travail 

Le BIT est prêt à une coordination avec le GATT 
pour améliorer les conditions de travail 

développement et le commerce) pour 
poursuivre deux objectifs : d’une part, 
l'expansion du commerce internatio- 
ral et, d'autre part, l'amélioration des 
conditions de travail des populations 
dont les moyens de vie, sinon de sur- 
vie, dépendent pour une très lerge part 
du commerce international ». 
Comme chaque année, le dramati- 

que problème du chômage a té exa- 
miné. Il a été longuement question de 
la promotion de l'emploi rural, notam- 
ment dans les pays pauvres, lesquels 
devraient mettre au paint une stratégie 
en ce sens. Celle-ci est d'autant plus 
urgente que des millions de travailleurs 
et de chômeurs des campagnes survi- 
vent au-dessous du seuil de la misère, 

trie depuis la préparation du site 
jusqu'à l'achèvement des travaux, et 
est applicable aux travailleurs indé- 
pendants aussi bien qu'aux salariés. 

tionales, demeure préoccupé par sa 
situation financière inquiétante en 
dépit d'une gestion rigoureuse, et cher- 
che à réaliser des économies sans nuire 
pour autant à l'efficacité de son acti- 
vité. Son budget pour 1988-1989 se 
monte à 354 millions de dollars. 

ISABELLE VICHNIAC. 

(contre 38 400 en 1976). Aujourd' 
les « 

Phui, 
sureffectifs» constatés dans tel 

? 

G. H. MUMM et C* SVCS 
Afin de financer en fonds propres et 

quasi propres à hauteur des deux tiers 
eaviron son acquisition de Martell, 
représentant un montant total de 
444 milliards de francs, G, H. Mumm et 
Cr SVCS a procédé à une angmentation 
de capital de 1,6 milliard de francs et à 
l'émission d'obligations convertibles 
pour 1,7 millierd de francs, 
Ces ns étaient offertes au 

public qui détenait avant augmentation 
de capital 7,6 % du capital 

Télémi 
le 20 juin 1988 pour 
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A l'issue de son comité confédéral national 

La CGT réaffirme son désaccord 
avec la « poursuite de la politique d’austérité » 
« La CGT se sent bien dans ses 

baskets », a lancé M. Henri Kra- 
sucki, le mercredi 22 juin, devant 
la presse, en rendant compte des 
travaux du Comité confédéral 
national (CCN) de la CGT. La 
centrale tient son assurance des 
- luttes importantes» qui, selon 
elle, se développent actuellement 
et d’une progression de son 
influence électorale (+ 1,18% 
depuis le début de 1988, selon ses 
propres statistiques sur les élec- 
tions professionnelles). Forte de 
ces “encouragements », elle 
n'entend donc nullement changer 
de ligne. 

Cette position — « bien garder 
de cap de nos revendications » — à 
été développée dans le rapport 
présenté au CCN par M. Alain 
Obadia, secrétaire de la CGT et 
secrétaire général de l'Union 
générale des ingénieurs, cadres et 
techniciens UGICT-CGT. Reve- 
nant sur les positions prises par la 
CGT au moment de l'élection pré- 
sidentielle, qui équivalaient à un 
engegement plus qu'implicite en 
faveur de la candidature de 
M. André Lajoinie, M. Obadia a 
assuré : « C'est l'expérience qui a 
donné un contenu concret aux 
divergences et aux convergences 
qui apparaissent, le cas échéant, 

En matière salariale, après 
dur en septembre 1987 à l'usine de 
Bourg-en-Bresse, RVI a réussi à tenir 
une politique modérée. Après avoir 
accordé en février une prime uniforme 
de 600 F à tons les salariés, la firme a 
augmenté 
1e avril, L 

avec les différentes forces poliri- 
ques en présence, Et nous avons 
été conduits à dire bien franche- 
ment quelle en était la nature et 
avec qui elles se manifes- 
taient (.). Tout démontre que 
nous avons eu raison de le faire. » 

Pour M. Obadia, + la réélection 
de François Mitterrand n'a rien à 
vofr avec un chèque en blanc. 
Nous ne sommes désormais ni 
dans le paysage politique anté- 
rieur ni dans le paysage politique 
souhaité par les partisans du 
capital et de la résignation ». 

Après avoir implicitement 
craint l'élimination du PCF de 
l'Assemblée nationale, la centrale 
est soulagée de voir que = ce qui 
est arrivé est tout autre el crée un 
rapport de forces modifié en 
faveur de l'action revendicative ». 
Pour autant, la CGT critique le 
fait que ie PS n'ait pas cherché, 
en changeant de politique, des 
alliances sur sa gauche : « Marhé- 
matiquement, a déclaré M. Kra- 
sucki, il existe deux majorüés 
possibles, l'une pour faire une 
politique nouvelle, l'autre pour 
faire ce qu'on voit se dessiner et 
qui ne correspond pas à la solu- 
tion des problèmes sociaux. » 

D'ores et déjà, la CGT se mon- 
«tre très sévère pour le gouverne- 
ment de M. Rocard : « Tout indi- 
que, en effet, que nous devrons 
Jaire face à une accélérarion er à 
une amplification de l'offensive 
contre le pouvoir d'achat, 
l'emploi, la Sécurité sociale, les 
conditions de travail, les statuts, 
notamment eu nom de l'adapta- 
tion au marché unique euro- 
péen. » M. Obadia a été tout à 
fait net : « La quasi-totalité des 
mesures déjà prises ou annoncées 
par le premier gouvernement 
Rocard (.…}) sont très claires : 
c'est bien la poursuite de la polit- 
tique d'austérité s'inscrivant dans 
la logique du remodelage capira- 
liste et de l'intégration euro- 

x 

M. Krasucki, en rappelant ce qu’il 
avait dit à M. Rocard, mais 
n'imaginez pas que nous {rouve- 
rons bon ce qui sera mauvais. » 
M. Krasucki a relevé que la 
« seule disposition sociale, pour- 
tant floue», du gouvernement 
était le revenu minimum social : 
«C'est une mesure élémentaire 
pour pallier des situations insup- 
portables, mais ce n'est pas une 
mesure contre le chômage. » 

Une rentrée 
« combative » 

Dans ce contexte, la CGT 
annonce déjà une rentrée « com- 
bative » et « vigoureuse», avec 
des « rencontres de masse » dans 
les entreprises début septembre 
afin de «définir les revendica- 
tions et l'action». Dans Vimmé- 
diat, la centrale a annoncé une 
« initiative » pour le 5 juillet sur 
le projet de loi d'amnistie, qui lui 
apparaît comme de La « monnaie 
de singe ». « L'amnistie pour les 
salariés et les syndicalistes sanc- 
tionnés pour leur action sociale, a 
déclaré M. Krasucki, qui a écrit à 
MM. Rocard et Mitterrand, n'a 
de sens que si elle comporte la 
réparation. Et la réparation, c'est 
Ja réintégration, » 

Ce CCN a également été 
l'occasion pour la CGT de réafir- 
mer avec force son opposition à 
l'Europe qui se dessine pour 1993, 
où « {a rentabilité des capitaux » 
passe avant «/e développement 
des hommes », avec, pour résul- 
tats, « une domination de plus en 
plus lourde de la RFA et un 
déclin de plus en plus net de la 
France. (.….) C'est pourquoi nous 
disons clairement non à cette 
Europe-là, » Pour bloquer cet 
«engrenage », la CGT compte 
sur les luttes et se déclare prête à 
développer ses relations « à fous 
des niveaux » avec les autres syn- 
dicats européens. 

MICHEL NOBLECOURT, 

SURENCHÈRE SCHNEIDER 

AVIS DU DIRECTOIRE 
ET DU CONSEIL 

DE SURVEILLANCE 
DE LA TÉLÉMÉCANIQUE 

ÉLECTRIQUE 

Tous les membres du Directoire de La 
écanique Electrique se sont réunis 

érer sur le der- 

ZVIAK, Président Directeur 

net consolidé à 1088 MF. 

Li 

L'ORÉAL 
L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires s'est réu- 

nie le vendredi 17 juin ue sous lo présidence de M. Chartes 

Elle & approuvé les comptes de l'exercice 1987. 
Le chiffre d'affaires consolidé s'est élevé à 20 095 MF et le bénéfice 

Les comptes consolidés ont été établis conforniément à lo Loi du- 
3 janvier 1985, consécutive oux directives européennes sur les 
comptes consolidés. Le résuftat net correspondant aurait été de 
900 MF en 1986, en fonction des règles de retraitements ci-dessus. 
Le bénéfice dilué por action et certificat d'investissement ressort à 

es 

nière surenchère de Schneider concer- 
nant la totalité des titres de la Télémé- 

s'élevait à 171,83 franes contre 
168.28 francs au 31 mars 1987. Entre 183F, soit + 27 % à données co: rables, c'est-à-dire compte tenu 

de l'attribution gratuite en 1987 d'une action pour cinqet d'un certi- 
G.H Mumm et Ce SVCS; le groupe 

temps, un dividende net de 4,28 francs a | }$5,4 MM. René Granier de Lilliec sagem sent engagé À souscrire les | Cine avec paiement comptant à IoUTe . . 

er Fa ra ss Séablh Ê es x sois Honrios ont Ré sonné Para pesant NE 5000 F Face Paemeat à a an à Pa el décidé le disribusion d'un dividende net uni- 
ainsi à + 4,65 %. : semblée extraordi- Les souscri de public ont repré- | Ou'i est de l'intérét des actionnaires taire de 37F qui sera mis en paiement à compter du 30 juin 1988 

n k k Ux géaérale senté 0,60 % du montant émis sous | d'apporter leurs actions à l'OPA de chez tout intermédiaire ier français. " : _ L'assemblée générale a décidé la dis- pare, somme le méme Ka AprOune forme d'augmentation du capñal et | Scidor. L'Assembl ifis | en M. 
tribution d'un dividende net de | les apports consentis à la Lyonnaise des | G,16 % du montant émis sous forme ÿ ée a ratifié la nomination de Jean-Pierre MEYERS 
4,94 francs par action, majoré de | eaux par les sociétés espagnoles d'obligations converti embre du directoire décide comme administrateur et a renouvelé les mandats d'odministroteurs 

at 0,70 francs représentant l'impôt déjà | ADASA et SGAB, ct portant respecti- Il est rappelé 1 de | r. le 7 TOP, A les actions qu'il de MM. José DANIEL, André FILOU et Helmut MAUCHER. 
Pare versé an Trésor, soit nn réveau #lobal de | vement sur des actions de cente dernière | Marre ec les opérations de financement rs trign Enfin, l'Assemblée Générole Extraordinaire a approuvé diverses 

: 5.64 francs, Le consoil d'administration, socifié ct de la société Eau et Force. réalisées étant susceptibles de modifier modifications statutaires, notamment l'adoption des dispositions 
“qui s'est tenu à l'issue de cette assem cœ ot Certains Fappréciation des actionnaires minori- | Le 21 juin 1988, le conseil de surveit- permettant l'identification des actionnaires et l'informotion de La 
“blée, n fixé au 6 juil 1985 la due de EE Ter ER ET taires sur la mruenure financière où les lance dont six membres étaient présents société en cos de fronchissement de seuil, 
détachement du dividende, le paiement Te détiendra perspectives at um, is absents excusés, s'est également rapport 'exerci 
imterrenant Le 13 joie. En outre, ce | du néuvean capital de a Lyommeis des | roupe Scagrum 2 offert aux action | réuni avec le méme oœûre du ur. Le | | dus bonenur er ais do Donne Où en den a a on oies auprès ‘dividende pourra être réinvesti en | eaux. Pa la Lyonnaise des | naires qui le souhaiteraient une facalté | conseil approuve la position prise par le L'ORÉAL, Information Economique et Financière 
actions JAPACIC en franchise de droit eaux détiendra per l'intermédiaire de sa | Ge retrait à 950 F pour leurs directoire et chacun de ses membres Al, rue Morire - 92117 Clichy. ge 
d'entrée, jusqu'au jeudi 13 octobre 1988 | filiale Lyonnaise Espaur, 20 % du capi- | äroët au dividende 1987 attaché, Cette | décide d'apporter les titres qu'il détient Ë ë ; DiSéAR rs fac de repair ouvert jusqu'au A l'OPA. EE PRET 

Au 16 juin 1988, ls srueure de Lyonnaise des eaux, réuni à l'issue des À la pobte des opérations rappelées ci- 
l'actif net, qui aftoignait Ste assomblées générales, à renommé | demus et après prise des 
francs, se présentait comme Suit : M. Jérôme Monod président de la 9 17 juin dans le cadre 

Obligations japonaises YANN E/FL ; 
Actions françaises « valeurs réatsables Société d'investissement à Capiral Variable 
Actions japonaises CECLELLLLE) r+ . 

i Fee Multiplication par deux du nombre d'actions de la SICAV 
| LES E à ; : svel favori L 
1et la Fr AE y M chap ag da groupe F près , an du public Hier rh large, pret ri générale erardionte ta, le 20 juin 
LS 1988 a décidé sur proposition du conseil d’adminisation d'autoriser l'échange de routes les ac- 

ras : | tions existantes de VALREAL au 27 juin 1988 à raison de deux actions nouvelles pour une action 

bb SODEXHO COMPAGNIE OPTORG pie PL d mme . En uence, la valeur liquidative au 28 juin 1988 de VALREAL sera calculée sur la base du 

‘ Le cooscil d'adminisraton à pie tère saisonmier des récakiats et confor- .L és ni rai Fr A Da nn 

, connaissance des comptes como né à AS 22 juin 19882 U l'unanimité ire à certe décision, Le régime du t d'entrée est modifié. Ainsi, le nombre d'actions d'une 
le premier semestre, = chiffre d'affaires hors taxes comptes de l'exercice 1987, ti delà cm! tr A n 

+80 28 février 1988, qui font apparaître anacdifa avion & 500 000 00 F. dont soldent par un bénéfice nét de même souscription au de ciquelil n'est perçu aucun droir d'entrée est poné de 10 à 20 actions. 
un chiffre d'affaires bors taxes consolidé 6% en France, 30 % en Amérique du À 16112 118F. Cette mesure entre en vigueur le 28 juin 1988. 
de 3387 000000 F et un rémltat net Nid çà Sodexho a continué à renforcer | Elle a décidé 1e distribution d'un divi- Le conseil d'administration 
consolidé part du groupe % ee positions ot 32 & dans Le reste du | demie global de 11.25 F par action, 

‘71 379 000 F, cn sense pre ; : représenté par un dividende ner distri VALREAL 
rapport = consolidé bué de 7, e 'ajoutere ua 5 5 F : | Ereercice 1986198 os : La résultat net ccesolidé par ds ee asp ! nié PÉSSÉE d'investissement à al variable 

Re De Dre Fab d'environ 15 % par 12 Siviésde sera mis en paiement le Siège social : 5, avenue de l'Opéra 75009 PARIS - Tél : (1) 42.96.16.24 

“0671988, compte tenu du care rpport à celui de l'exercice précédent. jailet 1 : 
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Un redressement spectaculaire pour l'entreprise normande 

Moulinex tourne rond 
(13 milliard de francs) couvrent 
parfaitement les immobilisations et 

« Le chiffre d'affaires du groupe 
Moulinex en 1988 devrait s'établir 
aux alentours de 4 milliards de 
Jrancs. soit le niveau le plus élevé 
Jamais atteini, - En présentant à la 
presse, le 22 juin. les premiers résul- 
tats de son entreprise r l'année 
en cours, M. Roland Darneau, direc- 
teur général de Moulinex depuis 
avril 1987, n'a pas caché sa fierté. 
La Bourse de Paris a d'ailleurs salué 
cette annonce : le titre Moulinex à 
gagné 11.46 % mercredi à 84,60 F 
avant de dépasser le seuil de 88 F 
jeudi, soit son cours le plus haut de 
l'année (en janvie dernier il était 
tombé à 39 F). II y a quinze mois, 
on s'inquiétait — légitimement — sur 
l'avenir du groupe normand. 
M. Darneau lui-mème semblait limi- 
ter ses objectifs à un redressement 
suffisant pour mettre Moulinex dans 
la meilleure position possible pour 
«s'appuyer sur un grand groupe» 
et jouer sur le même terrain que Phi- 
lips et Electrolux. 

Plus question aujourd'hui de se 
faire absorber : la direction de Mou- 
linex estime qu'il est réalisie de viser 
le leadership européen de l'électro- 
ménager. À l'appui de cet opti- 
misme, une croissance exception- 
nelle sur les cinq premiers mois de 
l’année 1988 : + 28,94% pour 
l'ensemble du groupe en moyenne, 
avec un impressionnant + 51,6% 
pour la filiale allemande et un stupé- 
fiant + 74,6% pour la zone scandi- 
nave. 

Les résultats pour 1987 traduisent 
une consolidation financière cer- 
taine : 12 millions de francs de béné- 
fices du groupe. contre des pertes de 
238 millions en 1986, alors que le 
chiffre d'affaires stagnait à 3.3 mil- 
liards de francs. Au 31 décembre 
1987, les capitaux permanents 

Les négociations 
se poursuivent à la Bourse 

Les négociations entamées, le 
Jeudi 23 juin. entre les organisations 
syndicales et patronales devaient 
reprendre vendredi dès 15 h 30. 

Les discussions, qui portent sur 
les salaires, ont permis de faire évo- 
luer les positions des deux côtés, et 
certains n'excluent pas de pouvoir 
trouver un accord très rapidement 
L'arrêt de travail décidé dès mer- 
credi par l'intersyndicale a donc 
cessé comme prévu vendredi matin. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

les stocks, et l'endettement est 
tombé de 1198 millions de francs 
(fin 1986) à 984 millions (fin 
1987). 

La capacité d'autofinancement 
est passée de 32 millions de francs 
en 1986 à 184 millions en 1987. et 
les investissements atteindront cette 
année 180 millions contre 115 mil- 
lions en 1987. Ce redressement spec- 
taculaire semble s'expliquer à la fois 
par une rénovation totale de la 
gamme — menée tambour battant 
d'avril à octobre 1987 — et par le 
lancement de produits très nette- 
ment innovants (appareils sans fils, 
friteuses automatiques. aspirateurs 
à commande à infrarouge..). En 
même temps. il semble que la nou- 
velle structure de direction. compre- 
nant un comité exécutif de rois 
directeurs, un comité opérationnel et 
un comité de développement inter- 
national, aît redynamisé le 
ment du groupe en cassant le sys- 
tème autocratique précédent. 
S'appuyant sur une décentralisation 
poussée, cetie organisation à permis 
de remotiver l'entreprise et de sti- 
muler l'innovation. 

Moulinex paraît enfin considérer 
avec confiance l'avenir de son acti- 
vité fours à micro-ondes (25% des 
ventes). Premier constructeur euro- 
péen à vendre sous sa marque des 
fours qu'il fabrique, Moulinex. 
d'après ses dirigeants, dégage des 
profits sur cette activité et paraît 
bien placée pour produire elle-même 
le fameux magnétron, cœur du 
micro-ondes (et 20 % environ de son 
prix de revient) dont k Japon et la 
Corée du Sud sont aujourd'hui les 
seuls fabricants. La réussite de 
Moulinex sur ce marché en forte 
croissance profité par ailleurs à 
l'ensemble de l'image de sa gamme. 

M. Darneau regarde donc l'avenir 
sans crainte excessive. Des nou- 
veaux its « iques » sont à 
l'étude {- il faut faire sortir Mouli- 
nex de la cuisine], l'avenir de 
l'actionnariat paraît assuré, puisque 
M. Jean Mantelei léguera à ses trois 
directeurs — et au personnel — le 
‘contrôle de l'entreprise... Les diri- 
geants de Moulinex parlent même 
aujourd’hui de croissance externe 
pour parvenir à leur objectif de lea- 
dership européen. 

D. Py. 

Groupe Maison Familiale 

POURSUITE DU DÉVELOPPEMENT ET MAINTIEN DU RÉSULTAT EN 1987 

Le Conseil de surveillance du Groupe Maison familiale SA. présidé par mon- 
sieur Robert Lerov. a examiné les comptes de l'exercice 1987 qui seront présentés à 
l'Assemblée générale du 27 juin 1988. 

Ces comptes consolidés fonc apparaître un bénéfice net, après impüt, de 
117,7 millions de francs pour un chiffre d'affaires de 2 969,4 millions de francs en 
croissance de 3,3 % sur l'exercice précéden£. 

Le Groupe a, en effet. poursuivi en 1987 le recentrage de ses activités sur les 
marchés les plus porteurs, tout en poursuivant sa diversification. 

C'est ainsi qu'entre 1984 et 1987, le poids des activités financières et de gestion 
est passé de 15% à 35 % alors que, dans le même 1emps, le chiffre d'affaires des 
activités immobilières a été ramené de 82 % à 65 ®. Cette évolution s'est traduite 
par une diminution des effectifs globaux. mais avec un renforcement du personnel 
affecté aax activités financières et de gestion. 

Conformément à La pratique constante du Groupe, les coûts de développement 
ont été supportés dans leur intégralité par le compte d'exploitation de cet exercice. 

Le chiffre d'affaires des activités immobilières s'est élevé à 1 945 millions de 
francs avec Lne progression des logements mis en chantier de 11 % amorçant ainsi La 
relance de ce secteur. 
Toutefois, les différentes activités immobilières n'ont pas connu la même évolu- 
ton: 

— Le secteur des « Maisons individuelles- (Diffus) maintient son chiffre 
d'affaires de 800 millions de francs en rsuivant une politique active de nouveaux 
produits (maison à grande accessibilité notamment). 

— Le chiffre d'affaires de la Promotion hors HLM, sous la marque + Marignan 
Immobilier », passe de 217 millions de francs 3 467 millions de francs, croissance 
favorisée par la mise au point et la diffusion de nouveaux concepts. notamment en 
matière de domotique et de programmes à thème, 

. — Enfin. le secteur - Loisirs » avec la structure Rocamar a confirme sa progres- 
Sion en réalisant avec 700 ventes, un chiffre d'affaires de 270 millions de francs 
augmeniation de 30 ® sur l'exercice précédent. Cette croissance est notamment due 
au développement d'un nouveau secteur para-hôtelier. 

Le chiffre d'affaires des activités financières s'élève à 676 millions de francs en 
hausse de 7 & sur l'exercice précédent : 

— Ficofrance avec une production directe du réseau de 709 millions de francs, 
on progression de 9% par rapport à 1986, dégage un résuliat de 34,7 millions de 
francs, après constitution d’un volume important de provisions au titre des rembour- 
semenis anticipées, 

— L'exercice, en outre, a été marqué par la mise au point de nouveaux produits 
dont le prèt à double indexation — l'atout 
1988. 

Ficofrance — lancé avec succès en mai 

— Les deux sociétés d'assurance du Groupe. « Sociafrance Jarde et « Socia- 
france Vie» augmentent de 3] % leur chiffre d'affaires : cette croissance est due 
sssentiellement au développement du march: é externe, hors clientèle directe du 
Groupe Maison farniliale, qui est passé de 19 à 37 & du chiffre d'affaires total. 

— D'autre part, en 1987. Sociafrance à abordé avec auccës le marché de l'assu- 
rance maladie avec Îe lancement de 2 produits : Sociasanté et Passeport Santé. 

Les activités financières connaîtront de nouveaux développem notamment la création d'une Société immobilière pour le dmeree et lea 
dont ke dossier d'agrément à reçu un accord de principe des autorités de tutelle. 

Certc Sicomi, créée avec de grandes institutions financières de la place, sera opé- 
rationnelle dès le mois de septembre 1988. 

Enfin, dans ke chiifre d'affaires des antres activités, qui s'est élevé à 549 millions de francs. il Faut mentionner la croissance significative du secteur = Hôtellerie - dont le chiffre d'affaires à progressé de 20 % grâce à une augmentation du taux 
d occupation des hôtels existants et à l'intégration de deux nouvelles unités à Paris, 

L'activité du premier semestre 1988 cs1 canforme aux prévisions avec un chiffre 
d'affaires en augmentation de 6 & sur 1987. 

L'Assemblée générale sera, d'autre part, informée du projet d'ouverlure du capis 
tal de certaines filiales du Groupe à des 
renforcer leur capacité de développement 

partenaires français ou étrangers, afin de 
en prévision du marché unique de 1992. 

NEW-YORK, 2j 

Léger tassement 
Après sa récente et rapide asce- 

sion. la Bourse new-vorkaise a fait, 
jeudi, un léger pas en arrière, Sur sa 
lancée, l'indice des industrielles à 
d'abord encore un peu progressé 
avant de se replier, En cloture, il 
s'établissait à 2 148,29. soit à 
3.91 points au-dessous de son 
niveau précédent. Le bilan de la 
Journée a 616, lui, beaucoup plus 
négauf. Sur 1976 valeurs traitées, 
801 ont baissé, 686 ont monté et 
489 n'ont pas varié. 

Réaction purement techrique. 
La hausse de 43 points du Dow, 
mercredi, appelait nécessairement 
une correction Le moins que l'on 
puisse dire : les ventes bénéficiaires 
ont été bien absorbées. La fermeté 
persistante du dollar à, il est vrai, 
favorisé de nouvelles prises de pos 
tion. La perspective également 
d'une croissance économique plus 
soutenue que prévu pour 1988 
(+3,5% au lieu de 29%). évo- 
quée par l'administration améri- 
caine, et ce sans pressions inflation- 
nistes, a produit, de son côté, une 
excellente impression sur la Com 
munauté financière contribuant à 
entretenir un climat haussier. 

Ce volume des transaclions à 
cependant diminué avec 
185,77 millions de titres échangés, 
contre 217.51 millions. 
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LONDRES, 351 = 

Stable 
Stabilité à la Bourse de Lon- 

dres, où l'indice FT a gagné 
0.2 point pour clôturer à 
1 496.7. Dans un marché actif, 
558 millions de titres ont été 
échangés jeudi, contre 457 mil- 
tions la veille. A l'ouverture, les 
valeurs s'orientaient nettement à 
la bausse stimulées par 
l'annonce du confiseur britanni- 
que Rowntree, qui a décidé de 
recommander à ses actionnaires 
l'offre d'achat de 2,55 milliards 
de livres (26 milliards de 
francs) faite par Nestlé. 

Cette proposition est supé- 
rieure à celle faite par Jacobs 
Suchard. Ce groupe suisse pour- 
rai, à présent, jeter son [1] 
sur Cadbury Schweppes. Ce 
titre a alors fortement monté. 
Les valeurs à l'exportation 
étaient, quant à elles. stimulées 
par la fermeté du dollar. Grand 
Metropolitan a également pro- 
gressé, après avoir indiqué qu'il 
Cédait deux de ses filiales améri- 
caines au groupe Pepsico. Les 
fonds d'Etat ont terminé en 
léger repli. ainsi que les mines 

l'or. 

ropéenne 
de propulsion (SEP) du groupe 
SNECMA. qui construit les 
moteurs des fusées Ariane. devrait 
procéder. au premier semestre 
1989. à une augmentation de capi- 
tal dont le montant n'est pas 
encore connu. Cette augmentalion 
aura pour but de renforcer le 
fonds de roulement pour faire face 
aux conséquences du succès de la 
fusée européenne. Selon son PDG. 
M. Jean Sollier. la SEP peut 
Compter sur son principal action- 
naïre. la SNECMA (50.1% du 
Capital). pour suivre et conserver 
la majorité. L'autitude des autres 
actionnaires n'esl pas encore 
connue. L'Aerospatiale détient 
14%, la Société nationale des pou- 
dres et explosifs 8.5 %, L'Air 
liquide 7%, le personnel 1 &, Les 
quelque 20% restants sont cotés 
au second marché de la Bourse de 
Paris. Le dividende décidé cette 
année est de 34,50 F par action (y 
compris l'avoir fiscal). contre 30 F 
au titre de l'exercice 1986. 

© Bayer table encore sur de 
bons résultats pour 1988 — Le 
groupe oucst-allemand Bayer 
(Leverkusen). numéro deux mon 
dial de la chimie derrière BASF, 
s'attend à réaliser cette année un 
bénéfice brut au moins égal à 
celui (307 milliards de deutsche- 
marks) dégage l'an dernier. Son 
président, M. Hermann Strenger, 

qui s'exprimait devant l'assemblée 
généralc des actionnaires, à ajouté 
que ke chiffre d'affaires consolidé 
devrait augmenter de - gmeiques 

Marchés financiers 

Nouvelle et forte hausse 

mencé jeudi rue Vivienne sous le dou- 
ble signe de la grève et de la hausse. 
De la grève, car sucune réunion entre 
las délégations patronale et syndicale 
pour tenter de régler Le confit salariat 
n'étert prévu avant la soirée, les por- 
sonnels ont respecté la consigne les 
enjoignant de rester chez eux, et ls 

de 1.32 %. Sa progression atteignait 
1.63 % en fin de journée. La flambée , 
de Wall Sweet sur la conviction que la 
menaces infiationniste et de taux plus 
élevés s'éloigne a, il est vrai, encou- 
ragé les investisseurs à prendre des pla 

A l'instar du dollar, la plupart des 
grandes places internationales 
s'orientent à ln housse, assurées, 
sernble-t-il, da la volonté des Sept de 
laisser monter la devisa américaine. 

Pour Paris, qui sort déjà d'une 
fiquidation brilente (+ 12,95 %), ta 
deudème meïleure après celle de 
février (+ 18,43 %), la mois de juillet 
commence donc bien. Notons que {a 
Bourse a célébré, le 23 juin, le 
deuxième anniversaire du marché en 
continu (CAC) sur lequel sont désor- 
mois traitées toutes les valeurs du AM 
trèglement mensuel), 

Le 1= juillet, une nouvelle étape de 
la modernisation sera franchie avec 
l'admission sur le CAC d’une première 
anche de 70 valeurs du comptant. 
Chaque mois, une centaine d'autres 

D'après les informations recueñ- 
Bes, environ 10 % des personnels des 
sociétés de Bourse n'ont pas suivi la 
consigne de grève. 

TOKYO, njin = 

Plus résistant 
AI uatre séances de baisse, 

la ee Tokyo s’est montrée, 
pendre Plus pre Une 
légère s'est même amorcée, 
mais elle m'a vraiment abouui. 

l'indice NikkeT 

De l'avis des professionnels, 12 
hausse du dollar continue d’inquié- 
ter les investisseurs avec son sinistre 

l'inflation et la hausse des 
taux d'intérêt. 

Après avoir été très recherchées 
dans la matinée, au point de repré- 
senter 60% des prend les 
sidérurgiques ont laissées et 
se sont répliées. Pour La fn foi. Kusewakt Sieel à dépassé Ia 
barre des 600 yens. 

L'activité a au, té, et 1,6 mil- 
Iiard de Litres ont Char de mains, 
contre L milliard la vei 

points de pourcentage » 1988. 
I était de 37,1 milliards de deuts- 
chemarks en 1987. Le chiffre 
d'affaires du groupe a augmenté 
de 5% au cours des cinq premiers 
mois de l'année par rapport à la 
même période de 1987, pour s'éta- 
blir à 16.6 milliards de deutsche- 
marks, et celui de La maison mère 
Bayer AG de +7% à 7,8 milk 
liards de deutschemarks, 

© La Lyounaise des eaux 
compte sur 500 millions de francs 
de bénéfices. — Le groupe Lyon- 
naïse des eaux pense enregistrer. à 
la fin de l'année, un résultat net 
(part du groupe) de plus de 

500 millions de francs (contre 
439 millions pour 1987). Son pré- 
sident, M. Jérôme Monod, a souli- 
gné que cette hausse, - mOinRS 
forte que celle enregistrée l'an 
Passé -, correspondait à en 
accroissement de quelque 15% du 
résultat net, qui s'élevait l'an der- 
nier à 589 millions de francs. 
M. Monod a, d'autre part, réaf- 
firmé. comme il l'avait annoncé en 
Mars dernier, que la prise de par- 
ticipation par la Lyonnaise des 
eaux de 1.65% du capital de la 
Société générale de Belgique 
n'était «pas destinée à durer de 
façon permanente » e1 avait avant 
tout servi à « aider Suez, l'action 
naire le plus important de la 
Lyonnaise. e1 à -renforcer les 
liens du groupe avec Tractebel », 
une filiale de la SGB avec qui Le 
groupe de M. Monod travaillait 
déjà, notamment dans’ le secteur 
du câble. é 
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ÉTRANGER 

3 Haïti après le coup d'Etat. 

#islande : deux femmes 
candidates à l'élection 

présidentielle. 

5Pékn demande une | ! 
«supervision intematio- | 1 
nale » du retrait des 
troupes vietiamiennes du 
Cambodge. 

Pour éponger ses pertes 

pe ue 
« Libération » prépare 
deux augmentations 

de capital 
Après une mauvaise Éd 1987. 

marquée par la stagnation de sa dif- 
fusion aie pertes de ses filiales 
radio, télématique et télévision 
(le Monde du 16 février). le quoti- 
dien Libération annonce qu'il a 
retrouvé < une exploitation bénéfi- 
ciaire - sur les premiers mois de 
1988 grâce à un net redémarrage de 
ses ventes. Libération, qui espère 
dégager 10 millions de francs de 
bénéfices en 1988, doit néanmoins 
éponger ses pertes: 9 millions de 
francs en 1986. 28,5 millions en 
1987. 1 s'apprête donc à procéder à 
une augmentation du capital de sa 
société éditrice, la Société nouvelle 
de presse et communication. 

Les quatre actionnaires extérieurs 
de la SNPC, Communication et Par- 
ticipation (Antoine Riboud, Gilbert 
Trigano, Françoise Giroud, etc.), 
Gadagne SA, BSN et la Manufac- 
ture de Montreuil vont souscrire 
dans les prochains jours pour 20 mil- 
lions de francs. Les actionnaires 
extérieurs, qui représentent 
aujourd'hui 30 & du capital, détien- 
dront ensuite entre 35 % et 40 %. 

Si l'opération et les bénéfices 
attendus pour 1988 devraient suffire 
à reconstituer les fonds propres de 
Libération, ses dirigeants n'excluent 
pas une deuxième augmentation de 
Capital pour couvrir les besoins de 
financement du journal pour les 
1rois ou quatre années à venir. Cette 
nouvelle augmentation, qui pourrait 
être de 40 millions de francs, asso- 
cierait les lecteurs au sein de Com- 
munication et Participation, déjà 
constituée de personnes privées. 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 24 juin 

Poursuite de la hausse 
La deuxième journée du mois 

boursier de juillet poursuivait le 
mouvement de hausse entamé la 
veille. L'indicateur instantané 
gagnait 1,21 en fin de matinée. 
Parmi les plus fortes progressions 
figuraient Saulnes-Châtillon 
(+9), Roussel Uclaf (+ 8 %) et 
Schneider (+ 8%). En baisse, on 
notail Total (-3 %), CSÉE (-2%) 
et Surafor (-1 %). Cette dernière 
séance ne devait pas être perturbée, 
contrairement aux deux précé- 
dentes. La grève s'est achevée dès : 
vendredi matin et les négociations 
entre les organisations patronales et 
syndicats devaient reprendre à 
1Sh 30. Certains évoquaient mème 
la possibilité d'un accord rapide. 

A. Bersard Pos ii 
68 « Grand Jery ETL-b Man » 

M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale, sera l'invité de l'émission beb- 
domséaire le « Grand Jury RTL-le 
Monde -, dimanche 26 juin de 
18h 15 à 19 b 30. 

L'ancien mimistre des DOM- 
TOM. député RPR du dix- 

soldes d'été 
QUALITES IRREPROCHABLES 

PRIX EXCEPTIONHELS 

:62rue St Anré-des-Arts 8° 
:Tél:43:29:44 10 
MARNE DELA NUS RAGAGIET 

— (Pablicité) 
L'ÉCOLE D'ART 
DRAMATIQUE 

du Conservatoire de Lille 

Présente 

3+2+1 
Mise en scène : Pascai RAMBERT 

Mardi 28 juin, 20 h 30 
THÉATRE DE L'ATHÉMÉE . PARIS 
Méao avre-Coumenm - % amondssenen: 

FRÉE ENTRANCE 

— sJournal d'un amateur», 

POLITIQUE 

8-9 M. Fabius élu président 
de l'Assemblée nationale 
avec le plein des voix de 
gauche au second tour. 

O Les reclassements à droite. 

2L'avenr de la Nouvells- 
Calédonie. 

13 Une 

par Philippe Boucher. 

SOCIÉTÉ 
nouvelle technique 

Etysées. 

CULTURE . 

20 Müller at Labiche, à Eer- 
d'assistance cardiaque va in. 
être expérimentée en 
France. 

144 Le Foch sous les feux de 
la rempe. 

19 SPORTS : les Intematio- 
naux de tennis de Grande- 
Bretagne. 

— Le Printemps des comé- 
diens dans l'Hérauit. 

21 La Pie voleuse, de Rossini 
au Théêrre des Champs- 

— Communication. 
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la hausse. 
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29 La fin de la Conférences 
intemationale du travail. 
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Démission de M. Serge Feneuille 
directeur général du CNRS 

Le directeur général du Centre 
national de la recherche scientifique 
{CNRS). M. Serge Fençuille, a fait 
savoir qu'il démissionnait, lors de la 
séance du conseil d'administration 
de cet a me, le jeudi 23 juin 
Ce nouvel épisode de La vie mouve- 
mentée du CNRS dont les direc- 
teurs généraux se su ma: ua 

Me SOutENU — pas moins de cinq 
CRT TiE— 
nature à donner à cet organisme la 
stabilité et le calme dont il aurait 

Lorsque M. Feneuille, venant de 
l'industrie, a été mis, en juin 1986, à 
la tête du CNRS, - Ja maison 
n'était plus en état de marche ». La 
situation était alors totalement blo- 
uée du fait d'un recours en Conseil 

d'État, qui entraîna l'interruption 
des Gus du comité national et, 

vole conséquence, e toute 

nbauehe pendant lusieurs mois. 
lus, le CNRS. comme 

Pers et quelques autres, fai 
HA Fobjet de critiques très dures, 
notamment de le part de l'Union 
nationale interuniversistaire (UNIL) 
pour laquelle + seul l'éclatement des 
structures centralisées et scléro- 
santes [de ces 0: ismes permet- 
trait] de redonner vie à la recherche 
française ». 

11 n'en fut rien. Le CNRS ne fut 
pas démantelé, mais les contrecoups 

A six jours de la Fête du 
cinéma, les chiffres publiés par le 
Centre national de la cinémato- 

de toutes ces affaires ne facilitèrent 

gere à T7 nr le avait 

FPpelé par son soperene 
la recherche, M. Alain Devaquet 
Situation d'autant plus délicate que, 

r calmer le jeu, tout fut gelé dès 
Fontrée en fonction, du successeur 
de M. Devaquet, M. Jacques 
Valade, avec qui, comme t cer- 

les relations n'ont pas des 

Agent rem remis en route cette 

Sr. 250 lan S milles 

. Feneuille s’en retourne 

sr pe venait, en se 
la firme 
t prêt à 

assurer ses fonctions iant que son 
successeur n'aura pas été nommé. 

Cette démission est-elle la consé- 
quence dus pression politique 
exercée le nouveau verne- 

fair, il n'en est rien, selon 
Feneuille qui, devant le conseil 

d'administration du CNRS a 
irmé que son était « con- 

Jorme aux engagements pris en 
Juin 1986 ». 
d'a changements hi 

ment ? 

est die eue fe 
Cnil grd pl pt 

— 16,8 % au premier trimestre 

Les Français continuent 
de bouder le cinéma 

graphie ne sont guère encoura- * 
geants. Au cours du prernier tri 
mestre de 1988, les salles ont 
accueilli en France un peu moins 
de trente millions de spectateurs, 
soit une baisse de 16,8 % par 
rapport aux WOis premiers mois 
de 1987. La chute de la fréquen- 
tation, qui avai été de 18,9 % 
l'année dernière, se confirme 
donc. 

La production française sem- 
ble être la principale victime de 
cette désaffection. La part de 
marché du film français sur le 
premier trimestre est en effet de 
29,5 %. contre 52,5 % aux films 
américains. La production natio- 
nale, qui avait réussi pendant des 
années à conserver environ la 
moitié du marché, était tombée 
l'an dernier à 35,6 % {contre 
43,9 % aux films américains). 

| EN BREF 
| © Les ambassadeurs alliés ont 
célébré l'anniversaire du blocus 

1 de Berlin. — Quarante ans après le 
j blocus de Berlin-Ques: et l'organisa- 
1 tion du pont aérien qui a fait céder 
| l'URSS {voir la page « Dates » dans 
; le Monde daté 19-20 juin), les alliés 
{ ocadentaux (Etats-Unis, France et 
Grande-Bretagne) ont résffirmé, le 
| ieudi 23 juin, leur engagement pour 

la liberté et la sécurité de la partie 
occidentale ce la ville, Les ambassa- 
deurs américain, britannique et fran- 
çais à Bonn sont montés à bord d'un 
vieux C-47, un survivant des « borrr 
Î bardiers à raisins sacs s qui, pendant 

4 
{ 
4 

322 jours, ont assuré la survie des 
2.2 millions de Berlinois de l'Ouest 

som posés, le 26 juin 1948, les pre- 
miers appareïs qui participèrent à 
cette longue noria. — (AFP). 

à Paris. — Une manifestation aura 
lieu le samedi 25 juin dans l'apres- 
midi devant l'ambassade d'Union 
soviétique à Paris, à l'appel des trois 
partis politiques arméniens de 
France, le Parti social-démocrate 

l'homme, place du Trocadéro, entre 
15 heures et 21 heures. Divers 

français en une semaine. — |3 
France a procédé, le jeudi 23 juin, à 
son deuxième essai nucléaire Souter- 
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Ten DE qu viction d'autant que 
le ministre de la recherche du pro- 

gouvernement de Rocard 
cut bien être à ponreun 

ul pour qui il tra- 
vailla dans le passé comme chargé 
de mission et avec lequel « il a tou- 
jours entretenu d'excel, rele- 
tions ». 

Dans ce cas, pourquoi 
UE Feneuille quil ses 

une Por Pénéfie 

sd millions de f ? 
être par lassitude. Mais peut- 

être aus parcs ‘il craint pour 
a Pere à moins 
qu'il »'y ait ière_ce repli 

fret pour M. Feneuille de ma 
pu exercer son métier comme il le 
voulait, à savoir disposer d'une plus 

autonomie de gestion par 
rapport au pouvoir politique et au 
pouvoir Ce dont ont 
manqué, en leur temps, au 
trois directeurs rs Généraux € du 

bert 
se Jacques Ducuing, 

pus can-Jacques Payan avec ean- 

JEAN-FRANÇOIS  AUSEALL 

Le chancelier Kobl 

Æ M Juge Deer acques 
à la présidence 

de La Commission européenne 

BONN 
de notre correspondent 

‘A la veille du sommet enrepéen 
de Hanovre, on laissait entendre à la 
chancellerie que M. Helmut Kohl se 
prononceraît en faveur de la prolon- 
gation du mandat de .M. Jacques 
Delors à la tête de la Commission 
européenne de Bruxelles. 
Le gouvernement fédéral avait un 

moment song à préseuier Ja can ‘ 
dature de M Martin Bangemamn, 
actuellement ministre de l'éconc- 
mie. Ce dernier, qui a manifesté son 
désir de quitter Bonn pour Bruxelles 

‘à la fin de cette année, devra donc se 
comenter dans ua 
poste de vice-président de la Com- 
mission, actuellement détenu par un 
autre Allemand de l'Ouest, M. Karl 
Heinz Narjes. 

LR. 

zélandaises et australiennes, cetta 
expérimentation avait une puissance 
de 20 kiatonnes à 30 kiotonnes (ta 
bombe d'Hiroshima avait une énergie 

dans lequel il lui demande de 
condamner ls réunion de la nouvelle 
Assemblée nationale te jeudi 23 juin. 
invoquant l'article 12 de la Constitu- 
ton, qui prévoit après une dissolution 
le réunion de plein droit de l'Assem- 
blée, le deuxième jeudi qui suit son 
élection, M. Gaston Flosse souligne 
qu'à ce jour l'Assemblée n'est pss 
complète, puisque les deux sièges da 
Polynésie française ne seront 

pourvus que le dimanche 26 juin. Les 
deux députés de Polynésie n'ont 
donc pas pu prendre part à l'élection 
du président de l'Assemblée ni à 

Ca 

TÉLÉMATIQUE 
e Les corigés du bac er 

À la mode 
Dites donc, vous avez vu ? 

Johnny et Gisèle, c'est fini. 
Mario et Stéphanie, c'est 

: J'ai mangé sans sel et puis sans 

rien que des bananes et du” 
Druyère et puis plus de bananes * 
et plus de gruyère. Je me suis 
mise sur me balance, je me suis 
assise sur ma balance. Je me : 

- suis attelé au yoga, au jogging, . 
au vélo et à la gym. J'ai dételée -: 

- pain et puis sans sucre et puis 

Près de deux ‘cents pompiers’ dé 
Monterrey, assistés par des renforts 
veaus de divers Etats du pays, les 
forces armées et La police tentent 
toujours de contrôler le sinistre. An- 
dessus des. installations de ia 

.- PEMEX = ia compagnie des 
mexicains élève 

€ Fil 

ait 
AETEE 

Bruseles 1 À Ron el 
le Coupe. du monde et le talonner 
mairHenant à un A noter 
‘enfin la deuxième victoire de Tim- 

nexiCains — 5 . une reprendre jeu. 
colonne de fumée alors.que | -‘Résujtats de Ia Hinitièmé ronde : Jes flammes aticignent one cinquan- Karpov-Bebiaveki : 1-0 (60) : 5 

taine de mètres, .… | Ebivest-Andersson 1-0 (19) ; Short- 
Selon les recueillis | L Tjnboienie aj. (65); al 

sur le lieu de la catastraphe, l'explo- Hjartanon 0505 (44) ; Sokolov- 

qu'une ane era pres | à uns $5 A ES (7) 0v-Speelman 0,5-0 
à des travaux de soudure sur l'un des oguelras-Timman 0-1 

la ville de-Chihuahua, à.1200 kilo- |: 
| mêtres au nord de Mexico. Le sinis- 

67: Ribi 

2z 

li-Huebner 0,5-0,5 (14). * , 

— 1. Ehlvest, 6 pis: 
5,5 Karpoy, 

SES er ane & pts ; 

Eoboi 3, 1 aj.) : . ps AS pi (I à 
prior 5 13. Short! 
ee ? AD Hararson où LU 

5 16. Nogucires, 2,5 pts. : 
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